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AVANT-PROPOS 



V^e livre fait partie d'une serie de treize ouvrages qui 
seront traduits en francais au fil du temps. lis ont touts 
ete « psychographies », c'est-a-dire recu par ecriture automa- 
tique — voir a ce sujet Allan Kardec, Le Livre des Mediums 
sujet 157 — , par le plus connu des mediums bresiliens, 
Francisco Candido Xavier egalement connu sous le surnom 
de Chico Xavier. 

Chico est ne au Bresil, dans la ville de Pedro 
Leopoldo, etat du Minas Gerais, en 1910. Tres tot il travailla 
au developpement de sa mediumnite. Durant toute sa vie, ce 
n'est pas moins de 410 ouvrages qu'il ecrira sous la dictee de 
divers Esprits, dont Emmanuel, son guide spirituel, et Andre 
Luiz, medecin de son vivant qui vecut au Bresil ou il exergait 
sa profession. 

Andre vecut sa vie sans s'inquieter des choses spiri- 
tuelles jusqu'a ce que vienne sa desincarnation. Cette etape 
est contee dans le premier livre de la serie, le plus vendu a 
ce jour, « Nosso Lar : La vie dans une colonie spirituelle ». On 
y decouvre l'arrivee du medecin dans l'au-dela apres qu'il ait 



ANDRE LUIZ 



quitte son corps physique. Medecin sur la Terre, perdu dans 
l'Eternite, on le voit evoluer, se questionner, remettre ses 
croyances en question et grandir spirituellement. II nous 
raconte son histoire tel qu'il l'a vecue et ressentie. 

Cette serie a pour but de montrer aux incarnes que 
nous sommes, que rien ne s'arrete a la mort du corps phy- 
sique, loin de la. 

Ces lectures pourront certainement surprendre de 
par l'aspect extraordinaire des recits. Pourtant, celui qui a lu 
ou lira Le Livre des Esprits, coordonne par Allan Kardec, avec 
attention, pourra y voir la concretisation des preceptes et des 
fondements de la doctrine delivree par les Esprits. 

La vie existe a des degres que nous ne soupconnons 
meme pas, et nos freres de l'invisible sont la pour nous eclai- 
rer, nous guider, pour nous redonner un peu de confiance et 
de serenite face aux grands questionnements de la vie et de 
la mort. 

Chacun de ces treize ouvrages aborde un theme lie au 
Spiritisme, a la vie des Esprits dans leurs relations quoti- 
diennes entre eux mais aussi avec les incarnes a travers la 
mediumnite. 

Ainsi, c'est une porte que nous voudrions ouvrir, aux 
lecteurs de langue francophone, sur un univers grandiose, 
tel qu'il est, dans toute son immensite, toute sa splendeur ; 
l'Univers qui nous entoure. 



Le traducteur 



A PROPOS DES NEOLOGISMES 



an Kardec, lui-meme, disait dans « Introduction a 
Yetu.de de la doctrine spirite » du « Livre des Esprits » que 

« pour les choses nouvelles ilfaut des mots nouueaux ». 

Le Spiritisme est une doctrine nouvelle qui explore 
des domaines nouveaux. Ainsi, afin de pouvoir en parler 
clairement, nous avons besoin d'un vocabulaire limpide, 
parlant. 

De plus, dans le respect des livres originaux, ces tra- 
ductions ont eu besoin de l'emploi de mots n'existant pas 
dans la langue francaise pourtant si riche. D'autres termes, 
d'autres expressions ont, quant a eux, un sens un peu diffe- 
rent de celui generalement attribue. 

Tout cela se trouve explique dans le court lexique 
qui suit. 



Lexique 



C/e petit lexique a pour but d'expliquer les neolo- 
gismes employes et le sens de certains mots dans leur accep- 
tion spirite. 

— DESOBSESSION : Travail d'assistance medium- 
nique durant lequel une discussion s'etablie entre l'Esprit 
« obsesseur » et une personne chargee de l'orientation spiri- 
tuelle. Neologisme. 

— OBSESSEUR : Esprit, incarne ou desincarne, se 
livrant a l'obsession d'une autre personne, elle-meme incar- 
nee ou desincarnee. Neologisme. 

— ORIENTATION SPIRITUELLE : discussion visant a 
aider et eclairer un Esprit souffrant sur sa condition et sur 
les opportunites d'amelioration de son etat. Se pratique lors 
des seances de « desobsession », par des orienteurs incarnes 
ou desincarnes. 

— OBSESSION : Acte par lequel un Esprit exerce un 
joug sur un autre Esprit (voir a ce sujet Le Livre des 
Mediums, ch. 23 - De l'obsession). 
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— PSYCHOGRAPHIE : Du grec psukhe (ame) et 
graphia (ecriture) ; fait d'ecrire sous la dictee d'un Esprit. 
Type de mediumnite. Neologisme. 

— psychographier 

— PSYCHOPHONIE : Du grec psukhe (ame) et 
phonia (voix) ; fait de parler sous l'influence d'un Esprit. 
Mediumnite d'incorporation. Neologisme. 

— PERISPRIT : Enveloppe semi-materielle de l'Esprit. 
Chez les incarnes, il sert de lien ou d'intermediaire entre 
l'Esprit et la matiere ; chez les Esprits errants, il constitue le 
corps fluidique de l'Esprit. (Le Livre des Mediums, chapitre 
32 - Vocabulaire Spirite) 

— perisprital : qui est relatif au perisprit. 
Neologisme. 

— VAMPIRE : les vampires, dans le Spiritisme, sont 
des etres qui absorbent l'energie et les sensations des per- 
sonnes. II ne s'agit plus de buveurs de sang mais de buveurs 
de fluides qui sont, en realite, des Esprits ignorants, encore 
tres attaches aux sensations et a la matiere. 

— VOLITION : « Exercice de la volonte dans une expe- 
rience parapsychologique. » (Petit Robert) Acte par lequel les 
Esprits se deplacent au moyen de leur volonte. lis flottent 
pour ainsi dire dans l'air, et glissent sur la terre. 

— voliter 



Dans le voyage evolutif 



Des quatre coins de la Terre, des voyageurs humains 
portent quotidiennement, par milliers, en quete du pays de la 
Mort. Rs portent des illustres centres de la culture europeenne, 
des villes americaines tumultueuses, des vieilles regions asia- 
tiques, des apres climats africains. Us prouiennent des metro- 
poles, des bourgs, des champs... 

Peu d'entre eux vecurent sur les monts de la sublima- 
tion, lies aux devoirs anoblissants. La mqjorite se constitue 
d'esprits plus petits, en lutte pour I'obtention de titres qui 
rehaussent leur personnalite. Rs ne sont pas parvenus a deve- 
nir des hommes complets. Rs ont traverse la mare magnum de 
Vhumanite en experimentation conttnuelle. Bien souvent, Us se 
sont habitues aux vices de toute sorte, perdurant volontaire- 
ment sur les sentiers de la deraison. Pourtant, malgre cela, ils 
se sont toujour s attribues la condition indue d'« elus de la 
Providence » ; et, cristallises dans une telle supposition, ils ont 
appliques la justice sur leur prochain, sans prendre 
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conscience de lews propres Jautes, attendant un paradis 
empli de graces et un enfer de torture sans Jin pour les autres. 
Quand perdus dans les meandres du materialisme aveugle, 
ils ont cru, sans que cela soitjusttfie, que le lew memoire se 
clorait dans la tombe ; et s'ils avaient appartenu aux ecoles 
religieuses, a de rares exceptions, Us ont compte, avec legerete 
et inconsequence, sw des privileges pour I'obtention desquels 
ils n' avaient jamais rienjait. 

Ou heberger cette caravane etrange et infinie ? 
Comment designer la meme destination a des voyageurs 
ayant une culture, une position et des bagages aussi divers ? 

Face a la Supreme Justice, le Malgache et I'Anglais 
jouissent des memes droits. Mais ils seront certainement 
separes par lew conduite individuelle, face a la hoi Divine qui 
distingue, invariablement, la vertu et le crime, le travail et I'oi- 
sivete, la verite et la simulation, la bonne volonte et I'indiffe- 
rence. Par ailleurs, saints et malfaitews, hommes diligents et 
hommes faineants prennent part a la peregrination conti- 
nuelle. 

Comment evaluer selon un bareme unique des etres 
aussi heterogenes ? Pourtant, considerant notre origine com- 
mune, ne sommes-nous pas tousfils du meme Pere ? Etpour- 
quoi foudroyer les delinquants d'une condamnation sans 
appel si le dictionnaire divin inscrit en lettres defeu les mots 
« regeneration », « amour » et « misericorde » ? Le Seigneur deci- 
derait-Il que les etres cultivent de maniere compulsive Vespe- 
rance, pendant que Lui, de Son cote, desespererait ? 
Glortfierait-R la bonne volonte parmi les hommes, pour demeu- 
rer Lui-meme dans le cachot obscur de la negation ? Le sau- 
vage qui aura elimine ses semblables par les fleches await 
recu les memes opportunites d'apprentissage que celles de 
Veuropeen supercivilise, qui extermine son prochain a la 
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mitrailleuse ? Seraient-ils tous deux prepares a entrer definiti- 
vement au paradis de la bonne aventure sans fin, simplement 
grace au bapteme symbolique ou grace a un repentir tardif sw 
le lit de mort ? 

Les arguments theologiques immuables n'arrivent pas 
toujows a heurter la logique et le bon sens. La vie n'interrompt 
jamais ses activites naturelles par I'tmposition de dogmes eta- 
blis sw Varttflce. Et si une simple ceuvre d'art, dont laftnalite 
est de moisir dans les musees, exige la patience d'annees pour 
etre entreprise et realisee, que dire de V ceuvre sublime du per- 
fectionnement de lame, destlnee a des gloires immarcescibles ? 

Plusieurs compagnons d'ideal trouvent etrange la 
cooperation d' Andre Luiz qui nous rapporte des informations 
sw quelques-uns des secteurs des spheres les plus proches 
du commun des mortels. 

Abuses par la theorie du moindre effort, inexistante 
dans les cercles eleves, ils ont compte, dans la preeminence per- 
sonnelle, sans aucun temoignage de service et distants du tra- 
vail digne, sw un del de jouissances contemplatlves, sw une 
exuberance de confort mielleux. Ils prefereraient I'tnsouciance 
des galeries, plonges dans une beatitude permanente ou la 
grandeur divine se limtterait a de prodigieux spectacles dont les 
numeros les plus surprenants seraient a la charge des Esprits 
Superiews, convertis en jongleurs aux vetements brillants. 

Cependant, la mission d 'Andre Luiz est de reveler les 
tresors dont nous sommes les heureux heritiers dans VEter- 
nite, richesses imperissables, que nous n'obtiendrons jamais 
sans V indispensable acquisition de la Sagesse et de V Amour. 

Pour cela, nous ne travaillons pas en de miraculeux 
laboratoires defelicite improvisee, ou des dons et d'ordinaires 
ailes de cire s'acquierent a unprix abject. Nous sommes fils de 
Dieu en croissance. Que ce soit dans les champs des forces 
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condensees, tel que ceux de la lutte physique, ou bien dans les 
spheres et energies subfiles, tel que celles duplan superieur, les 
ascendants qui president a nos destins son! d'ordre evolutf, 
purs et simples, avec une indefectible justice qui nous suit de 
pres, a la lumiere glorieuse et compatissante du Divin Amour. 

La mort ne fournira de passeport gratuit pour le bon- 
heur celeste a personne. Jamais elle ne promouvra automati- 
quement les hommes au stade d'ange. Chaque etre franchira 
cette douane de I'eternite avec, exclusivement, les bagages 
qui auront ete semes, et il apprendra que I'ordre et la hierar- 
chie, la paix du travail edifiant, sont des caracteristiques 
immuables de la hoi, de tout temps. 

Apres la tombe, personne nejouira d'un repos auquel 
il n'a pas droit, car « le Regne du Seigneur ne vient pas avec 
les apparences exterieures ». 

Les compagnons qui, dans V experience humaine, com- 
prennent I'escalier sublime dont ilfaut vaincre les marches au 
prix de la sueur, avec le profit des benedictions celestes, a Vin- 
terieur de la pratique incessante du bien, ne seront pas sur- 
pris par les recits du messager anime par la volonte de servir 
par amour. lis savent qu'ils n 'auront pas recu le don de la vie 
pour tuer le temps, ni le present de lafoi pour confondre lews 
semblables, qui se trouvent absorbes dans Vexecution des 
Divins Desseins. Toutefois, les affirmations de I'emissairefra- 
ternel provoqueront, chez les adeptes dufavoritisme pris dans 
la toile des vieilles illusions, mecontentement et perplexite. 

R est pourtant naturel que chaque laboureur respire 
Voir du champ qu'il a choisi. 

Mais nous invoquons, sur tous, la benediction de I'E- 
ternel, tant pour eux, que pour nous. 

EMMANUEL 

Pedro Leopoldo, le 25 mars 1947. 



1 



Entre deux plans 

u n splendide clair de lune recouvrait les angles du 
paysage d'une intense lumiere. A l'Ouest, de merveilleux 
cumulus s'eparpillaient sur l'horizon, ressemblant a des 
chateaux de mousse laiteuse perdus dans l'immensite 
azure ; confine dans l'espace infini, le paysage terrestre 
contrastait avec le doux enchantement des hauteurs, lais- 
sant entrevoir une vaste plaine parsemee de bosquets d'un 
lourd vert fonce. Au Sud, des cirrus aux formes changeantes 
s'inclinaient du Ciel sur la Terre, symbolisant des atours de 
mousseline evanescente ; j'evoquai a cet instant la jeunesse 
de l'Humanite incarnee, me demandant si ces rubans blancs 
du firmament ne seraient pas des bandes celestes prote- 
geant le repos de l'ecole terrestre. 

La solitude imposante de la pleine lune m'inspirait 
presque de la terreur par la melancolie de sa majestueuse et 
indicible beaute. 
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L'idee de Dieu entraina ma pensee, m'arrachant des 
marques de respect et de gratitude que je ne parvenais pas 
a exprimer. En pleine maison de la nuit, je rendais un culte 
d'amour a l'Eternel qui en avait cree les fondations dans le 
silence et dans la paix, pour le soulagement des ames incar- 
nees a la Surface de la Terre. 

Le lumineux disque lunaire irradiait, ainsi, de mer- 
veilleuses suggestions. Sous ses reflets, 1' evolution terrestre 
avait commence, et de nombreuses civilisations avaient 
modifie le cours des experiences humaines. Cette meme 
lampe suspendue avait eclaire le chemin des etres primitifs, 
avait conduit les pas des conquerants, avait dirige le voyage 
des saints. Temoin impassible, elle avait observe la fondation 
des cites somptueuses accompagnant leur prosperite et leur 
decadence ; elle avait contemple les incessantes renovations 
de la geographie politique du monde ; elle avait brille sur la 
tete couronnee des princes et sur le baton de pasteurs bien 
misereux ; elle avait assiste, tous les jours, depuis de longs 
millenaires, a la naissance et a la mort de millions d'etres. 
Son auguste serenite refletait la paix divine. La, en dessous, 
desincarnes et incarnes, possesseurs d'une intelligence rela- 
tive, nous pouvions proceder a des experimentations, repa- 
rer les routes, contracter des engagements ou edifier des ver- 
tus, entre l'esperance et l'inquietude, apprenant et repetant 
toujours. Mais la Lune solitaire a la blancheur lumineuse 
nous apportait l'idee de la tranquillite inexpugnable de la 
Divine Loi. 

— La region de la rencontre est toute proche. 

Les paroles de l'assistant Calderaro interrompirent 
ma meditation. Lavis me fit sentir le travail, la responsabi- 
lite ; je me rappelais surtout que je ne me trouvais pas seul. 

Nous ne voyagions pas ensemble sans objectif. 
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D'ici quelques minutes, nous partagerions les travaux 
de l'instructeur Eusebio, paladin devoue de l'amour Chre- 
tien, en service d'aide aupres des compagnons necessiteux. 

Eusebio se dediait, depuis longtemps, au ministere 
du secours spirituel, avec d'immensement vastes credits sur 
notre plan. II avait renonce a des positions bien en vue et il 
avait ajourne de sublimes realisations, se consacrant entie- 
rement aux affames de lumiere. II supervisait une presti- 
gieuse organisation d'assistance dans une zone interme- 
diaire, repondant a des etudiants relativement spiritualises, 
car encore soumis au cercle de la chair, et a des disciples 
recemment liberes du champ physique. 

Lenorme institution, a laquelle il dediait une admi- 
nistration fulgurante, regorgeait d'ames situees entre les 
spheres inferieures et superieures, personnes avec une 
immensite de problemes et de questionnements de toutes les 
especes, requerant sa patience et sa sagesse ; cependant, 
l'infatigable missionnaire, malgre l'accumulation constante 
de services complexes, trouvait le temps pour descendre 
hebdomadairement a la Surface Planetaire, repondant aux 
interets immediats d'apprentis qui posaient leur candidature 
afin de devenir ses disciples, sans recours d'elevation pour 
venir a la rencontre de son verbe illumine, dans la soif supe- 
rieur. 

Je ne le connaissais pas personnellement mais 
Calderaro recevait son orientation, en conformite avec le 
milieu hierarchique, et il se referait a lui avec l'enthousiasme 
du subordonne qui s'attache a son chef, placant l'amour au- 
dessus de l'obeissance. 

L'assistant, a son tour, fournissait un service actif a 
la Surface de la Terre, repondant, de maniere directe, aux 
freres incarnes. II s'etait specialise dans la science du 
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secours spirituel, science que nous pourrions appeler « psy- 
chiatrie illuminee » chez les chercheurs du monde, secteur 
de realisations qui me seduisait depuis tres longtemps. 

Disposant d'une semaine sans obligations definies 
parmi les charges qui m'incombaient, je sollicitai la permis- 
sion d'entrer dans le groupe d'education dont Calderaro, qui 
m'accepta avec la gentillesse caracteristique des legitimes 
missionnaires du bien, et qui se proposa de me diriger ami- 
calement, s'etait fait l'eminent orienteur. Je me trouvais avec 
une opportunity favorable a mes intentions d'apprentissage, 
car l'equipe de preparation qui recevait ses enseignements 
voyageait dans une autre region, engagee dans des activates 
edifiantes. Pour cette raison, il pourrait m'accorder toute son 
attention, repondant a mes attentes. 

Les cas le concernant, m'expliqua-t-il aimablement, 
ne presentaient pas une grande continuity : ils se divisaient ; 
ils constituaient des ouvrages improvises, obeissaient a des 
ordres de travail ou a des situation imprevues. En d'autres 
champs d'action, une feuille de route se faisait indispen- 
sable, les conditions et circonstances, prevues. Mais dans le 
cadre de responsabilites qui lui etaient affectees, les normes 
differaient ; il importait d'accompagner les problemes, 
comme les manifestations imprevues de la vie elle-meme. En 
raison de telles fluctuations, il n'etablissait pas de pro- 
grammes concernant des cas particuliers, pas de maniere 
stricte. II executait les devoirs qui lui incombaient, ou, 
comme et quand les desseins superieurs le determinaient. Le 
but fondamental de la tache s'inscrivait dans le secours 
immediat aupres des malheureux, evitant, quand cela etait 
possible, la folie, le suicide et les desastres moraux 
extremes. Pour ce faire, le missionnaire en action etait oblige 
de connaitre profondement le jeu des forces psychiques, fai- 
sant preuve d'un devouement epure envers le bien de son 
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prochain. Sur ce point, Calderaro ne laissait planer aucun 
doute. La bonte spontanee etait, chez-lui, un indice de vertu, 
et son inebranlable serenite revelait sa sagesse. 

Je ne jouissais pas de sa presence depuis longtemps, 
l'ayant serre dans mes bras pour la premiere fois la veille. 
Mais il suffit d'une minute de syntonie pour que s'etablisse 
entre nous une saine intimite. Bien que je reconnusse sa 
sobriete verbale, des le moment de notre rencontre, nous 
nous mimes a echanger des impressions comme de vieux 
amis. 

Suivant done ses pas, affectueusement, Fame erigee 
dans la fraternite et la confiance, je me re trouvais a une 
courte distance d'un pare immense, en pleine nature ter- 
restre. 

Tout autour, des arbres robustes aux cimes bruis- 
santes, s'alignaient a la maniere de sentinelles postees a des- 
sein afin de veiller sur nous pendant nos services. 

Le vent soufflait, chantant en sourdine ; dans ce lieu 
illumine de clartes inaccessibles a la faculte de perception 
du regard humain, quelques centaines de compagnons 
etaient rassembles, temporairement eloignes du corps phy- 
sique par la force liberatrice du sommeil. 

Des amis de notre sphere nous accueillirent avec zele, 
demontrant un interet affectif, un plaisir de servir et une 
sainte patience. Je remarquai que bon nombre d' entre eux se 
tenaient debout ; d'autres, cependant, s'installaient sur les 
protuberances du sol tapisse d'une douce pelouse, absorbes 
dans des conversations graves et respectueuses. 

Me mettant dans l'ambiance pour ce moment d'ex- 
treme beaute spirituelle, Calderaro m'avisa : 

— Dans la reunion d'aujourd'hui, l'instructeur 
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Eusebio recevra des etudiants du spiritualisme dans ses 
plus divers courants qui deposent leur candidature pour les 
services d' avant-garde. 

— Oh ! m'exclamai-je, curieux. II ne s'agit done pas 
d'une assemblee regroupant des individus affilies indiffe- 
remment aux ecoles de la foi ? 

L'assistant m'expliqua tout de suite : 

— Cette mesure ne serait pas recommandee dans le 
cercle de notre specialite. L'instructeur s'est attache a l'apos- 
tolat de l'assistance aupres des etres incarnes et des etres 
recemment liberes de la zone physique en particulier, qui ont 
besoin d'employer leur temps aux heures de dissertation, 
pour un profit maximum. L'heterogeneite de principes entre 
des centaines d'individus, chacun avec son opinion, oblige- 
rait a des digressions diffuses, entrainant de condamnables 
pertes d'opportunites. 

II attarda son regard sur la multitude puis ajouta : 

— Selon un calcul approximatif, nous avons ici mille 
deux cents personnes. De ce nombre, quatre-vingts pour 
cent se constituent d'apprentis des temples spiritualistes 
dans leurs differents secteurs, encore inaptes aux grands 
vols de la connaissance, bien qu'ils nourrissent de ferventes 
aspirations de collaboration avec notre Plan Divin. Ce sont 
des compagnons au potentiel de vertus eleve. lis donnent 
l'exemple de la bonne volonte, s'entrainent a nilumination 
interieure au travers de l'effort louable ; malgre tout, ils n'ont 
pas encore cree l'essence de la confiance pour leur usage 
propre. Ils tremblent face aux tempetes naturelles du che- 
min et hesitent dans le cercle des epreuves necessaires a 
l'enrichissement de Fame, exigeant de notre part une atten- 
tion particuliere, puisque, par leurs temoignages de diligence 
dans l'oeuvre qui spiritualise, ce sont les futurs instruments 
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pour les travaux qui viennent. Malgre la clarte qui leur sou- 
ligne les lignes directrices, ils souffrent encore de desharmo- 
nies et d'angoisses qui menacent leur equilibre naissant. 
Pourtant, l'assistance necessaire ne leur fait pas defaut. Des 
institutions pour la restauration des forces leur ouvrent 
leurs portes accueillantes dans nos spheres d'action. La libe- 
ration par le sommeil est un recours immediat de nos mani- 
festations de soutien fraternel. Au debut, ils recoivent notre 
influence inconsciemment. Mais par la suite, ils fortifient 
peu a peu leur esprit, gravant notre concours dans leur 
memoire, presentant des idees, des conseils, des sugges- 
tions, des informations et inspirations benefiques et libera- 
trices, au travers de souvenirs imprecis. 

II fit une breve pause et conclut : 

— Les autres sont des collaborateurs de notre plan 
engages dans un travail d'aide. 

L'organisation des travaux etait digne d'une sincere 
admiration. Nous etions dans un champ essentiellement ter- 
restre. L atmosphere, impregnee d'aromes que le vent repan- 
dait alentours, me rappela mon foyer de la Terre entoure de 
son jardin, pendant les nuits etouffantes. 

Qu'aurais-je realise dans le monde physique sij'avais 
regu, en d'autres temps, la benite opportunite de 1' illumina- 
tion ? Cette poignee de mortels sous le clair de Lune me fai- 
sait penser a une assemblee de privilegies, favorises par de 
celestes genies. Des millions d'hommes et de femmes endor- 
mis dans les villes voisines, prisonniers des interets imme- 
diats et desirant ardemment l'echange des plus viles sensa- 
tions, ne pouvaient imaginer, meme de loin, l'existence de cet 
original rassemblement de candidats a la lumiere intime, 
convoques a la preparation intensive visant a des excursions 
plus longues et efficaces dans le domaine de la spiritualite 
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superieure. Avaient-ils la notion de la sublime opportunity 
qui leur etait accordee ? Profiteraient-ils du don avec la com- 
prehension suffisante des valeurs eternelles ? Marcheraient- 
ils tout droit, avec hardiesse, ou stationneraient-ils au 
contact des premiers obstacles, dans l'effort illuminant ? 

Percevant mes questionnements interieurs, Calderaro 
ajouta : 

— Notre communaute de travail se dedie essentielle- 
ment au maintien de l'equilibre. Tu n'ignores pas que la 
modification du plan mental n'est jamais imposee aux indi- 
vidus : elle est le fruit du temps, de l'effort, de 1' evolution ; et 
l'edifice de la societe humaine, a ce moment du monde, se 
trouve ebranle sur ses fondations, obligeant un nombre 
immense de personnes a proceder a des renovations impre- 
vues. Bien entendu, tu ne seras pas surpris si je te dis qu'en 
face de l'essor de l'intelligence moderne, qui se heurte a la 
paralysie des sentiments, la raison periclite. Le progres 
materiel etourdit Fame de l'homme inattentif. II y a des 
siecles que de grandes masses demeurent distantes de la 
lumiere spirituelle. La civilisation purement scientifique est 
un Saturne devorateur, et l'humanite presente fait face aux 
implacables exigences de la rapide croissance mentale. De 
cela decoule l'aggravation de nos obligations dans le secteur 
de l'assistance. Les necessites de preparation de l'esprit s'in- 
tensifient a un rythme effrayant. 

A cet instant, nous atteignimes la foule pacifique. 

Mon interlocuteur sourit en soulignant : 

— Le hasard n'opere pas de prodiges. N'importe 
quelle realisation doit etre planifiee, commencee, et menee a 
terme. Afin que l'homme physique se convertisse en homme 
spirituel, le miracle exige une grande collaboration de notre 
part. 
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II m'adressa un regard bien significatif et conclut : 

— Les sublimes ailes de l'Ame eternelle ne se 
deploient pas dans les recoins etroits d'une couveuse. II faut 
travailler, polir, souffrir. 

A ce moment, quelqu'un s'approcha, nous adressant 
la parole : il s'agissait d'un compagnon devoue, nous infor- 
mant qu'Eusebio entrait dans les lieux. Effectivement, le 
missionnaire apparut par une ouverture toute pioche, 
entoure de six assesseurs, tous nimbes de halos d'une 
intense lumiere. 

L'orienteur plein d'abnegation n'affichait pas les traits 
de la venerable vieillesse avec laquelle nous imaginons, en 
general, les apotres des revelations divines ; il avait le visage 
des hommes robustes, en pleine maturite spirituelle. Ses 
yeux sombres et tranquilles ressemblaient a des sources au 
pouvoir magnetique immense. II nous contempla, souriant, 
comme un simple collegue, mais sa presence imposa un res- 
pectueux silence. Toutes les conversations qui avaient lieu 
ici et la cesserent, et devant les fils de lumiere que les tra- 
vailleurs de notre plan tissaient tout autour de l'enceinte, 
nous isolant d'un eventuel assaut des forces inferieures, seul 
le vent, calme, elevait sa voix, susurrant quelque chose de 
beau et de mysterieux au feuillage. 

Nous nous assimes tous, a l'ecoute, pendant que 
l'instructeur se maintenait debout. L'observant, pratique- 
ment face a face, je pouvais a present apprecier son majes- 
tueux visage qui respirait l'assurance et la beaute. II irradiait 
de ses traits imperturbables la bonte et la comprehension, la 
tolerance et la douceur. Son ample tunique de couleur vert 
clair emettait des scintillements d'un vert emeraude. Cette 
personnalite vigoureuse inspirait veneration et tendresse, 
confiance et paix. 



Andre Luiz 



Une fois la quietude de l'ambiance consolidee, il eleva 
sa main vers les Hauteurs et pria avec une inflexion emou- 
vante dans la voix : 

Seigneur de la Vie, 

Benis noire intention 

D'entrer sur le chemin de la Lumiere !. . . 

Nous sommes Tes enfants, 

Encore esclaves des cercles restreints, 

Mais la soif de Vlnfini 

Dechire les voiles de notre etre. 

Heritiers de Vimmortalite, 

Nous cherchons Tes sources eternelles, 

Attendant, confiants, Ta misericorde. 

Par nous-memes, Seigneur, nous ne pouvons rien. 
Sans Toi, nous ne sommes que des branches coupees 
Que lefeu de Vexperience 
Torture ou transforme. . . 

Cependant, unis dans Ton Amour, 
Nous sommes les continuateurs glorieux 
De Ta Creation Interminable. 

Nous sommes quelques milliards 

Dans le champ terrestre ; 

Et, avant tout, 

Nous louons Ta grandeur 

Qui n'opprime pas notre petitesse... 

Dilate notre perception face a la vie, 
Ouvre nos yeux 

Brouilles par le sommeil de Villusion, 

De maniere a ce que nous partagions Ta gloire sans 

fin!... 

Reveille doucement notre oreille, 



Dans le monde superieur 



27 



AJin que nous percevions le cantique 

De Ta sublime eternite. 

Benis les semences de sagesse 

Que Tes messagers repandirent 

Dans le champ de nos ames ; 

Feconde notre sol interieur, 

Pour que les germes divins de perissent pas. 

Nous savons, Pere, 

Que la sueur du travail 

Et la larme de la redemption 

Constituent un genereux engrais 

Pour lafioraison de nos semailles ; 

Toutefois, 

Sans Ta benediction, 

La sueur alanguit 

Et la larme desespere. . . 

Sans Ta main pleine de compassion, 

Les vers des passions 

Et les tempetes de nos vices 

Peuvent miner notre labour a son commencement. . . 

Reveille-nous Seigneur de la Vie, 
A la lumiere des opportunites presentes ; 
AJin que les attritions de la lutte ne les rendent pas 
inutiles, 

Guide nos pieds vers le bien supreme ; 

Revet notre cceur 

De Ta serenite paternelle, 

Renforcant notre resistance ! 

Puissant Seigneur, 

Soutiens notre fragilite, 

Corrige nos erreurs, 

Eclaire notre ignorance, 

Accueille-nous en Ton seinfait d'amour. 
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Que s'accomplissent, Pere Aime, 
Tes souverains desseins, 
Maintenant et toujours. 
Ainsi soit-il. 

L'emouvante demande terminee, l'orienteur baissa 
ses yeux brouilles de larmes, et je vis alors, domine par la 
jubilation, qu'une clarte differente tombait sur nous en un 
jaillissement cristallin depuis des hauteurs inconnues. 

Des particules pareilles a de l'argent etherise pleu- 
vaient a l'interieur des lieux, s'infiltrant dans les racines des 
arbres qui se trouvaient les plus proches, au dehors. 

Un enchantement nouveau se fit en mon ame. Au 
contact des effluves divins, je percus que mes forces s'apai- 
saient graduellement, au profit d'une receptivite mer- 
veilleuse. Tout autour, les memes notes d'allegresse et de 
beaute planaient, car le calme et le bonheur transparais- 
saient sur tous les visages, tournes, extatiques, vers l'ins- 
tructeur autour duquel etaient visibles de plus intenses 
ondes de lumiere celeste. 

Une sublime felicite inonda tout mon etre, me plon- 
geant dans un indefinissable bain d'energies renovatrices. 

Mes yeux se revelerent incapables de retenir les 
larmes de joie que les scintillements harmonieux distillaient 
depuis les sources cachees de l'esprit. Et, avant que le noble 
mentor ne reprenne la parole, je remerciai en silence la 
reponse du Ciel, reconnaissant dans la priere, une fois 
encore, non seulement la manifestation de la reverence reli- 
gieuse, mais aussi le moyen d'acceder aux inepuisables 
jaillissements du Pouvoir Divin. 



2 

Le discours d'Eusebio 



d resse, le thorax embrase par une douce lumiere, 
l'instructeur dit de maniere emouvante : 

« Nous nous adressons a vous, freres qui avez, pour le 
moment, la possibilite d'apprendre dans l'ecole physique 
benite. 

« Pousse par la necessite, dans la soif de la science ou 
dans l'angoisse de l'amour qui franchit les abimes, vous avez 
vaincu les lourdes frontieres vibratoires, vous trouvant au 
point de depart du chemin different qui vous fait face. 
Pendant que votre organisation corporelle se repose a dis- 
tance, s'entrainant pour la mort, vos ames presque liberees 
partagent avec nous la fraternite et l'esperance, edu quant 
facultes et sentiments en vue de la vie veritable. 
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« Naturellement, quand vous reprendrez votre enve- 
loppe terrestre, vous ne pourrez conserver le plein souvenir 
de ces instants en raison de la deficience du cerveau, inca- 
pable de supporter la charge de deux vies simultanees ; le 
souvenir de notre comprehension persistera, malgre tout, au 
fond de votre etre, vous orientant vers des tendances supe- 
rieures pour le terrain de l'elevation, et vous ouvrant la porte 
intuitive de maniere a ce que notre pensee fraternelle vous 
assiste. » 

L'orateur fit une pause breve, nous fixant de son 
regard calme et lucide, et, sous la legere et incessante pluie 
de rayons argentes, il poursuivit : 

« Lasses des sensations repetees dans le plan grossier 
de l'existence, vous essayez de marcher en d'autres 
domaines. Vous cherchez la nouveaute, le confort inconnu, 
la solution a de torturantes enigmes ; cependant, n'oubliez 
pas que la flamme du cceur converti en sanctuaire de clarte 
divine, est l'unique lampe capable d'illuminer le mystere spi- 
rituel, dans notre marche sur le sentier redempteur et 
source devolution. Dans le monde, au cote de chaque 
homme et de chaque femme, la Volonte de Dieu demeure vive 
en ce qui concerne les devoirs qui leur reviennent. Chacun a 
devant lui le service qui est sien, comme chaque jour apporte 
avec lui les possibilites speciales de realisation dans le bien. 
L'Univers s'encadre dans un ordre absolu. Oiseaux libres en 
des cieux limites, nous interferons dans le plan divin, nous 
creant des prisons et des liens, liberation et enrichissement. 
II faut done que nous nous adaptions a l'equilibre divin, 
repondant a la fonction isolee qui nous revient dans la ruche 
de la vie. 

« Depuis quand faisons-nous et defaisons-nous, ter- 
minons-nous et recommencons-nous ; depuis quand nous 
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engageons-nous dans le voyage reparateur et revenons- 
nous, perplexes, pour le recommencement ? Sur la scene de 
la Surface Planetaire, nous sommes les memes acteurs du 
drame evolutif. Chaque millenaire est un acte bref, chaque 
siecle est un court tableau. Cela dit, tel des enfants insou- 
ciants s'amusant seulement de jeux infantiles, nous perdons 
dans l'utilisation des corps sacres l'opportunite sanctifiante 
de l'existence ; ainsi, nous nous faisons les reprouves des 
lois souveraines qui nous entravent dans les toiles de la 
mort, comme les pirates naufrages indignes de revenir, pour 
une longue periode, aux luttes en mer. Pendant que des mil- 
lions d'ames jouissent de bonnes occasions de s'ameliorer et 
de se reajuster, se livrant de nouveau a l'effort regenerateur 
dans les villes terrestres, des millions d'autres deplorent leur 
prop re deroute, perdues dans la tenebreuse retraite de la 
desillusion et de la souffrance. 

« Nous ne nous referons pas ici aux hero'iques mis- 
sionnaires qui supportent les sanglantes blessures des 
temoignages angoisses, par esprit de renoncement et 
d'amour, de solidarite et de sacrifice ; se sont des lumieres 
provisoirement distantes de la Lumiere Divine et qui rentrent 
au domicile terrestre comme le travailleur fidele revient a son 
foyer, a la fin du travail quotidien. 

« Nous nous referons aux nombreuses multitudes 
d'ames indecises, prises d'ingratitude et de doute, de fai- 
blesse et d'egarement, ames formees a la lumiere de la rai- 
son, mais tombees en esclavage sous la tyrannie de l'ins- 
tinct. » 

Et dans un acte d'humilite chretienne, Eusebio conti- 

nua : 

« Nous parlons de nous tous, voyageurs qui nous 
nous dispersons dans le desert de notre propre negation ; de 
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nous, oiseaux aux ailes brisees, qui tentons de voler jus- 
qu'au nid de la liberte et de la paix, et, cependant, qui nous 
debattons dans le bourbier des plaisirs avilissants. Pourquoi 
ne pas reprimer le cours des passions corrosives qui flagel- 
lent notre esprit ? Pourquoi souffrir l'ardeur de l'animalite 
dans laquelle nous nous complaisons, des les premieres 
notions de raisonnement ? Toujours le terrible dualisme de 
la lumiere et des tenebres, de la compassion et de la perver- 
site, de l'mtelligence et de l'impulsion bestiale. Nous etu- 
dions la science de la spirituality consolatrice depuis les ori- 
gines de la raison, et cela dit, nous nous consacrons a l'avi- 
lissement et au massacre depuis les epoques les plus recu- 
lees. 

« Nous avons chante des hymnes de louange avec 
Krishna, apprenant le concept d'immortalite de Fame a 
l'ombre des augustes arbres qui poussent sur les cimes de 
l'Himalaya, et nous descendions, tout de suite apres, vers la 
vallee du Gange, tuant et detruisant afin de jouir et de pos- 
seder. Nous avons epele l'amour universel avec Siddharta 
Gautama et persecute nos semblables lors d'alliances avec 
les guerriers cingalais et hindous. Nous avons ete les heri- 
tiers de la Sagesse dans les temps lointains du Sphinx, et 
cependant, de la reverence de l'initiation nous sommes pas- 
ses a l'hostilite sanguinaire sur les berges du Nil. 
Accompagnant l'arche symbolique des hebreux, nous avons 
lu bien des fois les commandements de Jehovah, contenus 
dans les rouleaux sacres, et inattentifs, nous les avons 
oublies au premier son strident de la guerre contre les phi- 
listins. Nous avons pleure d'emotion religieuse a Athenes et 
avons assassines nos freres de Sparte. Nous avons admire 
Pythagore le philosophe, et avons suivi Alexandre, le 
conquerant. A Rome, nous avons apporte de precieuses 
offrandes aux dieux, dans de merveilleux sanctuaires, exal- 
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tant la vertu, pour degainer les armes quelques minutes plus 
tard, dans les frictions des temples, disseminant la mort et 
intronisant le crime ; nous avons ecrit des phrases harmo- 
nieuses a propos de la vie, avec Marc Aurele, et nous ordon- 
nions le massacre de personnes degagees de toute culpabi- 
lite et utiles a la societe. Avec Jesus, le Divin Crucifie, notre 
attitude n'a pas ete differente. Sur les depouilles des mar- 
tyrs, immoles dans les cirques, nous avons verse des rivieres 
de sang en vindicte cruelle, dressant les buchers du secta- 
risme religieux. Nous avons soutenu les administrateurs 
arbitraires et ignominieux de Neron a Diocletien car nous 
etions affames de pouvoir. Et quand Constantin nous ouvrit 
les portes de la domination politique, nous nous sommes 
transformes de serviteurs apparemment fideles a l'Evangile, 
en arbitres du monde criminels. Peu a peu nous avons 
oublie les aveugles de Jericho, les paralytiques de 
Jerusalem, les enfants du lac de Tiberiade, les pecheurs de 
Capharnaum, afin de flatter les tetes couronnees des triom- 
phateurs, bien que nous sachions que les vainqueurs de la 
Terre ne peuvent pas fuir le pelerinage jusqu'a la sepulture. 
La representation du Regne de Dieu est devenue un caprice 
de l'imagination de personnes ingenues, car nous n'avons 
pas voulu abandonner notre position a la droite des princes, 
assoiffes de faste mondain. Aujourd'hui encore, apres que se 
soient ecoules presque vingt siecles sur la croix du Sauveur, 
nous benissons les baionnettes et les canons, les 
mitrailleuses et les chars d'assaut, au nom du Pere 
Magnanime qui fait etinceler le soleil de la misericorde sur 
les justes et les injustes. 

« C'est pour tout cela que nos celliers de lumiere 
demeurent vides. La bourrasque des passions fulminantes 
d'hommes et de peuples passe en hurlant, d'un pole a 
l'autre, semant de mauvais presages. 
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« Jusqu'a quand serons-nous des genies destructeurs 
et pervers ? A l'inverse d'etre de loyaux serviteurs du 
Seigneur de la Vie, nous avons ete des soldats des armees de 
l'illusion, laissant en arriere-garde des millions de tombes 
ouvertes sous des alluvions de cendre et de fumee. Le Christ 
nous exhorta vainement a rechercher les manifestations du 
Pere en notre for interieur. Nous avons uniquement assouvi 
et developpe l'egoisme et l'ambition, la vanite et la reverie, a 
la Surface Planetaire. Nous avons contracte de lourds debits 
et nous nous sommes soumis a l'esclavage des tristes resul- 
tats de nos oeuvres, nous laissant indefiniment rester dans 
la moisson des epines. 

« C'est ainsi que nous avons atteint l'epoque moderne 
ou la folie s'est generalisee et ou l'harmonie mentale de 
l'homme est en plein naufrage. Le cerveau evolue et le cceur 
immature, nous excellons a present dans l'art d'aneantir le 
progres spirituel. » 

L' eminent orienteur laissa dans son discours un plus 
long intervalle pendant lequel j'observai les compagnons 
alentours. Hommes et femmes, certains serrant fortement 
les mains les uns des autres, affichaient une extreme paleur 
sur leurs visages epouvantes. II etait stir que quelques-uns 
d'entre eux comparaissaient ici pour la premiere fois, comme 
moi, etant donne la surprise extatique qui se peignait sur 
leurs traits. 

Fixant sur l'assemblee un regard percutant, l'instruc- 
teur poursuivit : 

« Au cours des siecles passes, les villes fleurissantes 
du monde disparaissaient en raison des massacres perpetres 
par le glaive des conquerants insensibles, ou stationnaient 
sous l'onde mortifere de la peste inconnue et non combattue. 
Aujourd'hui, les collectivites humaines souffrent encore de 
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l'assaut de Tepee meurtriere, et des pluies de bombes 
assaillent des populations sans defense ; cependant, la fievre 
jaune, le cholera et la variole ont ete domines ; la lepre, la 
tuberculose, le cancer essuient des combats sans treves. 
Mais il existe une nouvelle menace pour le domicile ter- 
restre : le desequilibre profond, la desharmonie generalisee, 
les maladies de Fame qui s'immiscent subtilement, sapant 
votre stabilite. 

« Vos chemins ne semblent pas parcourus par des 
etres conscients, mais ils s'apparentent a d'etranges senders 
au long desquels s'embourbent des esprits toilets pris d'hal- 
lucination. En guise de fruit des eres sombres caracterisees 
par l'oppression et la mechancete reciproque, dans les- 
quelles nous avons vecu, nous haissant les uns les autres, 
nous voyons la Terre transformee en un champ aux hostili- 
tes presque interminables. Hommes et nations poursuivent 
le mythe de Tor facile ; des creatures sensees s'abandonnent 
aux perturbations des passions ; des cerveaux vigoureux 
perdent la vision interieure, aveugles par les tromperies de la 
personnalite et de rautoritarisme. Engages dans des dis- 
putes interminables, des duels d'opinion formidables, 
conduits par de delirantes ambitions inferieures, les enfants 
de la Terre s'approchent d'un nouvel abime que leur regard 
perturbe ne leur laisse pas percevoir. Ce gouffre beant, mes 
freres, est le gouffre de l'alienation mentale qui ne desintegre 
pas seulement les patrimoines cellulaires de la vie physique 
mais qui atteint egalement le tissu subtil de notre ame, enva- 
hissant le cceur du corps perisprital. Pratiquement toutes les 
situations de la civilisation moderne se trouvent compro- 
mises dans leur structure fondamentale. Nous avons done 
besoin de mobiliser toutes les forces a notre portee, au ser- 
vice de la cause humaine qui est notre propre cause. 

« Le travail salvateur n'est pas une exclusivite de la 
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religion : il constitute le ministere commun a tous parce 
qu'un jour viendra ou l'homme devra reconnaitre la Divine 
Presence en tout ce qui l'entoure. La realisation qui nous 
revient ne se rallie pas au particularisme : c'est une ceuvre 
generate pour la collectivite, l'effort du serviteur honnete et 
sincere, interesse par le bien de tous. 

« Si vous venez a notre rencontre afin de trouver une 
orientation pour le travail sublime de l'esprit, n'oubliez pas 
votre propre lumiere. Ne comptez pas sur les torches d'au- 
trui pour votre voyage. Dans les plans misereux de souf- 
france regeneratrice, dans le voisinage de la chair, des mil- 
lions d'hommes et de femmes, qui abuserent du concours 
des travailleurs du bien, pleurent amerement, se precipitant 
dans les tenebres au moment ou ils perdent dans la tombe 
leurs yeux ephemeres avec lesquels ils appreciaient le pay- 
sage de vie a la lumiere du Soleil. Ennuyes et recalcitrants, 
ils esquivent toutes les opportunites d'allumer leur propre 
lampe. Ils detestent les frictions de la lutte, preferent la 
jouissance corporelle comme objectif supreme de leurs 
intentions sur la Terre ; et quand la mort ferme leurs pau- 
pieres rassasiees, ils connaitront une nuit plus longue et 
plus dense, emplie d'angoisses et de peurs. » 

A cet instant, Eusebio s'interrompit durant un peu 
plus d'une minute, comme s'il se souvenait de scenes emou- 
vantes que les images de ses propos evoquaient, son regard 
semblant lointain. 

Je notai l'anxiete avec laquelle l'assemblee attendait 
le retour de ses paroles. La physionomie transfiguree de 
dames profondement touchees laissait transparaitre une 
forte impression, et face a l'exposition sincere et emouvante, 
nous nous tenions tous immobiles et etourdis. 

De longues secondes s'etant ecoulees, l'orateur reprit 
avec une inflexion energique et patriarcale : 
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« Vous recherchez aupres de nous l'orientation 
concernant les travaux vous concernent actuellement a la 
Surface de la Terre. Seduits par la clarte de la Sphere 
Superieure, fascines par les premieres notions d'amour uni- 
versel, vous desirez la grace de la cooperation dans l'ense- 
mencement de l'avenir. Vous reclamez des ailes pour vous 
envoler dans les hauteurs sublimes, vous avez comme point 
de mire la cooperation a l'effort d'elevation. 

« Indubitablement, l'intention ne peut etre plus 
noble ; il est cependant indispensable que vous consideriez 
votre necessite d'integration dans le devoir de chaque jour. II 
est impossible de progresser dans le siecle sans repondre 
aux obligations du moment present. II est actuellement 
devenu indispensable de recomposer les energies, de reajus- 
ter les aspirations et de sanctifier les desirs. 

« II ne suffit pas de croire a l'immortalite de Fame. 
Notre propre illumination ne peut etre ajournee afin que 
nous soyons une clarte sublime. La reconnaissance de la 
survivance de Fame et de l'echange entre les deux mondes 
n'est pas suffisante a l'audacieuse entreprise de la redemp- 
tion. Les personnes legeres et les personnes mauvaises, les 
ignorants et les insenses peuvent egalement correspondre 
entre eux a distance, de pays a pays. Avant tout, il faut ele- 
ver son cceur, rompre les murailles qui nous maintiennent 
dans l'ombre, oublier les illusions de la possession, dechirer 
les voiles epais de la vanite, s'abstenir de la liqueur letale du 
personnalisme avilissant pour que les lueurs du sommet de 
la montagne resplendissent dans le fond des vallees, afin que 
le Soleil eternel de Dieu dissipe les tenebres humaines tran- 
sitoires. 

« Vous qui desirez faire partie dorenavant de l'avant- 
garde de la foi vive dans le monde, malgre les desagrements 
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qui nous font face, il est exige de vos personnes la parfaite 
demonstration que vous etes surs de la spiritualite divine. 

« Le Plan Superieur ne s'interesse pas a l'incorpora- 
tion d'affames de paradis beatifique. Admettriez-vous, par 
hasard, de devoir rester sur la Surface Planetaire sans fina- 
lites specifiques ? Si l'herbe tendre doit produire en accord 
avec les objectifs superieurs, que dire de la magnifique intel- 
ligence de l'homme incarne ? Que ne peut-on pas attendre 
de la raison illuminee par la foi ! Nous recevrions des depots 
de connaissance edifiante aussi sacres pour un vain sacri- 
fice ? Nous aurions la semence de telles benedictions pour 
fortifier nos intentions egoistes d'atteindre le ciel sans 
escales preparatoires, sans activites purificatrices ? 

« Notre objectif, mes amis, ne souffre pas de l'exclusi- 
visme du culte de l'ego. La Porte Divine ne s'ouvre pas aux 
esprits qui ne se divinisent pas par le travail incessant de 
cooperation avec le Pere Tres-Haut. Et le sol de la Planete a 
laquelle vous etes provisoirement attaches represente le 
cercle benit de la collaboration que le Seigneur vous confie. 
Recueillez la rosee celeste dans l'ecrin de votre cceur avide de 
paix ; contemplez les etoiles qui nous font signe de loin tels 
de sublimes clins d'oeil de la Divinite ; cependant, n'oubliez 
pas le champ des luttes presentes. 

« Le spiritualisme, dans les temps modernes, ne peut 
limiter Dieu aux murs d'un temple de la Terre car notre mis- 
sion essentielle est de convertir toute la Terre en un temple 
auguste de Dieu. 

« Pour notre avant-garde d'ouvriers decides et valeu- 
reux, la phase d'experimentation futile, d'investigations 
desordonnees, de reflexions peripheriques est passee. Nous 
vivons la structuration de sentiments nouveaux, consolidant 
les colonnes du monde futur, avec la lumiere allumee en 
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notre domaine interieur. II est normal que les apprentis nou- 
vellement arrives examinent, pratiquent des sondages et evo- 
quent des theories brillantes ou les hypotheses concourent 
au cote de l'exhibition personnaliste. Tout cela est compre- 
hensible et raisonnable. Toute ecole se caracterise par divers 
cours qui forment ses secteurs et ses disciplines. Mais nous 
ne nous adressons pourtant pas ici a ceux qui revent encore 
dans la cellule du « moi », pris dans les filets des mille obs- 
tacles de la tromperie qui cristallise leurs impressions. Nous 
parlons a vous qui avez ressentis la soif d'universalisme, 
compagnons anonymes de l'humanite qui s'efforce d'emerger 
des tenebres en direction de la lumiere. Comment acceptez- 
vous la stagnation comme principe et la felicite exclusive 
comme fin ? 

« Alimentons l'esperance renovatrice. N'invoquez pas 
Jesus pour justifier des aspirations de repos indu. II n'a pas 
atteint les culminances de la Resurrection sans avoir gravi le 
Calvaire, et ses lecons se referent a la foi qui transporte les 
montagnes. 

« Ne reclamons done pas notre entree dans les 
mondes heureux avant d'avoir ameliore notre propre monde. 
Oubliez la vieille erreur qui consiste a croire que la mort du 
corps constitue une miraculeuse immersion de Fame dans la 
riviere de l'enchantement. Rendons un culte a la vie perma- 
nente, a la justice parfaite, et adaptons-nous a la Loi qui 
appreciera notre merite toujours en conformite avec nos 
propres oeuvres. 

« Notre ministere est celui de l'illumination et de 
l'eternite. 

« Le Gouvernement Universel n'a pas circonscrit nos 
activites a la surveillance d'autels perissables. Nous n'avons 
pas ete convoques a veiller dans le cercle particulier d'une 
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interpretation exclusiviste mais a cooperer a la liberation de 
l'esprit incarne, ouvrant des horizons plus clairs a la raison 
humaine, reconstruisant l'edifice de la foi redemptrice que 
les vieilles religions attachees au sens commun des textes 
oublierent. 

« Les souffles immenses de l'onde evolutionniste 
balayent tous les milieux de la Terre. Tous les jours, des 
principes conventionnels tenus comme inviolables pendant 
des siecles, s'effondrent. L'esprit humain, perplexe, est 
oblige de proceder a des transitions angoissantes. La sub- 
version des valeurs, 1' experience sociale et le processus acce- 
lere de selection par la souffrance collective perturbent les 
timides et les irreflechis qui representent une majorite ecra- 
sante du peuplement de la planete... Comment repondre a 
ces millions de necessiteux spirituels, si vous ne recevez pas 
la responsabilite du secours fraternel ? Comment guerir la 
folie a ses debuts si vous ne vous transformez pas en 
aimants qui maintiennent l'equilibre ? Nous savons que 
l'harmonie interieure n'est pas un article offert et recherche 
dans les supermarches terrestres, mais une acquisition spi- 
rituelle seulement accessible dans le temple de l'Esprit. 

« II est done urgent que nous allumions notre cceur 
dans l'amour fraternel face au service. La croyance qui 
attend ne sera pas suffisante dans nos realisations ; il est 
indispensable que nous ayons l'amour qui confie et agit, 
transforme et eleve, comme receptacle legitime de la Sagesse 
Divine. 

« Soyons des instruments du bien avant d'etre des 
spectateurs de la grace. La tache demande courage et une 
supreme devotion a Dieu. Quel que soit le cercle dans lequel 
nous nous trouverions, ce serait en vain que nous attaque- 
rions l'ombre qui se trouve a nos pieds si nous ne nous 
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convertissons pas en lumiere. Et dans la poursuite de Tac- 
tion qui nous revient, n'oublions pas que 1' evangelisation des 
relations entre les spheres visibles et invisibles est un devoir 
qui ne doit etre remis a plus tard et qu'il est aussi naturel 
que 1' evangelisation des personnes. 

« Ne recherchez pas le merveilleux : la soif du miracle 
peut vous corrompre et vous perdre. 

« Par la priere et par le travail constructif, attachez- 
vous aux plans superieurs et ils vous mettront en contact 
avec les Reserves Divines qui approvisionnent chacun 
d'entre-nous selon la juste necessite. 

« Les dispositions qui vous oppriment dans le paysage 
terrestre, pour apres et desagreables qu'ils soient, represen- 
tent la Volonte Supreme. 

« Ne tentez pas de franchir les obstacles ni meme de 
les contourner par la fuite deliberee : vainquez-les en 
employant la volonte et la perseverance, offrant l'occasion a 
vos propres valeurs de croitre. 

« Faites attention a ne pas vous deplacer sans la pru- 
dence necessaire sur les chemins de la chair ou vous imitez, 
bien souvent, le papillon etourdi. Repondez aux exigences de 
chaque jour en vous rejouissant de satisfaire aux plus 
petites taches. 

« N'essayez pas de voler avant d'avoir appris a mar- 
cher. 

« Surtout, ne cherchez pas a obtenir des droits qui 
vous reviendraient au banquet divin avant d'avoir liquide les 
engagements humains. 

« Le titre d'ange est inaccessible sans que vous ayez 
ete, auparavant, des creatures reflechies. 
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« Des lois souveraines et indefectibles president a nos 
destins. Nous sommes connus et examines en tout. 

« Les facilites concedees aux esprits sanctifies que 
nous admirons nous sont prodiguees par Dieu en tout lieu, 
mais le profit est notre oeuvre. Les machines terrestres peu- 
vent hisser vos corps physiques a des hauteurs conside- 
rables, mais vous ne pourrez jamais vous adonner au vol 
spirituel par lequel vous vous libererez de l'animalite sans 
vos propres ailes. 

« La consolation et l'amitie de bienfaiteurs incarnes et 
desincarnes vous rempliront de confort, comme les fleurs 
suaves et benites de l'ame ; cependant, elles se faneront 
telles les roses en un jour si vous ne fertilisez pas votre cceur 
avec la foi et la comprehension, avec l'esperance inebran- 
lable et l'amour immortel, engrais sublimes qui vous appor- 
tent le developpement sur le terrain de vos efforts sans 
relache. 

« Ne convoitez pas le repos des mains et des pieds ; 
avant d'abriter pareil dessein, cherchez la paix interieure 
dans la supreme tranquillite de la conscience. 

« Abandonnez l'illusion avant que l'illusion ne vous 
abandonne. 

« Empoignant la direction de votre prop re existence, 
laissez le bien plante dans les empreintes de vos pas. 

« Seuls les serviteurs qui travaillent gravent dans le 
temps les bornes de 1'evolution ; seuls ceux qui se couvrent 
de la sueur de la responsabilite parviennent a imprimer de 
nouvelles formes de vie et d'ideal renovateur. Les autres, 
qu'ils s'appellent monarques ou princes, ministres ou legis- 
lateurs, pretres ou generaux, s'ils se livrent a l'oisivete, se 
classent dans l'ordre des suceurs de la Terre ; ils ne par- 
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viennent pas a signaler leur presence provisoire sur la 
Surface Planetaire ; ils s'agitent comme des insectes multi- 
colores, retournant a la poussiere d'ou ils se hisserent 
durant quelques minutes. 

« Au retour, done, dans votre corps de chair, servez- 
vous de la lumiere pour les edifications necessaires. 

« Nous participons au glorieux Esprit du Christ. 

« Transformons-nous en clarte redemptrice. 

« Le desequilibre generalise et croissant envahit les 
departements de la pensee humaine. Nations et ideologies, 
systemes et principes se combattent desesperement. Une 
fois la treve etablie dans les relations internationales, ce sont 
de deplorables guerres civiles qui surgissent, armant les 
freres contre les freres. Lindiscipline fomente des greves, et 
l'inquietude perturbe le domicile des peuples. Les spheres 
d' actions se livrent a la guerre entre-elles ; incarnes et desin- 
carnes aux tendances inferieures se heurtent ferocement, 
par millions. D'innombrables foyers se transforment en 
ambiances de desaccord et de desharmonie. Lhomme se 
provoque lui-meme en duel, meme dans l'actuel processus 
accelere de transition. 

« Equilibrez-vous dans l'edification necessaire, 
convaincus qu'il est impossible de confondre la Loi ou de tra- 
hir les inspirations universelles ! » 

Concluant son discours, Eusebio profera une priere 
belle et sentie, invoquant les benedictions divines sur l'as- 
semblee. De sublimes manifestations lumineuses se firent 
sentir sur nous tous. 

Les travaux termines, les compagnons encore prison- 
niers du cercle physique commencerent a se retirer dans un 
silence respectueux. 
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Calderaro me conduisit en presence de l'instructeur 
et me presenta. Le haut dirigeant me recut avec affabilite et 
douceur, me comblant de paroles stimulantes. Nous avions 
besoin de servir, expliqua-t-il, soulignant les necessites de 
l'assistance spirituelle amoncelees de partout, reclamant des 
cooperateurs devoues et fideles. 

Quand Calderaro se refera a mes projets, Eusebio me 
montra un sourire paternel et, m'exposant les diverses 
mesures devant etre prises, il me recommanda de me mettre 
en contact avec le groupe secouriste auquel l'assistant pre- 
tait une collaboration active. 

Peu de temps apres, au moment de se retirer, entoure 
de assesseurs qui formaient son entourage, le noble mentor 
me rassura avec bienveillance : 

— Soyez heureux ! 

Adressant un regard expressif a Calderaro, il ajouta : 

— L'occasion etant donnee, conduisez-le au service 
d'assistance aux cavernes. 

Pique par la curiosite, je le remerciai, touche, et je me 
disposal a attendre. 



3 

La Maison Mentale 



IVle retrouvant de nouveau en compagnie de 
Calderaro, durant la matinee lumineuse, l'intention de m'en- 
richir de notions pertinentes concernant les manifestations 
de la vie a la proximite de la sphere physique absorbait mon 
esprit. 

Ayant ete admis dans la colonie spirituelle qui m'avait 
accueilli avec une extreme tendresse, je connaissais person - 
nellement certains instructeurs et fideles ouvriers du bien. 

Incontestablement, nous vivions tous dans un 
intense travail avec de rares heures reservees aux excur- 
sions de divertissement ; de plus, nous beneficions d'une 
ambiance de felicite et de joie qui favorise notre marche evo- 
lutive. Nos temples constituent, en eux-memes, des centres 
benis de confort et revitalisation. Dans les associations cul- 
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turelles et artistiques, nous avions trouve la continuity de 
l'existence terrestre, enrichie cependant de multiples ele- 
ments educatifs. Le domaine social regorgeait de mer- 
veilleuses opportunites pour l'acquisition d'inestimables 
affections. Les foyers dans lesquels nous avions situe le ser- 
vice diurne se dressaient au milieu de jardins enchanteurs, 
tels des nids tiedes et heureux dans des branchages parfu- 
mes et tranquilles. 

Les decisions et les devoirs ne manquaient pas, pas 
plus que les ordres et la discipline ; cependant, la serenite 
etait notre climat et la paix, notre cadeau de chaque jour. 

La mort nous avait projetes dans une atmosphere dif- 
ferente de celle de la lutte physique. La premiere sensation 
avait ete un choc. Limprevu nous avait saisi. Nous avons 
continue a vivre, seulement sans la machine physiologique, 
mais les nouvelles conditions d'existence ne signifiaient en 
rien le retrait de l'opportunite d'evoluer. Les motifs de com- 
petition benefique, les possibilites de croissance spirituelle 
avaient infiniment portees leurs fruits. Je pouvais recourir 
aux pouvoirs superieurs, entretenir des relations edifiantes, 
tisser des esperances et des reves d'amour, prqjeter des 
experiences plus elevees dans le secteur de la reincarnation, 
me perfectionnant dans le travail et dans l'etude, et dilatant 
ma capacite a servir. 

En somme, le passage par la tombe m'avait conduit a 
une vie meilleure ; mais... et les millions d'etres qui fran- 
chissent le seuil etroit de la mort, demeurant attaches a la 
Surface de la Terre ? 

D'incalculables multitudes de ce genre se mainte- 
naient dans la phase rudimentaire de la connaissance ; elles 
possedaient a peine quelques informations primaires de la 
vie ; elles imploraient le soutien des Esprits Superieurs 
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comme les tribus primitives reclament le concours des 
hommes civilises ; elles avaient besoin de developper des 
facultes comme les enfants de grandir ; elles ne demeuraient 
pas plombees a la sphere corporelle par mechancete ; elles 
demeuraient, hesitantes, sur le sol terrestre comme les petits 
des hommes se reconfortent au sein maternel ; elles n'ont 
garde de l'experience que quelques souvenirs du domaine 
sensitif, reclamant une reincarnation presque immediate 
quand il ne leur etait pas possible de s'inscrire dans nos 
ecoles de service et d'apprentissage initiaux. D'un autre cote, 
de veritables phalanges criminelles et devoyees s'agitaient, 
non loin de nous, apres qu'elles aient eu traverse les fron- 
tiere de la tombe ; elles consumaient parfois d'innombrables 
annees entre la revoke et le desespoir, personnifiant d'hor- 
ribles genies de l'ombre, comme cela se produit, dans les 
cercles terrestres, avec les delinquants entetes secretes par 
une societe saine ; mais ils terminaient toujours leur folle 
course dans les recoins obscurs du remords et de la souf- 
france, se repentant, enfin, de leur perversite. Le repentir est 
le chemin conduisant a la regeneration et en aucun cas un 
passeport direct pour le ciel, raison pour laquelle ces mal- 
heureux formaient des situations reelles de souffrance et 
d'horreur. 

En diverses experiences, les perturbes et les affliges 
avaient adopte des apparences desagreables au regard. 

Dans les cas d'obsession, ils s'etaient convertis en 
bourreaux reciproques ou alors, en froids tourmenteurs des 
victimes incarnees ; quand ils se trouvaient errants ou can- 
tonnes dans les vals de punition, ils inspiraient l'effroi tou- 
jours en raison des spectacles de douleur et de misere sans 
limite. 

Cependant, il etait necessaire de convenir qu'eux, les 
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malheureux, et nous qui continuions a travailler a un 
rythme normal, nous traversions les memes portes. Peut- 
etre qu'en de nombreux cas nous avions abandonne l'enve- 
loppe materielle sous l'assaut de maladies analogues. 
Considerant cela, et desirant connaitre la Divine Loi qui 
n'accorde pas de paradis de faveurs, pas plus que des enfers 
eternels, la contemplation de ces immenses files d'infortunes 
m'attristait. 

Effectivement, j'avais observe un grand nombre 
d'entre eux dans des chambres rectificatrices au sein de plu- 
sieurs institutions de bienfaisance ; cependant, ceux-ci qui 
se trouvent dans la zone de soutien fraternel presentaient en 
leur faveur des symptomes d'amelioration en ce qui concer- 
nait la reconnaissance de leurs propres fautes ou des credits 
spirituels dont ils jouissaient grace a certaines forces qui 
intercederent. 

Les malheureux auxquels nous faisons allusion pro- 
venaient toutefois d'autres origines. Ils representaient les 
ignorants, les revokes, les perturbes et les impertinents a 
Fame impermeable aux mises en garde edifiantes, les arro- 
gants et les vaniteux aux plus diverses nuances, ceux qui 
perseverent dans le mal, les gaspilleurs de l'energie animique 
en proie a des attitudes perverses face a la vie. 

Mon contact avec eux, en diverses occasions, n'avait 
ete qu'une rencontre fortuite sans grande signification pour 
mon eclairement personnel. 

Pour quelle raison restaient-ils aussi longtemps dans 
l'hemisphere obscur de l'incomprehension ? Pour quelle rai- 
son retardaient-ils deliberement la reception de la lumiere ? 
La condition d'etres se condamnant eux-memes a de longues 
peines ne leur serait-elle pas douloureuse ? Ne se sentaient- 
ils pas honteux pour la perte de temps volontaire ? Je 
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m'etais surpris bien souvent a les contempler... Les traits 
physionomiques de beaucoup de ces disgracies ressem- 
blaient a un monstrueux dessin, provoquant ironie et pitie. 
La mere-nature, prodigue en benedictions de tous ordres, les 
aurait-elle oublies, ou auraient-ils recu ces traits qui les 
representaient comme une punition imposee par des des- 
seins superieurs ? 

Ces interrogations qui bouillonnaient dans ma tete 
me laissaient afflige face a la possibility que je vivais et qui 
m'avait ete offerte. 

Au cours de cette matinee, je m'approchai de 
Calderaroavide de savoir. Je lui exposai mes interrogations 
interieures, je relatai a ses oreilles comprehensives mon 
inquietude longuement enduree ; j'aspirais a connaitre ceux 
qui se maintenaient dans la mechancete, le crime, la rebellion. 

Mon ami m'ecouta calmement, sourit avec bien- 
veillance et commenga par expliquer : 

— Avant tout, Andre, modifions le concept. Pour nous 
transformer en de veritables elements d'aide aux Esprits 
souffrants, desincarnes ou non, il nous est indispensable de 
comprendre la perversite comme une forme de folie, la 
revoke comme l'ignorance, le desespoir comme une infirmite. 

Face a ma perplexite, il ajouta fraternellement : 

— Comprends-tu ? En realite, ces definitions ne sont 
pas les miennes. Nous les tenons du Christ, dans sa relation 
divine avec notre position d'inferiorite, sur la surface 
Terrestre. 

Je pensais que l'instructeur allait s'etendre en une 
longue exposition verbale a propos de ce sujet, apportant de 
precieuses references et des commentaires personnels. Rien 
de tout cela ; Calderaro m'apprit simplement : 
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— La cecite de l'esprit est fruit de l'epaisse ignorance 
dans les manifestations primaires, ou de la raison obnubilee 
dans des etats d'avilissement de l'etre. Notre interet, dans le 
secours a l'esprit desequilibre, est d'analyser ce dernier 
aspect de l'ombre qui pese sur les ames ; de cette maniere, 
c'est un devoir que de savoir quelques principes concernant 
la folie dans le contexte de la civilisation. Pour cela, il 
convient d'etudier plus minutieusement le cerveau de 
l'homme incarne et de l'homme desincarne en position de 
desharmonie, etant donne que nous trouvons ici l'organe 
permettant la manifestation de l'activite spirituelle. 

Je desirais continuer a ecouter les explications claires 
et persuasives s'ecouler de ses levres. Mais Calderaro devint 
silencieux avant d'affirmer, passes quelques instants : 

— Nous n'avons que peu de temps afin de discourir 
de sujets etrangers a mes activites ; toutefois, nous tra- 
vaillerons ensemble, convaincus que travaillant dans les 
ceuvres du bien, nous apprendrons toujours la science de 
l'elevation. 

II sourit fraternellement et conclut : 

— Le verbe depense au service du bien est ciment 
divin pour les realisations immortelles. Nous converserons 
done en servant nos semblables de maniere concrete, et 
notre benefice sera croissant. 

Je me tus, grandi. 

Quelques minutes plus tard, l'accompagnant, je 
penetrai un vaste hopital ou nous nous retrouvames face au 
un lit d'un malade particulier que l'assistant devait secourir. 
Abattu et pale, il se tenait uni a une deplorable entite de 
notre plan, en de miserables conditions d'inferiorite et de 
souffrance. Bien qu'immobile, le malade accusait une forte 
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tension nerveuse sans percevoir, par ses yeux physiques, la 
presence du compagnon au sinistre aspect. lis paraissaient 
visceralement unis l'un a l'autre, comme le laissait voir 
l'abondance de fils extremement tenus qui les entremelaient 
mutuellement, depuis le thorax jusqu'a la tete, me faisant 
penser a deux prisonniers d'un filet fluidique. II etait clair 
que les pensees de l'un vivaient dans le cerveau de l'autre. 
Commotions et sentiments seraient echanges entre eux deux 
avec une precision mathematique. Spirituellement, ils 
seraient continuellement identifies l'un a l'autre. Stupefait, 
j'observais leur flux commun de vibrations mentales. 

Je me disposal a commenter le phenomene quand 
Calderaro, percevant mon intention, recommanda : 

— Examine le cerveau de notre frere incarne. 

Je me concentrai dans 1' observation du delicat appa- 
reil, y centralisant toute ma capacite visuelle de maniere a 
l'analyser interieurement. 

Face a mes pouvoirs visuels, la boite cranienne ne 
presenta pas de resistance. Comme je l'avais observe a 
d'autres reprises, il s'y trouvait le departement complique de 
la production mentale ressemblant a un laboratoire des plus 
complexes et des moins accessibles. Les circonvolutions 
separees entre-elles et reunies en lobes maintenus a egale 
distance l'un de l'autre par les scissures, me faisaient pen- 
ser a un appareil electrique quasiment hors de portee des 
hommes. Comparant les deux hemispheres, je me souvins 
de la terminologie classique et je m'attardai de longues 
minutes dans l'observation des dispositions speciales des 
nerfs et des caracteristiques de la matiere grise. 

La voix de mon orienteur rompit le silence quand il 
s'exclama : 
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— Observe la signalisation. 

Stupefait, je notai pour la premiere fois que les irra- 
diations emises par le cerveau contenaient differentes 
essences. Chaque centre moteur se distinguait par des par- 
ticularites diverses au travers des forces radiantes. Surpris, 
je decouvris que toute la region cerebrale, par les signaux 
lumineux, se divisait en trois regions distinctes. Dans les 
lobes frontaux, les zones d'associations etaient pratiquement 
brillantes. Du cortex moteur jusqu'a l'extremite de la moelle 
epiniere, la clarte diminuait pour devenir encore plus faible 
dans les ganglions basaux. 

J'avais deja passe plusieurs minutes dans la contem- 
plation des cellules nerveuses quand l'assistant me 
conseilla : 

— Tu as examine le cerveau du compagnon qui s'at- 
tache au vehicule dense ; observe a present le meme organe 
chez l'ami desincarne qui l'influence de maniere directe. 

L'entite qui ne se rendait pas compte de notre pre- 
sence, en raison du cercle des vibrations grossieres dans 
lequel elle se maintenait, fixait toute son attention sur le 
malade, rappelant la sagacite d'un felin surveillant sa proie. 

Je m'interessais a l'etrange blessure de la region tho- 
racique et me preparais a en rechercher la cause, sondant 
les poumons, quand Calderaro me corrigea sans affectation : 

— Nous nous occuperons de la plaie pendant le tra- 
vail d'assistance. Concentre le potentiel de ta vision sur le 
cerveau. 

Apres quelques instants, je conclus qu'hormis la 
configuration des pieces et le rythme vibratoire, j'avais sous 
les yeux deux cerveaux pratiquement identiques. Le champ 
mental du desincarne differait, revelant une sorte de supe- 
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riorite sur le terrain de la substance qui, dans le corps peri- 
sprital, etait plus legere et moins obscure. J'avais l'impres- 
sion que si nous lavions de l'interieur de cerveau de l'ami 
etendu sur le lit, le liberant de certains corpuscules plus 
lourds, il serait presque egal, en essence, a celui de l'entite 
que j'etais en train d'etudier. Les divisions lumineuses 
etaient en tout point analogues, plus de lumiere dans les 
lobes frontaux, moins de lumiere dans le cortex moteur et 
presque rien dans la moelle epiniere, ou les irradiations se 
faisaient diffuses et opaques. 

J'interrompis l'etude comparative apres une analyse 
approfondie et je fixai Calderaro dans une silencieuse inter- 
rogation. L'obligeant mentor dit souriant : 

— Ce qu'il y a de plus surprenant pour nous, apres la 
mort physique, c'est la nouvelle rencontre avec la vie. Nous 
apprenons ici que l'organisme perisprital qui nous repre- 
sente dans une matiere plus legere et plus modelable est 
egalement le fruit du processus evolutif, apres la tombe. 
Nous ne sommes pas des creations miraculeuses destinees a 
orner un paradis de carton. Nous sommes des fils de Dieu et 
heritiers des siecles, conquerant de la valeur d'experience en 
experience, de millenaire en millenaire. II n'y a pas de favo- 
ritisme dans le Temple Universel de l'Eternel, et toutes les 
forces de la creation se perfectionnent dans l'lnfini. La chry- 
salide de conscience qui reside dans le cristal qui roule dans 
le courant de la riviere se trouve dans un processus de libe- 
ration ; les arbres qui s'erigent pendant des centaines d'an- 
nees a supporter les coups de l'Hiver et a etre berces par les 
caresses du Printemps conquierent la memoire ; la femelle 
du tigre lechant ses petits nouveaux-nes apprend les rudi- 
ments de l'amour ; le singe hurlant organise la faculte de la 
parole. En realite, Dieu a cree le monde mais nous nous 
tenons encore loin de l'oeuvre complete. Les etres qui habi- 
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tent l'Univers se couvriront de sueur a se perfectionner 
durant tres longtemps. Nous sommes des creations de 
l'Auteur Divin et nous devons nous ameliorer integralement. 
Le Pere Eternel a etabli comme loi universelle que la perfec- 
tion soit l'ceuvre de la cooperation entre Lui et nous, ses 
enfants. 

Le mentor resta silencieux pendant quelques instants 
sans que le courage suffisant ne vienne a mon secours afin 
de faire un quelconque commentaire sur ses concepts eleves. 

Tout de suite apres, il m'indiqua la moelle epiniere et 
continua : 

— Je crois que toute allusion aux travaux primor- 
diaux du long drame de notre vie evolutive est superflue. 
Depuis l'amibe dans l'eau tiede de la mer, jusqu'a l'homme, 
nous sommes venus en luttant, en apprenant et en selec- 
tionnant invariablement. Pour acquerir le mouvement et les 
muscles, les facultes et les raisonnements, nous nous 
sommes essaye a la vie et la vie nous a essaye, pendant des 
milliards d'annees. Les pages de la sagesse hindouiste ont 
ete ecrites hier, et la Bonne Nouvelle de Jesus Christ est un 
materiau d'aujourd'hui compare aux millenaires que nous 
avons vecus dans le voyage progressif. 

Apres avoir fait un geste significatif avec la main, il 
poursuivit : 

— Nous avons, dans le systeme nerveux, le cerveau 
initial, depot des mouvements instinctifs et siege des activi- 
tes subconscientes ; nous le representerons comme la cave 
de l'individualite ou nous archivons toutes les experiences et 
enregistrons les moindres faits de la vie. Dans la region du 
cortex moteur, zone intermediaire entre les lobes frontaux et 
les nerfs, nous avons le cerveau developpe qui reunit les 
energies motrices dont se sert notre pensee pour les mani- 
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testations indispensables dans le moment actuel de revolu- 
tion de notre maniere d'etre. Sur les plans des lobes fron- 
taux, encore silencieux face aux investigations scientifiques 
du monde, gisent des materiaux d'un ordre sublime repre- 
sentant la partie la plus noble de notre organisme divin en 
evolution, materiaux que nous conquerrons graduellement, 
dans l'effort d'ascension. 

Les explications simples et admirables me saisis- 
saient. Calderaro etait un educateur des plus emerites. II 
enseignait sans fatiguer, il savait conduire l'apprenti aux 
connaissances profondes sans aucun sacrifice de la part de 
l'eleve. J'appreciai sa noblesse quand il continua, mettant 
un terme au petit intervalle : 

— Nous ne pouvons pas dire que nous possedons 
trois cerveaux simultanement. Nous n'en avons qu'un mais 
qui se divise en trois regions distinctes. Representons-le- 
nous comme s'il s'agissait d'un chateau de trois etages : au 
premier nous situons « la residence de nos impulsions auto- 
matiques », symbolisant le sommaire vivant des services rea- 
lises ; au second nous localisons « le domiciles des conquetes 
actuelles » ou s'erigent et se consolident les qualites nobles 
que nous sommes en train d'edifier ; au troisieme, nous 
avons « la maison des notions superieures », indiquant les 
sommets qu'il nous incombe d'atteindre. Dans l'un d'entre 
eux habitent l'habitude et l'automatisme ; dans un autre 
resident l'effort et la volonte ; et dans le dernier resident 
l'ideal et le but superieur a etre atteint. Nous repartissons de 
cette maniere nos trois etages : le subconscient, le conscient 
et le superconscient. Comme nous le voyons, nous posse- 
dons en nous-memes le passe, le present et le futur. 

La pause se faisant plus longue, je laissais libre cours 
a mes reflexions interieures, selon une ancienne habitude 
d'enqueter. 
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Les precieuses informations quej'avais entendues ne 
pouvaient etre plus simples ni plus logiques. Cependant, je 
me demandais : le cerveau d'un desincarne serait-il aussi 
susceptible de tomber malade ? Je savais que la matiere 
grise, dans le monde corporel, pouvait etre attaquee par les 
tumeurs, par le ramollissement, par l'hemorragie ; mais 
dans la sphere nouvelle, a laquelle la mort m'avait conduit, 
quels phenomenes mortels pourraient s'en prendre a l'es- 
prit ? 

Calderaro percut mes questionnements et expliqua : 

— Nous ne discuterons pas ici des maladies phy- 
siques proprement dites. Qui accompagne depuis long- 
temps, comme moi, le ministere des psychiatres vraiment 
consacres au bien de leur prochain, sait, autant que cela soit 
possible, que tous les titres de gratitude humaine demeurent 
inexpressifs face a un Paul Broca qui identifia l'infirmite du 
centre de la parole, ou d'un Wagner Jauregg qui se dedia a 
la guerison de la paralysie en persecutant les spirochete de 
la syphilis jusqu'a le rencontrer dans la retraite de la matiere 
grise, perturbant les zones motrices. Face a des phenomenes 
tel que ceux-ci, la rupture de l'harmonie cerebrale, comme 
consequence de l'eloignement compulsif des principes du 
corps perisprital par rapport aux agglutinations cellulaires 
du champ physiologique, est comprehensible ; ces aggluti- 
nations restent alors desordonnees dans leur structure et 
dans leurs activates normales, comme cela se produit avec le 
violon incapable d'executer parfaitement le passage d'une 
melodie a cause d'une ou deux cordes desaccordees. Nous 
ne pouvons, ni ne devons ignorer les lois qui regissent les 
domaines de la forme... II est pour cela impossibilite de vou- 
loir la « psychologie equilibree » sans la « philosophie harmo- 
nieuse » dans la sphere de la science humaine : ceci est un 
fait reconnu. Nous nous referons seulement aux manifesta- 
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tions spirituelles dans leur essence. Tu demandes si l'esprit 
d'un desincarne peut tomber malade... quelle question ! 
Crois-tu que la mechancete deliberee ne soit pas une mala- 
die de Fame, que la haine ne constitue pas un mal terrible ? 
Supposerais-tu, par hasard, qu'il n'y a pas les « vers men- 
taux » de la tristesse et de la rebellion ? Bien que nous ayons 
la joie d'agir dans un corps plus subtile et plus leger, grace 
a la nature de nos pensees et de nos aspirations, deja eloi- 
gnees des zones grossieres de la vie que nous avons laissee, 
nous ne possedons pas encore le cerveau des anges. La 
conservation de notre forme actuelle represente pour nous 
un travail incessant sur le chemin des conquetes les plus 
hautement placees ; nous ne pouvons nous reposer dans les 
processus d'illumination ; il nous revient de toujours nous 
purifier, de selectionner nos inclinations et de passer nos 
conceptions au crible, de maniere a ne pas interrompre la 
marche. Des millions d'etres vivent dans la position qui est 
la notre, mais d'autres millions demeurent dans la chair ou 
parmi nos lignes les plus basses de revolution sous la main 
de fer d'une demence atroce. C'est a propos de ceux-la que 
nous devons reflechir sur la pathologie de l'esprit, secourant 
les plus malheureux et interferant fraternellement et indi- 
rectement dans la solution de problemes perilleux dans les 
fils noirs desquels ils s'emmelent. Ce sont des esprits follets 
aux prises avec le desespoir, victimes d'eux-memes dans la 
terrible cueillette d'epines et de disillusions. Le corps peri- 
sprital humain, receptacle de nos manifestations est, a cer- 
tains moments, notre plus haute conquete de la Terre au 
chapitre des formes. Pour les ames eclairees, deja illuminees 
par la lumiere redemptrice, il represente un pont vers le 
domaine superieur de la vie eternelle que nous n'avons pas 
encore atteint ; pour les esprits communs, c'est la restriction 
indispensable et juste ; pour les consciences coupables, c'est 
une chaine indefinissable car qui plus est, il enregistre les 
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erreurs commises, les gardant avec tous les details vivants 
des noirs moments de la chute. Le genre de vie de chacun 
dans l'enveloppe corporelle determine la densite de l'orga- 
nisme perisprital apres la perte du corps dense. Or, le cer- 
veau est l'instrument qui traduit l'esprit, source de nos pen- 
sees. A travers lui, done, nous nous unissons a la lumiere ou 
aux tenebres, au bien ou au mal. 

Percevant l'attention avec laquelle je suivais ses pre- 
cieuses explications, Calderaro sourit significativement et 
me demanda : 

— Comprends-tu ? 

Indiquant les deux souffrants a nos cotes, il poursuMt : 

— Nous examinons ici deux infirmes : l'un dans la 
chair ; l'autre hors d'elle. Tous deux possedent un cerveau 
intoxique se syntonisant absolument l'un avec l'autre. 
Spirituellement, ils sont tombes du troisieme etage, ou se 
situent les conceptions superieures et, se livrant au relache- 
ment de la volonte, ils cesserent de s'abriter dans le second 
etage, siege de l'effort personnel, perdant une precieuse 
opportunity de se redresser ; ainsi, ils tomberent dans la 
sphere des impulsions instinctives ou sont archivees toutes 
les experiences de l'animalite anterieure. Tous deux detes- 
tent la vie, se haissent reciproquement, se desesperent, abri- 
tent des idees de tourment, d'affliction, de vengeance. En 
somme, ils sont fous bien que le monde n'apergoive pas le 
supreme desequilibre qui s'observe au cceur de l'organisa- 
tion perispritale. 

Je me preparais a enumerer une longue liste de ques- 
tions relatives aux deux personnages que nous observions, 
mais mon interlocuteur commenca le travail d'assistance 
directe et, apposant sa main sur le lobe frontal gauche du 
malade incarne, il me dit, affable : 



Dans le monde superieur 



— Contient tes questions impatientes, mon ami. 
Calme-toi. Tout au long de nos travaux, je t'expliquerai ce 
qui est a la hauteur de ta comprehension. 



4 

Etudiant le cerveau 



Avec la main fraternelle appliquee sur le front de l'in- 
firme, comme s'il lui transmettait de vigoureux fluides de la 
vie renovatrice, Calderaro m'expliqua avec bienveillance : 

— II y a approximativement vingt ans, cet ami mit fin 
au corps physique de son actuel tourmenteur lors d'un dou- 
loureux chapitre sanglant. Voici seulement trois jours que 
j'ai commence le service d'assistance aupres de lui ; cepen- 
dant, je me suis deja informe de son emouvante histoire. 

II posa un regard de compassion sur le bourreau 
desincarne et il poursuivit : 

— lis travaillaient ensemble dans une grande ville, 
dans une quincaillerie. Le meurtrier occupait la place d'em- 
ploye de la victime depuis son enfance et, ayant atteint sa 
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majorite, il exigea de son patron, qui etait devenu son tuteur, 
le paiement de plusieurs annees de travail. Le patron s'y 
refusa categoriquement, pretextant la fatigue qu'il avait du 
endurer afin de l'assister durant son enfance et dans sa jeu- 
nesse. II lui fournirait une position avantageuse dans le 
domaine des affaires, lui concederait des interets substan- 
tiels, mais il ne lui paierait pas un sou en ce qui concernait 
le passe. II l'avait garde jusque la comme un fils qui recla- 
mait une assistance continuelle. La dispute eclata. Des mots 
rudes, echanges dans des vibrations de colere, enflammerent 
le cerveau du jeune homme qui, a 1' apogee de sa rage, l'as- 
sassinat, domine par une furie sauvage. Mais avant de fuir 
les lieux, le criminel courut jusqu'au coffre ou s'empilait une 
grande quantite de papier-monnaie. II en retira une somme 
importante dont il s'attribuait le droit, laissant intacte le 
reste de la fortune qui ferait perdre la piste a la police le len- 
demain. Effectivement, le matin suivant il se rendit lui-meme 
au magasin ou la victime avait passe la nuit pendant que la 
petite famille etait partie pour un long sejour a la campagne, 
et simulant la preoccupation devant les portes fermees, il 
invita un garde a le suivre afin qu'ils forcent tous deux une 
des serrures. Rapidement, la nouvelle du crime se repandait. 
Cependant, la justice humaine embrouillee par l'habilete du 
delinquant, ne parvint pas a eclaircir l'origine du probleme. 
L' assassin developpa des prodiges dans l'intention de sauve- 
garder les interets du mort. II fit sceller le coffre et les livres 
de compte. II fournit des inventaires meticuleux, requit la 
protection des autorites legales afin de proceder a un exa- 
men minutieux de la situation. II fut un veritable avocat de 
la veuve et des deux enfants du tuteur decede, lesquels, 
grace a son devouement, regurent un important heritage. II 
deplora les faits comme si le desincarne avait ete son pere. 
Une fois l'affaire classee en raison de l'inanite de la machine 
judiciaire face a l'enigme, il se retira discretement vers un 
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grand centre industriel ou il mit a profit ses ressources eco- 
nomiques dans des activates lucratives. 

Le regard du mentor se revetit d'un eclat different. II 
proceda a une petite pause puis ajouta : 

— II est parvenu a tromper les hommes mais il ne 
peut se tromper lui-meme. Concentrant sa pensee sur l'idee 
de vengeance, l'entite desincarnee se mit a le poursuivre 
avec perseverance. Elle s'accrocha a son organisation psy- 
chique, a l'image du lierre sur un mur visqueux. Le meur- 
trier fit tout son possible pour en attenuer l'assaut constant. 
II s'investit dans des entreprises materielles, desirant ardem- 
ment l'oubli de lui-meme et mettant en pratique des initia- 
tives qui firent affluer dans son coffre d'enormes quantites 
d'argent qui valoriserent ses titres bancaires. Toutefois, 
observant que les grands patrimoines economiques ne cal- 
maient ni son inquietude ni sa souffrance inconfessables, il 
s'empressa de se marier, desespere pour calmer ses senti- 
ments interieurs. II epousa une jeune fille a Fame extreme- 
ment elevee dans la zone superieure de la vie humaine, 
laquelle lui donna cinq enfants merveilleux. Dans le climat 
spirituel de la femme choisie, il parvenait d'une certaine 
maniere a s'equilibrer, bien que la victime ne le lachat 
jamais. A certaines occasions, il s'engouffra dans les plus 
cruelles depressions nerveuses, agresse par des cauchemars 
qui paraissaient etranges aux yeux des membres de sa 
famille ; mais il resistait toujours, soutenu jusqu'a un cer- 
tain point, par les affections dont dispose son epouse depuis 
longtemps en nos plans. Cela dit, si les lois humaines cor- 
respondent a la faillibilite des hommes incarnes, les lois 
divines n'echouent jamais. Conservant les forces tene- 
breuses accumulees dans son destin, depuis la nuit de l'as- 
sassinat, notre malheureux ami a garde enfermees dans le 
sous-sol de sa personnalite toutes les impressions destruc- 
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trices recueillies durant le moment de la chute. Une confes- 
sion publique du crime qui, d'une certaine maniere, aurait 
diminue ses angoisses, liberant les energies nefastes qu'il 
avait archivees, lui repugnait. 

A cette hauteur du recit, Calderaro s'interrompit. II 
toucha la zone du cortex et poursuivit : 

— L'esprit criminel assiege par la presence continue 
de la victime perturbant sa memoire, finit par se fixer dans 
la region intermediaire du cerveau car la douleur du remords 
ne lui permettait pas un acces facile a la sphere superieur de 
l'organisme perisprital ou les principes les plus nobles de 
l'etre erigent le sanctuaire des manifestations de la 
Conscience Divine. Terrorise par les souvenirs, il etait saisi 
d'une peur irrepressible face aux juges de la conscience. 
D'un autre cote, cherchant chaque fois plus a assurer la feli- 
cite de sa famille, son unique oasis dans le desert brulant 
des souvenirs scabreux, le malheureux, alors respecte en 
raison de la position sociale que l'argent lui avait conferee, se 
plongea dans une activate febrile et ininterrompue. Vivant 
mentalement de maniere pratiquement exclusive dans la 
region intermediaire, il ne parvenait a ressentir un peu de 
calme qu'en agissant et en travaillant, de n'importe quelle 
facon, meme desordonnee. II prit la fuite a travers tous les 
moyens a sa portee. II se couchait extenue par la fatigue du 
corps, se levant le jour suivant, abattu et fatigue de se livrer 
inutilement au duel contre son persecuteur invisible pen- 
dant les heures de sommeil. Par consequent, il provoqua le 
desequilibre de son organisation perispritale qui se reper- 
cuta dans la zone motrice, implantant le chaos organique. 

Mon interlocuteur fit de l'index un mouvement carac- 
teristique et ajouta : 

— Observe les centres corticaux. 
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Surpris, je contemplai ce merveilleux monde micro- 
scopique. Les cellules pyramidales qui se distinguaient par 
leur faille, revelaient d'elles-memes l'importance de leurs 
fonctions au sein du laboratoire des energies nerveuses. 
Observant attentivement la situation, il ne me semblait pas 
etre en train d'examiner le tissu vivant de la substance 
blanc-gris : j'avais l'impression que le cortex etait une 
robuste dynamo en fonctionnement. Ne nous trouvions-nous 
pas devant un appareil electrique a la structure 
compliquee ? Malgre ces impressions, je vis que la matiere 
cerebrale etait menacee par un ramollissement. 

Je demeurai perplexe sans savoir comment formuler 
les commentaires adequats quand l'assistant vint a mon 
secours en expliquant : 

— Nous sommes faces de l'organe perisprital de l'etre 
humain qui adhere a son double physique, de la meme 
maniere que l'etroit contact qu'ont certaines parties du corps 
de chair avec les vetements. Tout le domaine nerveux de la 
creature constitue la representation des pouvoirs perispri- 
taux valeureusement conquis par l'etre au travers des mille- 
naires et des millenaires. En renaissant parmi les formes 
perissables, notre corps subtil qui se caracterise, dans notre 
sphere qui est moins dense, par une extreme legerete et une 
extraordinaire plasticite, se soumet, dans le plan de la 
Surface, aux lois du recommencement, de l'heredite et du 
developpement physiologique en conformite avec le merite 
ou le demerite que nous avons et avec la mission ou l'ap- 
prentissage necessaires. Le cerveau veritable est un appareil 
des plus complexes ou notre « moi » reflete la vie. Par lui, 
nous sentons les phenomenes exterieurs selon notre capa- 
city receptive qui est determinee par 1' experience ; c'est pour 
cela qu'il varie d'etre en etre, en raison de la multiplicite des 
positions dans l'echelle evolutive. Pas plus les singes que les 
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anthropo'ides, qui se trouvent en chemin vers le lien avec le 
genre humain, ne presentent des cerveaux absolument 
egaux entre eux. Chaque individuality le revele a l'image du 
progres effectif realise. Le sauvage presente un cerveau peri- 
sprital avec des vibrations tres differentes de celles de l'or- 
gane de la pensee chez l'liomme civilise. De ce point de vue, 
l'encephale d'un saint emet des ondes qui se distinguent de 
celles emises par le front mental d'un scientifique. L'ecole 
academique, a la Surface Planetaire, s'attache a la concep- 
tualisation de la forme tangible en transit par les transfor- 
mations de l'infirmite, de la vieillesse ou de la mort. Mais ici, 
nous examinons l'organisme qui modele les manifestations 
du domaine physique et nous reconnaissons que tout l'ap- 
pareillage nerveux est d'ordre sublime. La cellule nerveuse 
est une entite de nature electrique qui se nourrit quotidien- 
nement du combustible adequat. II y a des neurones sensi- 
tifs, moteurs, intermediaires et reflexes. II existe ceux qui 
recoivent les sensations exterieures et ceux qui recueillent 
les expressions de la conscience. Interrupteurs et conduc- 
teurs, elements d'emission et de reception s'agitent dans 
tout le cosmos cellulaire. La pensee est l'orienteur de cet uni- 
vers microscopique ou des billions de corpuscules et d'ener- 
gies multiformes se consacrent a son service. II en emane les 
courants de la volonte, determinant un vaste reseau de sti- 
mulus, reagissant face aux exigences du paysage exterieur 
ou repondant aux suggestions des zones interieures. Placee 
entre l'objectif et le subjectif, elle est obligee par la Loi Divine 
a apprendre, verifier, choisir, repousser, accepter, recueillir, 
garder, s'enrichir, s'illuminer, progresser toujours. Du plan 
objectif, elle recoit les frictions et les influences de la lutte 
directe ; de la sphere subjective, elle absorbe l'inspiration 
plus ou moins intense des intelligences desincarnees ou 
incarnees qui lui sont analogues, et les resultats des crea- 
tions mentales qui lui sont particulieres. Bien qu'elle reste 
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en apparence stationnaire, la pensee poursuit son chemin, 
sans retours en arriere, sous l'indefectible action des forces 
visibles ou invisibles. 

D'innombrables et ininterrompues associations 
d'idees se firent dans mon esprit pendant la pause naturelle 
qui s'ensuivit. 

Comment interpreter toutes les revelations de 
Calderaro ? Les cellules du fonds physiologique ne se reve- 
tent-elles pas de caracteristiques propres ? N'etaient-elles 
pas des personnalites infinitesimales, agglomerees par disci- 
pline dans les departements organiques, mais presque libres 
dans leurs manifestations ? Seraient-elles, par hasard, une 
replique de cellules spirituelles ? Comment concilier une 
telle theorie avec la liberation des microorganismes suite a la 
mort du corps ? Et s'il en etait ainsi, la memoire de l'homme 
incarne ne devrait-elle pas etre exemptee de l'oubli transi- 
toire du passe ? 

Linstructeur dut percevoir mes questionnements 
inarticules car il poursuivit, serein, comme s'il me repon- 
dait : 

— Je connais tes objections et je les ai aussi formu- 
lees en un autre temps, quand la nouveaute venait heurter 
mon sens de 1' observation. Je peux malgre tout te dire qu'au- 
jourd'hui, s'il existe une chimie physiologique, nous avons 
aussi une chimie spirituelle, comme nous possedons l'orga- 
nique et l'inorganique, une difficulte extreme existant dans 
la definition de ses points d'action independante. II est 
presque impossible de determiner ou la frontiere la divise, 
etant donne que l'esprit plus sage n'essayerait pas de locali- 
ser, par des affirmations dogmatiques, le point ou termine la 
matiere et commence l'esprit. Dans le corps physique, les 
cellules se differencient de maniere surprenante. Elles pre- 
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sentent une personnalite determinee dans le foie, une autre 
dans les reins, et une autre dans le sang. Elles se modifient 
infiniment, surgissent et disparaissent par milliards, dans 
tous les domaines de la chimie organique proprement dite. 
C'est pourtant dans le cerveau que commence l'empire de la 
chimie spirituelle. Les elements cellulaires sont ici difficile- 
ment substituables. Le paysage delicat et superieur est tou- 
jours le meme car le travail de Fame requiert fixation, profit 
et continuity. Lestomac peut etre un alambic dans lequel le 
monde infinitesimal se revele dans une tumultueuse anima- 
lite, se rapprochant des situations inferieures de la vie etant 
donne qu'il n'a pas besoin d'enregistrer, compulsivement, 
quelle substance alimentaire il lui a ete donne d'elaborer la 
veille. Malgre tout, l'organe de l'expression mentale reclame 
des personnalites physiques de type sublime, afin de s'ali- 
menter des experiences qui doivent etre enregistrees, 
acquises et rappelees a chaque fois que cela est opportun et 
necessaire. La chimie superieure intervient alors, dotant le 
cerveau en de nombreux departements de son laboratoire 
interieur d'un materiau insubstituable. 

Lassistant s'interrompit durant quelques secondes, 
comme s'il me donnait le temps de reflechir. Ensuite, il conti- 
nua aimablement : 

— En realite, il n'y a la aucun mystere. Revenons aux 
ascendants en evolution. Le principe spirituel est recu dans 
le sein tiede des eaux, au travers des organismes cellulaires 
qui se sont maintenus et multiplies par scissiparite. Durant 
des milliards d'annees, il fit un long voyage dans l'eponge, ou 
il commenca a dominer les cellules autonomes, leur impo- 
sant l'esprit d'obeissance et de collectivite dans l'organisa- 
tion primordiale des muscles. II s'entraina pendant long- 
temps avant de s'essayer aux fondations de l'appareil ner- 
veux, de la moelle, dans le ver, dans le batracien, se trainant 



Dans le monde superieur 



pour emerger du fond obscur et boueux des eaux, de 
maniere a commencer les premieres experiences sous le 
soleil meridiem Combien de siecles a-t-il depense, revetant 
des formes monstrueuses, se perfectionnant ici ou la, aide 
par l'interference directe des Intelligences Superieures ? 
Impossible d'y repondre pour le moment. II a tete le sein pro- 
digue de la Terre, evoluant sans s'arreter au travers des mil- 
lenaires, jusqu'a conquerir la region plus elevee ou il est par- 
venu a elaborer son propre aliment. 

Calderaro fixa sur moi un regard expressif et 
demanda : 

— Comprends-tu suffisamment ? 

Face a la surprise des idees nouvelles qui frappaient 
mon imagination, m'empechant d'examiner minutieusement 
le sujet, mon compagnon eclaire sourit et poursuivit : 

— Malgre tous les efforts que nous faisons pour sim- 
plifier l'exposition de ce theme delicat, en faire la retrospec- 
tive cause toujours la perplexite. Je veux dire, Andre, que le 
principe spirituel, depuis l'obscur moment de la Creation, 
avance sans relache. II s'est eloigne du lit oceanique, a 
atteint la surface des eaux protectrices, il s'est dirige en 
direction de la boue des berges, s'est debattu dans le bour- 
bier, est parvenu a la terre ferme, il essaya dans la foret un 
grand nombre d'apparences, il se leva du sol, contempla les 
cieux, et, apres de longs millenaires pendant lesquels il a 
appris a procreer, a s'alimenter, a choisir, a se souvenir et 
sentir, il a conquis 1' intelligence... II a voyage de la simple 
impulsion vers l'irritabilite, de l'irritabilite vers la sensation, 
de la sensation vers l'instinct, de l'instinct vers la raison. 
Dans ce difficile pelerinage, d'innombrables millenaires 
s'ecoulerent au-dessus de nous. A toutes les epoques, nous 
abandonnons les spheres inferieures afin d'escalader les 
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spheres superieures. Le cerveau est l'organe sacre des mani- 
festations de l'esprit en transit dans l'animalite primitive 
vers la spiritualite humaine. 

L'orienteur s'interrompit, m'effleura legerement tel le 
compagnon experiments dans l'etude, stimulant l'humble 
apprenti, et ajouta : 

— En resume, l'homme des dernieres dizaines de 
siecles represente l'humanite victorieuse emergeant de la 
bestialite primaire. Nous, les desincarnes, nous prenons 
part a cette condition par millions d'esprits pesants du fait 
de ne pas avoir jusqu'a ce moment rejeter tout le contenu 
des qualites inferieures de notre organisation perispritale ; 
une telle situation nous oblige a vivre, apres la mort phy- 
sique, en rassemblements par similitude, en societes reelle- 
ment avancees, mais similaires aux regroupements ter- 
restres. Nous oscillons entre la liberation et la reincarnation 
nous perfectionnant, nous ciselant, progressant jusqu'a 
acceder, par le raffinement personnel, aux expressions 
sublimes de la Vie Superieure qu'il ne nous est pas encore 
donne de comprendre. Des deux cotes de l'existence ou nous 
evoluons et dans lesquels se trouvent la naissance et la mort 
du corps dense, comme portes de communication, le travail 
constructif est notre benediction, nous preparant pour le 
futur divin. L'activite dans la sphere que nous occupons a 
present, est, pour ceux qui se trouvent quittes face a la Loi, 
plus riche en beaute et en felicite, car la matiere est plus 
rarefiee et plus obeissante a nos sollicitations a caractere 
superieur. Traversant, malgre tout, la riviere de la renais- 
sance, nous sommes surpris par le dur travail de la repeti- 
tion necessaire a l'apprentissage. Nous avons seme la-bas 
pour cueillir ici, ameliorant, reajustant et embellissant, jus- 
qu'a atteindre la moisson parfaite, la grange pleine de grains 
sublimes, de maniere a nous transferer, aptes et vigoureux, 
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vers d'autres « terres du ciel ». Mais en ce qui concerne les 
services de rachat et d'expiation, nous ne devons pas croire 
que la sphere corporelle soit la seule capable d'offrir la pos- 
sibilite de souffrance rude et redemp trice. Dans les regions 
sombres, qui n'en font pas partie et que tu ne peux pas igno- 
rer, il y a une opportunity de traitement expiatoire pour les 
debiteurs les plus malheureux qui ont contractus volontaire- 
ment de dangereux debits envers la Loi. 

Une breve pause se fit, pause que je n'interrompis 
pas, considerant l'inconvenance de toute demande de ma 
part. Cependant, Calderaro continua, diligent : 

— Tu te demandes pour quel motif l'homme incarne 
ne conserve pas la plenitude des souvenirs du plus lointain 
passe ; cela est naturel, en raison de l'ascendance si grande 
du corps perisprital sur le mecanisme physiologique. Si la 
forme physique a evolue et s'est perfectionnee, il s'en sera 
produit de meme avec l'organisme perisprital a travers les 
ages. Nous-memes, dans notre condition relative de spiri- 
tualite, nous ne possedons pas encore le processus de sou- 
venir integral des chemins parcourus. Nous ne sommes pas, 
pour le moment, munis d'une lumiere suffisante pour des- 
cendre avec profit dans tous les recoins de l'abime des ori- 
gines ; nous n'acquerrons une telle faculte que quand notre 
ame sera liberee du moindre residu d' ombre. Toutefois, com- 
parant notre situation avec l'etat moins lucide de nos freres 
incarnes, il est important que nous n'oubliions pas que les 
nerfs, le cortex et les lobes frontaux, que nous avons exami- 
nes, ne constituent que des points de contact reguliers entre 
l'organisation perispritale et l'appareil physique, l'une et 
l'autre etant indispensables au travail d'enrichissement et de 
croissance de l'etre eternel. Dans un langage plus simple, ce 
sont les soupiraux des impulsions, des experiences et des 
notions elevees de la personnalite reelle qui ne s'eteint pas 
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dans la tombe, et qui ne supporteraient pas la charge d'une 
double vie. Pour cette raison et repondant aux devoirs de 
vigilance pour les travaux de chaque jour imposes a la 
conscience, ils developpent la fonction d'amortisseur ; ce 
sont des abat-jour agissant profitablement afin que Fame 
incarnee travaille et evolue. De plus, naissance et mort dans 
la sphere corporelle sont, pour la majorite des etres, des 
chocs biologiques indispensables a la renovation. En realite, 
il n'y a pas un oubli total a la Surface Terrestre, ni de res- 
tauration immediate de la memoire dans les environs de 
l'existence qui suivent, naturellement, le domaine de l'acti- 
vite physique. Tous les hommes conservent des tendances et 
des facultes qui valent pratiquement le souvenir effectif du 
passe ; et apres avoir traverse la sepulture, tous ne peuvent 
pas reacquerir soudainement le patrimoine de leurs reminis- 
cences. Qui s'attache trop a la matiere, demeurant dans un 
bas niveau vibratoire, dans le domaine de la matiere dense, 
ne peut voir la lumiere de la memoire renaitre en un instant. 
II passera du temps a se defaire des lourdes enveloppes aux- 
quelles il s'est attache par inadvertance. A l'interieur de la 
lutte humaine, il est egalement indispensable que les neu- 
rones se transforment en une enveloppe plus ou moins 
epaisse, afin que le flux des souvenirs ne diminue pas l'effort 
edifiant de Fame incarnee engagee dans de nobles objectifs 
devolution ou de rachat, de perfectionnement ou de minis- 
tere sublime. Mais il importe de reconnaitre que notre esprit 
agit ici dans l'organisme perisprital, avec des pouvoirs plus 
etendus, grace a la nature singuliere et a l'elasticite de la 
matiere qui definit, presentement, notre forme. Malgre tout, 
cela ne nous evite pas les manifestations grossieres, les 
chutes regrettables et les maladies complexes dans nos 
cercles d'action, car la pensee, seigneur du corps, est ici 
aussi accessible au vice, au relachement et aux passions rui- 
neuses. 
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A cette hauteur des explications, je risquai spontane- 
ment une question dans l'intervalle qui se fit : 

— Comment interpreter de maniere simple les trois 
regions de la vie cerebrale auxquelles nous nous sommes 
referes ? 

Le compagnon ne se fit pas prier pour repondre : 

— Les nerfs, la zone motrice et les lobes frontaux, 
dans le corps physique, qui traduisent l'impulsivite, l'expe- 
rience et les notions superieures de Fame, constituent les 
domaines de fixation de la pensee incarnee ou desincarnee. 
La presence excessive dans un de ces plans, avec les actions 
qui lui sont consequentes, determine la destination de l'uni- 
vers individuel. La creature qui stationnerait dans la region 
des impulsions se perdrait dans le labyrinthe de causes et 
d'effets, perdant temps et energie ; qui se livre de maniere 
absolue a l'effort mecanique, sans consulter le passe et sans 
organiser les bases pour le futur, mecanise l'intelligence, lui 
retirant sa lumiere edifiante ; ceux qui se refugient exclusi- 
vement dans le temple des notions superieures souffrent le 
danger de la contemplation sans ceuvre, de la meditation 
sans travail, du renoncement sans profit. Pour que notre 
pensee chemine vers le haut, il est indispensable de s'equili- 
brer, profitant des conquetes du passe pour orienter les tra- 
vaux presents et de se proteger, en meme temps, dans la pre- 
sence qui coule, cristalline et belle, de la source superieure 
de l'idealisme eleve ; a travers cette source, elle peut capter 
les energies restauratrices du plan divin, construisant ainsi 
le futur sanctifiant. Et comme nous nous trouvons indisso- 
lublement lies a ceux qui nous sont affins, en obeissance a 
d'indefectibles desseins universels, quand nous nous dese- 
quilibrons par l'exces de fixation mentale dans un des sec- 
teurs mentionnes, nous entrons en contact avec les intelli- 
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gences incarnees ou desincarnees en conditions analogues a 
la notre. 

Avec un air fraternel, l'instructeur demanda : 

— Comprends-tu ? 

Je repondis affirmativement, possede d'une allegresse 
sincere car, au final, j'avais assimile la legon. 

Calderaro fit des applications magnetiques sur le 
crane de l'infirme, l'enveloppant dans des fluides benefiques, 
et il me dit apres une longue pause : 

— Nous avons ici deux amis a l'esprit fixe dans la 
region des instincts primaires. L'incarne, apres des vibra- 
tions repetees dans le domaine de la pensee fuyant le souve- 
nir et le remords, a ruine les centres moteurs, desorganisant 
egalement le systeme endocrinien et perturbant les organes 
vitaux. Le desincarne a converti toutes les energies en ali- 
ment de l'idee de vengeance, se refugiant dans la haine ou il 
s'est maintenu tel un fugitif face a la raison et a l'altruisme. 
Leur situation a tous deux serait differente s'ils avaient 
oublie la chute, se redressant pour le travail constructif et 
pour la comprehension fraternelle, dans le sanctuaire du 
pardon legitime. 

L'assistant laissa transparaitre un nouvel eclat dans 
son regard profond et ajouta : 

— Comme nous avons pu l'observer, Jesus Christ 
avait de souveraines raisons quand il nous recommanda 
d'aimer nos ennemis et de prier pour ceux qui nous perse- 
cutent et nous calomnient. II ne s'agit pas d'une simple 
vertu, mais d'un principe scientifique de liberation de l'etre, 
de progres de Fame, d'amplitude spirituelle : dans la pensee 
reside les causes. Une epoque viendra ou l'amour, la frater- 
nite et la comprehension, definissant les etats de l'esprit, 
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seront si importants pour la pensee incarnee que le pain, 
l'eau et le remede ; c'est une question de temps. II est rai- 
sonnable de toujours attendre le bien avec l'optimisme divin. 
De maniere generale, la pensee humaine s'eclaire a la 
connaissance superieure, meme si le contraire semble par- 
fois prevaloir. 

Ensuite, Calderaro resta de longues minutes plonge 
en de vigoureuses irradiations magnetiques qui, enveloppant 
la tete et l'epine dorsale de l'infirme, me semblerent avoir 
une actions tres reposante car le malade jusqu'alors torture 
s'abandonnait au sommeil tranquille, comme s'il avait 
absorbe un anesthesique des plus subtils. En quelques ins- 
tants, il se trouvait dans notre cercle, temporairement eloi- 
gne du vehicule dense, pris de terreur face a l'implacable 
persecuteur qui se maintenait assis, impassible, a l'un des 
angles du lit. 

Je pus remarquer que l'infirme, comme le bourreau 
qui se tenait dans une attente muette, ne percevait pas notre 
presence. Je pensais que l'assistant allait leur administrer 
de longs eclaircissements ; cependant, Calderaro demeura 
dans un silence absolu. II me fut impossible de me contenir : 
je l'interrogeais. Pourquoi ne les secourait-il pas avec des 
paroles eclairantes ? Le malade me semblait afflige pendant 
que le persecuteur se dressait, a present, plus agressif. 
Pourquoi ne pas retenir le bras cruel qui menacait un mal- 
heuieux ? Serait-il injuste d'empecher les frictions qui 
entraineraient des consequences imprevisibles pour le com- 
pagnon hospitalise ? 

L'instructeur m'ecouta, serein, et repondit : 

— Nous parlerions en vain, Andre, car nous ne 
savons pas encore les aimer comme s'ils avaient ete nos 
freres ou nos enfants. Pour nous deux, esprits a la reflexion 
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un peu avancee mais aux sentiments moins sublimes, ils 
sont deux infortunes, et rien de plus. Donnons-leur, pour le 
moment, ce dont nous disposons, c'est-a-dire, une interven- 
tion benefique dans le champ de leurs souffrances exte- 
rieures, en fonction des limites de nos acquisitions dans le 
domaine de la connaissance. 

II regarda en direction de la grande porte qui se trou- 
vait toute proche, et ajouta : 

— Mais la providence n'a pas ete oubliee. La soeur 
Cipriana, orienteur des travaux de secours du groupe dans 
lequel je coopere, ne devrait pas tarder. 

Quelques instants s'ecoulerent pendant lesquels le 
persecuteur et la victime echangerent des paroles ameres, 
puis le mentor serviable poursuMt : 

— Te souviens-tu de De Puysegur ? 

Oui, je m'en souvenais vaguement. Une association 
libre d'idees se fit dans mon cerveau, me souvenant d'etudes 
qui avaient ete faites sur certaines realisations de Charcot. 
Je ne pouvais cependant pas en specifier les particularites 
puisque la psychiatrie n'avait pas ete mon domaine direct de 
travail dans la medecine. 

Serviable, Calderaro dit : 

— De Puysegur a ete parmi les premiers magneti- 
seurs qui decouvrirent le sommeil revelateur dans lequel il 
etait possible de converser avec le patient dans un autre etat 
de conscience que l'etat de conscience commun. Des lors, la 
decouverte impressionna les psychologues ; avec elle, une 
nouvelle therapeutique surgit pour le traitement des mala- 
dies nerveuses et mentales. Cependant, pour nous, « de ce 
cote » de la vie, le phenomene est ordinaire : quotidienne- 
ment, des millions de personnes s'endorment sous l'in- 
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fluence magnetique d'amis spirituels afin d'etres aides dans 
les resolutions qui ne peuvent etre ajournees. 

— Et pourquoi n'essayons-nous pas de les eclairer 
verbalement maintenant qu'ils sont nos amis ? insistai-je, 
anxieux a mon tour, observant les infortunes adversaires qui 
echangeaient des insultes et des accusations. 

— Parce que si la connaissance aide a l'exterieur, seul 
l'amour secourt a l'interieur, ajouta l'instructeur, tranquille- 
ment. Avec nos connaissances, nous rectifions les effets, 
autant que possible, et seuls ceux qui aiment arrivent a 
atteindre les causes profondes. Or, nos malheureux amis 
reclament une intervention dans leur intimite afin de modi- 
fier les attitudes mentales en definitive... Et nous, pour le 
moment, nous connaissons a peine, sans savoir aimer... 

A ce moment, quelqu'un apparut a la porte d'entree. 

Oh ! il s'agissait d'une femme sublime, revelant un 
age mur ; un eclat doux et attendrissant resplendissait dans 
ses yeux. Je m'inclinai, emu et respectueux. Calderaro tou- 
cha legerement mon epaule et murmura a mon oreille : 

— C'est notre soeur Cipriana, le porteur du divin 
amour fraternel que nous n'avons pas encore acquis. 
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Le pouvoir de l'amour 

La messagere s'approcha et nous salua. Calderaro 
me presenta poliment. 

Elle regarda la triste situation et dit a l'assistant : 

— Je vous felicite pour le secours que vous avez prete 
a nos infortunes freres, au cours des derniers jours. A pre- 
sent, nous attaquerons l'etape finale, convaincus du succes. 

— Mon effort, ajouta humblement son interlocuteur, 
a pratiquement ete inexistant, se resumant a de simples pre- 
paratifs. 

Soeur Cipriana sourit, affable, et fit observer : 

— Comment atteindrions-nous la fin si nous ne pas- 
sions pas par le commencement ? 

— O soeur ! la connaissance n'a que bien peu de pou- 
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voir en comparaison de ce que l'amour a toujours pu faire. 

Une singuliere expression se fit sur le visage de 
l'emissaire, comme si ces reflexions avaient profondement 
blesse sa modestie naturelle. Occultant les merites qui 
etaient siens, elle dit : 

— Le Divin Seigneur sait que je me trouve encore a 
une grande distance de la realisation que vous m'attribuez. 
Je suis fragile et imparfaite, et je dois encore cheminer infi- 
niment afin d'acquerir l'amour qui fortifie et perfectionne. 

Retenant fermement son regard sur mon compagnon, 
elle ajouta : 

— Nous cooperons fraternellement dans une oeuvre 
qui appartient au Tres-Haut. J'espere que vous vous etes 
maintenus a vos postes, effectuant la majeure partie du tra- 
vail, car en ce qui me concerne, je ne repondrai qu'aux 
simples devoirs qu'un cceur maternel peut accomplir. 

Ce disant, elle s'approcha des deux malheureux, et se 
prepara a prier. 

Qu'est-ce que cette femme a l'expression extraordi- 
naire, ici, en face de nous, allait demander aux Forces 
Superieures ? Extasie, je sentis sa profonde sincerite et son 
humilite fidele. La priere dans laquelle elle se concentra pen- 
dant quelques minutes etait saturee d'un pouvoir sublime 
car rapidement, une douce lumiere descendit d'en haut sur 
son front venerable. Peu a peu, Cipriana devenait de plus en 
plus belle. Les rayons divins qui s'ecoulaient des reservoirs 
invisibles l'envelopperent, la transfigurant completement. 
J'eus l'impression que son organisation perisprital absorbait 
la merveilleuse clarte, la retenant dans son etre. 

Apres quelques instants, un halo etincelant l'entou- 
rait et je sentis qu'il me fallait en respecter la saintete. II 



Dans le monde superieur 

emanait de ses yeux, de son thorax et de ses mains, des irra- 
diations d'une faible et douce lumiere qui ne blessa pas ma 
retine surprise. Elle etait harmonieuse, rayonnante, comme 
si elle avait ete la materialisation de la madone de Murilo, 
dans une miraculeuse apparition. 

Face a sa personnalite transfiguree, je me prosternai 
pratiquement sous la commotion de ce moment inoubliable. 

Peut-etre par humilite, desirant dissimuler la position 
elevee dont elle beneficiait, elle ne nous adressa aucun 
regard. 

Elle etendit ses mains vers les deux infortunes, les 
atteignant avec son magnetisme sature d'amour, et je pus 
observer, stupefait, que le pouvoir de cette femme sublimee 
modifiait leur champ vibratoire. Tous deux se sentirent 
defaillir, oppresses par une force qui les contraignit a la tran- 
quillite. lis s'entreregarderent avec une indicible surprise, 
ressentant respect et crainte, pris d'une emotion irrepres- 
sible et inconnue... Dans le silence, leurs yeux laissaient 
s'echapper une angoissante attente quand la messagere, se 
rapprochant, les toucha legerement dans la region de la vue ; 
en ce qui me concerne, je remarquai que tous deux eurent 
un sursaut des plus forts et incontrolable. 

Reconnaissant le pouvoir divin dont etait dotee l'emis- 
saire, je notai que l'infirme, partiellement libere du corps, et 
le persecuteur implacable commencerent a nous percevoir, 
pris d'une stupeur indescriptible. lis crierent violemment, 
saisis par la surprise, et parce que chacun d'entre-nous juge 
ce qu'il voit a travers le prisme des connaissances acquises, 
ils crurent etre visites par la sublime Mere de Jesus : ils defi- 
nissaient ce qui les entouraient en accord avec les notions 
religieuses que le monde leur avait inculquees. 

Le malade s'agenouilla tout a coup, domine par une 
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emotion incoercible et se mit a verser des pleurs abondants. 
Mais l'autre, bien que perplexe et ebranle, se maintenait 
debout, comme si la faveur benite de cet instant ne lui avait 
pas ete concedee. 

— Mere des Cieux ! clama le compagnon hospitalise 
en pleurant convulsivement, comment daignez-vous visiter 
le criminel que je suis ? J'ai honte de moi, je suis un impar- 
donnable pecheur abattu par ma propre misere... Votre 
lumiere me revele toute l'etendue des tenebres dans les- 
quelles je me debats ! Ayez pitie de moi, sainte Mere !... 

II y avait dans ces paroles d'angoisse et de repentir 
une sincerite immense alliee a une douleur toute aussi 
immense. Des sanglots suffocants jaillirent de sa bouche, 
interrompant sa touchante supplique. 

Cipriana s'approcha de lui, les yeux etincelants et 
humides. Elle tenta de le soulever sans cependant parvenir 
a lui faire quitter sa posture de genuflexion. 

II est certain que la missionnaire misericordieuse 
s'etait informee de tous les details necessaires a la reussite 
de sa mission car, en l'enlacant maternellement, elle l'ap- 
pela par son nom, lui expliquant : 

— Pedro, mon fils, je ne suis pas celle qui te jugeras 
dans le ravissement de vive confiance qui sensibilise ton 
ame. Je suis simplement ta soeur en eternite ; toutefois, j'ai 
aussi ete mere sur la Terre, et je sais combien tu souffres. 

L'interpelle leva des yeux suppliants, la fixant a tra- 
vers un epais voile de larmes. Bien que visiblement encou- 
rage par les declarations entendues, il se maintint en posi- 
tion respectueuse et humble. 

— J'ai tue un homme ! . . . s'exclama-t-il, se confiant. 

La messagere lui effleura le visage baigne de larmes et 
ajouta : 
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— Je le sais. 

Quelques instants s'ecoulerent ou elle partagea son 
tendre regard entre son interlocuteur et le persecuteur, 
retenu par le respect, a courte distance, puis elle s'adressa 
au malade de maniere a se faire intentionnellement entendre 
par le compagnon vengeur : 

— Pourquoi avoir detruit la vie de ton frere, Pedro ? 
Comment t'es tu juge le droit de rompre l'harmonie divine ? 

Laissant penser qu'elle entendait ses pensees les plus 
intimes, elle poursuivit : 

— Tu supposais rendre justice par tes propres mains 
quand tu ne faisais que repandre la colere destructrice. Pour 
quelle raison, mon fils, pretendais-tu equilibrer la vie en pro- 
voquant la mort ? Comment concilier la justice avec le crime, 
quand nous savons que le veritable juste est celui qui tra- 
vaille et attend dans le Pere, le Supreme Donateur de la Vie ? 
Cela fait tres longtemps que tu as perpetre cet homicide, 
pensant t'acquitter d'un debit problematique par de grands 
flots de sang... Tu as elimine le corps d'un ami qui s'etait 
montre incomprehensif et dur ; cependant, depuis le tra- 
gique instant, tu entends la conscience divine qui repete la 
vieille question : « Cain, qu'as-tu fait de ton frere ? » Tu as 
vecu malheureux et engage dans une fuite desordonnee, 
Fame enchainee a ta propre victime, apprenant que le mal ne 
s'accordera jamais avec le bien et que la Loi reclame des 
impots en double a celui qui se place en avant de ses regies 
sages et souveraines. Tu as detruit la paix d'un compagnon 
et tu as perdu ta propre tranquillite ; tu as supprime son 
vehicule physique, mais tu deambules avec sa presence 
menottee au tien, le sentant tel un lourd fardeau... Tu veillas 
a appliquer le droit en ta faveur et tu as detourne le destin, 
imprimant un dangereux virage a ton chemin qui pouvait 
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etre rectiligne et illumine. Ayant peur de toi-meme pour te 
sentir delinquant a tous les niveaux, tu cherchas refuge 
dans le travail vite fait et mecanisant ; tu as reussi a gagner 
de l'argent qui ne pacifia jamais ton etre ; tu atteignis une 
position sociale elevee parmi les hommes dans laquelle, mal- 
gre tout, tu te sens a chaque fois plus triste et plus desem- 
pare... Pedro, comment se fait-il que tu ne te sois pas adonne 
a la priere sanctifiante ? Comment n'as-tu pas fait penitence 
devant la vie, t'humiliant aux pieds de ta victime dans le but 
sincere et reel de la regeneration ? Tu as prefere la course 
eperdue apres les sensations externes, la fuite vers les 
regions de l'acquisition materielle, l'ascension transitoire 
vers les positions de domination trompeuse... Terrorise, tu 
as tente de te soustraire au tribunal interieur ou le pouvoir 
spirituel blamait cette maniere d'agir condamnable ! 

Mais il n'est jamais trop tard pour relever le cceur et 
soigner la conscience blessee. Fatigue de souffrir, tu as cede 
a l'infirmite et t'es approche de la folie. Lame meurtrie et le 
corps en desordre, tu as appele la Misericorde Divine, et 
nous sommes ici. Toutefois, mon ami, notre voix ne s'eleve 
pas pour fustiger ton esprit si malheureux qui s'est deja tel- 
lement puni lui-meme ! Nous venons a ta rencontre afin de 
te stimuler pour la regeneration. Qui pourra condamner 
quelqu'un apres avoir partage les vicissitudes dans la chair ? 
Qui se sentira suffisamment pur et sanctifie pour jeter la 
premiere pierre, meme apres avoir traverse la frontiere de 
cendres de la sepulture ? Qui parmi nous aura traverse sain 
et sauf les courants du marecage ? Non, Pedro, le fondement 
de l'oeuvre divine est fait d'un amour incommensurable. 
Nous nous trouvons ici car nous te voulons du bien, tentant 
de hisser ta conscience vers les champs infinis de la vie eter- 
nelle. Tu as prie et nous a appele. Tu as ouvert ton esprit a 
la force regeneratrice, et nous sommes tes freres. Nombre 
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d'entre-nous, en d'autres temps, penetrerent egalement le 
sombre renfoncement des vals du meurtre, de l'injustice et 
de la mort ; cependant, nous nous arretons sur le chemin, 
nous renions le crime, nous ressoudons de nos larmes les 
anneaux brises par notre imprudence, et, cultivant le pardon 
et l'humilite, nous apprenons que seul l'amour sauve et 
construit pour toujours. 

Souviens-toi de tes propres necessites, interrompt la 
marche de l'affliction, reconsidere ton attitude et prend de 
nouveaux engagements devant la Divine Justice. 

Apres avoir laisse une longue pause s'ecouler, 
Cipriana ouvrit ses bras maternels et ajouta : 

— Leve-toi et viens a moi. Je suis ta mere spirituelle, 
au nom de Dieu. 

Les yeux brillants et larmoyants, l'infirme se 
redressa, tel un enfant, touchant nos cceurs, et s'exclama : 

— Est-ce que je meriterai une telle grace ? 

— Pourquoi ne la meriterais-tu pas, mon enfant ? Le 
Pere ne repond pas a nos supplications par des mots 
condamnatoires. Nous nous approchons de toi en son nom a 
Lui, notre Seigneur Supreme. 

Ce disant, elle le serra contre son cceur ; mais il y 
avait une telle tendresse dans l'embrassement inattendu, 
qu'en d'autres circonstances que celles-ci, on aurait cru 
assister aux retrouvailles d'une mere affectueuse avec son 
fils absent pendant une longue et affligeante separation. 

Le malheureux laissa pendre sa tete sur une des 
epaules de Cipriana, demontrant une infinie confiance, et 
murmura de maniere enfantine : 

— Mere du Ciel, jamais personne ne m'a parle ainsi 
sur la Terre... 
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Son soulagement etait perceptible a travers son 
visage heureux. 

Cipriana l'encouragea, bienveillante, et lui expliqua : 

— II est indispensable que tu tranquillises ton esprit 
embrase, deposant dans les mains du Seigneur les 
anciennes angoisses. 

A cet instant, je tournai mon regard emu vers 
Calderaro et je notai que les larmes n'etaient pas unique- 
ment apparues dans mes yeux ; elles s'ecoulaient abondam- 
ment sur le calme visage de mon compagnon. 

Touche par mon questionnement silencieux, il me 
parla d'une voix a peine perceptible : 

— Qu'il en plaise a Dieu, Andre, et nous pourrons 
egalement apprendre a aimer, acquerant le pouvoir de trans- 
former les cceurs. 

L'emissaire, qui semblait ne pas se rendre compte de 
notre presence, avanca en direction du bourreau, soutenant 
Pedro dans ses bras, comme s'il s'etait agit d'un fils malade. 
Le persecuteur l'attendit, droit et arrogant, se revelant insen- 
sible aux paroles qui avaient domine nos cceurs. Loin de se 
sentir intimidee, la missionnaire s'approcha jusqu'a prati- 
quement le toucher, et dit avec humilite : 

— Que fais-tu, Camilo, ferme a la commiseration ? 

Le tortionnaire, demontrant une froideur incompre- 
hensible, retorqua cruellement : 

— Que peut faire une victime comme moi, sinon hair 
sans pitie ? 

— Hair ? repeta Cipriana sans se perturber. Connais- 
tu la signification d'une telle attitude ? Les victimes inacces- 
sibles au pardon et a la comprehension ont l'habitude de 
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depasser la durete et la mechancete de ce qu'ils ont subi, 
provoquant horreur et compassion. Combien profitent de ce 
titre afin de mettre a la lumiere les monstruosites qui peu- 
plent leur etre ! Combien profitent de l'heure d'irreflexion 
d'un ami ignorant ou malheureux pour debuter des siecles 
de persecution dans l'enfer de la rage ! La condition de vic- 
time ne te confere pas la saintete ; tu en profites pour 
semer, sur ton pro p re chemin, ruine et misere, tenebre et 
ravage. Bien entendu, Pedro t'a blesse dans un moment de 
folie, perdu dans l'illusion de la jeunesse turbulente ; 
cependant, le pere de famille que tu as ete, l'homme reflechi 
et prudent que tu semblais etre, ne trouva pas dans son 
esprit le moindre brin de piete fraternelle pour l'excuser. II 
y a vingt ans que tu instilles au tour de toi le venin de la 
vipeie, dans la posture du chacal vorace. Pouvant conque- 
rir les lauriers des vainqueurs avec le Christ, tu preferas le 
poignaid de la vengeance, t'associant aux malfaiteurs 
endurds. Ou vas-tu, mon fils, avec tes sentiments mepri- 
sables ? A quelle muraille d'angoisse serais-tu enchaine par 
la Justice de Dieu ? 

II s'ecoulait de grosses larmes des yeux de Cipriana. 

Camilo vacillait entre l'inflexibilite et la reddition. Une 
paleur extreme couvrait son visage et, quand il nous sembla 
qu'il allait proferer une reponse au hasard, la missionnaire 
s'adressa a mon orienteur, lui demandant humblement : 

— Calderaro, mon ami, aide-moi a les conduire. 
Allons jusqu'a la maison de Pedro ou Camilo repondra a nos 
prieres. 

Mon compagnon n'hesita pas. Se tournant vers moi, 

il dit : 

— Notre soeur transportera Pedro par ses propres 
moyens, mais 1' autre, terriblement asservi aux pensees infe- 
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rieures et aux intentions criminelles, est lourd a porter ; 
nous l'emmenerons tous les deux. 

Lui donnant le bras, Calderaro a sa droite et moi a sa 
gauche, je vis que le patient ne reagissait pas ; comprenant 
peut-etre l'inutilite d'une quelconque rebellion, il se laissa 
emporter sans protestation. 

Nous voyageames ainsi rapidement. Quelques breves 
minutes plus tard, nous penetrions une confortable resi- 
dence ou une femme tricotait dans la salle de sejour en com- 
pagnie de deuxjeunes enfants. 

La conversation domestique etait douce, cristalline. 

— Maman, disait le plus petit, ou est Neneco ? 

— II est reparti au travail. 

— Et Celita ? 

— Au college. 

— Et Marquinhos 1 ? 

— Aussi. 

— J'aimerais que « tout le monde » soit ici, a la mai- 

son... 

— Pourquoi ? demanda sa mere, souriant. 

— Tu sais, maman, pour que nous priions pour papa. 
Tu as remarque, hier soir, comme il etait afflige et abattu ? 

Une certaine angoisse sembla luire dans les yeux de 
la jeune femme qui repondit toutefois sur un ton ferme : 

— Ayons confiance en Dieu, mon fils. Le medecin 
nous a recommande la tranquillite, et je suis convaincue que 
la Providence nous entendra. 



1 NdT : nho se prononce gno. II faut done lire ici Marquignos. 
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Elle lanca un regard intelligent sur l'enfant et ajouta : 

— Va te distraire, Guilherme ; va jouer. 

Mais le petit Guilherme relacha son bras droit sur 
une livre de decouverte des lettres, reveur, comme s'il perce- 
vait notre presence, pendant que la femme abandonnait 
subitement son tricot pour aller pleurer dans une chambre, 
a l'ecart. 

Emus, nous accompagnames la scene quand 
Cipriana s'adressa a Camilo, desappointe : 

— Continuons. Effectivement, notre ami t'a retire de 
la vie physique, a une autre epoque, contractant ainsi une 
douloureuse dette ; cependant, la voix de ce petit devoue a la 
priere ne touche-t-elle pas ton esprit endurci ? Ceci est le 
foyer que le Pedro criminel a institue pour creer le Pedro 
nouveau... II travaille ici, de maniere epuisante, afin de se 
corriger par rapport a la Loi. Comprenant la terrible respon- 
sabilite qui lui avait echu avec le coup qu'il t'avait donne 
sans reflexion, il s'engagea corps et ame dans une activite 
desordonnee et sans fin, demolissant ses centres physiques. 
Avant ses cinquante ans dans le corps terrestre, il revele des 
signaux de decrepitude. S'il a commis une faute grave, il a 
fait tout son possible pour se redresser dans une vie noble et 
utile. II a protege sa femme devouee dans l'institution du 
mariage, il a donne l'abri a cinq enfants, s'efforcant pour les 
orienter vers le bien au travers de travail honnete et des 
etudes constructives. Sans aucun doute, Pedro a grandi 
dans l'estime de ses amis, il s'est eleve jusqu'a une position 
d'aisance materielle ; cela dit, il sait a present, par sa propre 
experience, que l'argent ne regie pas les problemes fonda- 
mentaux du destin et que la haute estime que nous pouvons 
atteindre chez les autres ne correspond pas toujours a la 
realite. Malgre tous les avantages conquis dans le milieu 
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materiel, il a vecu infirme, infortune, afflige... Mais meme 
ainsi, il a a son credit le travail realise avec de bonnes inten- 
tions, la reconnaissance d'une compagne qui l'ennobli et les 
prieres de cinq enfants reconnaissants. 

Quant a toi, qu'as-tu fait ? Cela fait precisement vingt 
ans que tu n'abrites d'autre dessein que de rexterminer. 
L' effort detestable a ete l'objet exclusif de tes intentions des- 
tructrices. Maintenant, ta souffrance nait de la volupte de la 
vengeance. Vaut-il la peine d'etre victime, de recevoir la 
palme sanctifiante de la douleur, pour descendre aussi bas 
dans l'echelle de la vie ? 

La bienfaitrice fit une breve pause, le fixa avec com- 
passion, et poursuivit : 

— Malgre tout, Camilo, notre parole energique ne se 
fait pas entendre dans ce sanctuaire a la maniere de celle 
d'un juge intraitable. Tu es avant tout notre frere, digne de 
notre affection, de notre estime sincere. Par notre visite, 
notre objectif est de t'aider. Peut-etre refuses-tu notre 
alliance fraternelle, mais nous avons confiance en ta regene- 
ration. Nous aussi, en des epoques lointaines, nous avons 
demeure dans le defile fatal ou tu t'es conduit. Nous sommes 
restes longtemps dans l'attitude du serpent venimeux, 
concentre sur lui-meme, attendant l'occasion d'exterminer 
ou de blesser. Cependant, le Seigneur Tout Misericordieux 
nous a enseigne que la veritable liberte est celle qui nait de 
l'obeissance parfaite a Ses lois sublimes, et que seul l'amour 
a un pouvoir suffisant pour sauver, elever et racheter. Nous 
sommes tous freres, susceptibles des memes chutes, fils du 
meme Pere... Nous ne te parlons done pas comme des anges 
mais comme des etres humains regeneres en pelerinage vers 
les Cercles Superieurs ! 

II y avait une telle inflexion affectueuse dans les 
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tendres et sages considerations, que le persecuteur, aupara- 
vant froid et impassible, fondit en larmes. Malgre une telle 
modification, il pointa son index en direction de Pedro, et 
s'exclama : 

— Je veux etre bon, et cependant je souffre ! 
D'atroces souffrances m'etreignent. Si Dieu est compatis- 
sant, pourquoi me laisse-t-il sans soutien ? 

Ces sanglots qui exploserent de son ame torturee 
blesserent le fond de mon cceur. Comment ne pas pleurer 
aussi, ici, face a cette scene symbolique ? Camilo et Pedro, 
entrelaces dans le crime et dans la redemption, ne nous 
representaient-ils pas, nous les etres humains faillibles ? 
Cipriana, tolerante et maternelle, ne personnifiait-elle pas la 
Compassion Divine, toujours inclinee a enseigner avec le 
pardon et a corriger a travers l'amour ? 

Ecoutant les paroles du bourreau, la missionnaire lui 
fit observer : 

— Qui parmi nous, mon ami, pourra apprendre toute 
la signification de la souffrance ? Tu demandes la raison 
pour laquelle le Seigneur permit que tu traversasses une si 
dure epreuve... Cela ne reviendrait-il pas a demander au 
potier les motifs qui l'obligerent a cuire le delicat vase a la 
chaleur ardente, ou d'interroger l'artiste quant aux inten- 
tions qui l'amenerent a marteler la pierre brute pour le chef- 
d'oeuvre de la statuaire ? Camilo, la douleur dilate la vie, le 
sacrifice la libere. Le martyre est un probleme d'origine 
divine. Essayant de le resoudre, l'esprit peut s'elever jus- 
qu'au pinacle resplendissant ou se precipiter dans un abime 
tenebreux ; e'est pourquoi il y en a beaucoup qui retirent de 
la souffrance l'huile de la patience, avec laquelle ils allument 
la lumiere pour vaincre leurs propres tenebres, pendant que 
d'autres extraient des pierres et des aiguillons de la revoke 
avec lesquels ils se ruent dans 1' ombre des precipices. 
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Observant que l'infortune pleurait amerement, 
Cipriana continua, apres un bref silence : 

— Pleure ! Libere-toi ! Les pleurs de componction ont 
un pouvoir miraculeux sur Fame blessee. 

L'emissaire se tut pendant quelques minutes. Ses 
yeux, tres lucides, paraissaient maintenant planer en des 
paysages lointains... 

Elle recueillit Camilo presque machinalement dans 
ses bras, conservant les adversaires tout contre sa poitrine, 
comme si elle avait ete leur mere. 

Apres quelques instants, elle adressa un tendre 
regard au persecuteur de Pedro et poursuivit : 

— Tu commentes le mal qui t'a blesse, tu invoques la 
Providence avec des manieres irrespectueuses... 6 mon fils, 
fais taire le don de la parole quand tu ne peux l'utiliser pour 
le bien. J'ai egalement vecu sur la Terre et je n'ai pas souf- 
fert autant que je le devais, compte tenu du tresor d'illumi- 
nation spirituelle que je regus du Ciel pour la douleur. Je 
perdis mes reves, mon foyer, mon epoux, mes enfants ! Le 
Seigneur nous a donne, le Seigneur nous a repris. Mes deux 
garcons furent assassines durant une guerre civile, au nom 
de justes principes ; mes deux filles, seduites par la fascina- 
tion du plaisir et de l'or se moquerent de mes esperances et 
demeurerent dans la sphere sombre, enchevetrees dans de 
perilleuses illusions. Mon epoux etait l'unique ami qu'il me 
restait ; cependant, quand la lepre assaillit ma chair, il 
m'abandonna aussi, pris d'une horreur visible. Toutes mes 
affections me mepriserent, fuirent les faveurs du monde ; 
malgre tout, pendant que mes membres se detachaient de 
mon corps qui se corrompait, quand je me trouvais releguee 
a l'abandon extreme de ceux qui m'etaient chers, le cantique 
de l'esperance se fortifiait en moi. Mon ame glorifiait le 
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Seigneur de la Vie Triomphante... Un jour, II m' avait conce- 
dee toutes les graces de la sante et de la jeunesse, reprenant, 
par la suite, ces biens que je gardais comme emprunt. II m'a 
prive des etres aimes, defit mon equilibre organique, m'en- 
voya la faim et la douleur ; cependant, quand ma solitude se 
fit amere et complete, ma foi s'eleva plus vive et plus claire... 
De quoi avais-je besoin, femme miserable, sinon souffrir afin 
de sanctifier l'esperance ? De quoi aurais-je encore besoin 
pour obtenir faeces aux sources superieures ? Qui sommes- 
nous sinon de vaniteux vers a l'intelligence mal employee, 
pour lesquels la Misericorde Infinie s'est manifestee de mille 
manieres, en vain ? 

Ce fut alors au tour de Camilo de s'agenouiller. 

II partait du thorax de Cipriana un radieux faisceau 
de lumiere qui traversait son cosur, telle une lance de clair 
de lune cristallin. 

Le malheureux, a present a genoux, embrassait sa 
main dans un emouvant transport de gratitude, la perlant de 
larmes. 

— Oui, dit-il en pleurant, vous ne me parleriez pas de 
cette maniere si vous ne m'aimiez pas ! Ce ne sont pas vos 
paroles qui me convainquent. . . mais vos sentiments qui me 
transportent ! 

Et comme cela s'etait produit avec Pedro, il s'ecria a 
son tour : 

— Mere du Ciel, liberez-moi de mes propres pas- 
sions ! Defaites les menottes que j'ai moi-meme forgees... je 
veux fuir mes sinistres souvenirs... je veux partir, oublier, 
m'engager dans la lutte regeneratrice en recommencant a 
travailler ! 

Cipriana nous confia le malade dont le vehicule dense 
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reposait a l'hopital tout proche, et en un triomphant sourire 
de tendresse maternelle, elle enlaca l'ancien persecuteur en 
murmurant : 

— Sois beni, toi qui as entendu l'appel du pardon 
redempteur. Que le Pere te benisse pour toujours ! Allons-y ! 
La Providence offre du travail regenerateur a tous... 

Elle prit la personne repoussante de l'ancien bour- 
reau dans ses bras, le serra contre son cceur et s'approcha 
de nous en nous adressant gentiment la parole : 

— Freres, je vous remercie pour votre concours fra- 
ternel. Notre ami souffrant demeurera en ma compagnie. 
J'espere le placer sur le terrain d'activites restauratrices. 

Et avant de prendre conge, elle dit a mon orienteur : 

— Frere Calderaro, j" attends ta collaboration ce soir, 
au profit de Candida qui doit revenir definitivement « de 
notre cote » demain. Nous avons besoin de sauver sa petite 
fille de la folie totale. 

La messagere se retira conduisant l'egare comme s'il 
etait un precieux fardeau pendant qu'une nouvelle lumiere 
clarifiait mon esprit. 

Lassistant me toucha l'epaule et dit : 

— Le cceur qui aime est empli de pouvoir renovateur. 
Jesus dit une fois qu'il existe des demons seulement sus- 
ceptibles de se regenerer « par le jeune et par la priere ». 
Parfois, Andre, comme dans ce cas, la connaissance ne suf- 
fit pas : l'homme doit etre anime par la force divine qui 
emane du jeune par le renoncement, et de la lumiere de la 
priere qui nait de l'amour universel. 

Nous nous disposions a reconduire l'infirme a l'hopi- 
tal quand la proprietaire de la maison entra dans la salle, en 
vetement de sortie, disant aux petits : 
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— Preparez-vous, les enfants. Nous allons rendre 
visite a papa d'ici quelques instants. 

Nous transportames Pedro jusqu'a son lit, lui dispen- 
sant tous les soins possibles. 

Rapidement, il se reveilla en souriant, en meilleure 
forme, presque heureux. II appela l'infirmiere laissant voir 
un nouvel eclat dans son regard. II ne sentait plus la douleur 
persistante dans sa poitrine. Quelque chose — pensa-t-il — 
lui avait retire les tenebreux nuages de son esprit, comme la 
pluie benefique lave et eclaircit un ciel de plomb. 

Une heure s'etait ecoulee quand sa femme et ses 
enfants entrerent dans la chambre, partageant son bien- 
etre. 

Pedro leur raconta en pleurant qu'il avait eu un reve 
illuminant ; il affirmait avoir ete visite par la sainte Mere qui 
lui avait tendue ses mains divines, debordantes de lumiere. 

Son epouse l'ecouta, versa d'abondants pleurs d'alle- 
gresse et de reconnaissance. Guilherme, le petit empli de foi 
vive, prit la main de son pere, l'embrassant avec affection 
filiale et en remerciant Dieu. 

Touche, j'accompagnais la scene intime ou la famille 
retrouvait la paix et, me rappelant de Cipriana avec sa mira- 
culeuse action salvatrice, je compris que la femme, sanctifiee 
par le sacrifice et par la souffrance, se convertit en porteuse 
du Divin Amour Maternel qui intervient dans le monde pour 
ennoblir le sentiment des creatures. 
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SOUTIEN FRATERNEL 

A la nuit tombee, nous nous retrouvames devant la 
porte d'une chambre modeste, dans un humble sanctuaire 
domestique. 

Une aimable soeur nous attendait sur le seuil, nous 
saluant avec obligeance. Calderaro s'avanca et demanda : 

— Et Candida ? Comment va-t-elle ? 

— Tres bien. Elle doit etre definitivement avec nous 
demain soir. Soeur Cipriana m'a recommande de la surveiller 
afin que la separation se deroule tranquillement. Je crois 
que notre amie devouee aurait deja pu venir ; cependant, a 
ce qu'il me semble, la petite fille qu'elle laissera a la Surface 
demande certaines mesures. 

Nous entrames. 
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Sur le lit, une femme prematurement vieillie attendait 
la mort. Les phenomenes de l'extinction du tonus vital 
etaient visibles dans sa physionomie. 

Candida, la soeur qui meritait toute notre tendresse, 
etait encore attachee au corps par des fils tres fragiles. En 
raison de la douce lumiere qui nimbait son front, lumiere 
emise par sa propre pensee, je constatais sa grandeur d'ame, 
son hero'isme serein. 

Aupres d'elle, une jeune fille au pale visage et au 
corps voute caressait ses cheveux grisonnants, essuyant, de 
temps a autres, ses larmes qui coulaient en un flot continu. 

L' assistant me la designa en m'expliquant : 

— C'est sa fille qui vient lui dire au revoir. Ecoutons-les. 
Candida, la cajolant avec difficulty, dit avec emotion : 

— Juliette, ma fille, prend bien soin de toi. Tu sais 
que probablement, je ne me releverai plus. J'ai peur de te 
livrer aux heurts du monde sans mains amies... 

La jeune fille avait la gorge serree. Les pleurs abon- 
dants temoignaient de son extreme angoisse. Mais la douce 
mere, refrenant a grand prix la perturbation, poursuivit, 
genereuse : 

— Mes fils nous ont abandonnees. Nous sommes 
seules et nous avons besoin de penser. Je te trouve pertur- 
bee et plus affligee ces derniers jours. J'ai l'impression que 
l'argent n'est pas suffisant pour nos depenses. Que se pas- 
sera-t-il ? J'ai ete un poids pour toi durant ta jeunesse. 
Malgre tout, je reste confiante en Jesus. Je demande quoti- 
diennement au Seigneur qu'il ne nous abandonne pas. Je 
crains que ton destin ne se detourne du droit chemin a 
cause de moi... A d'autres moments, ma fille, j'ai peur que tu 
finisses par sombrer dans la folie... 
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Et apres une courte pause, pendant laquelle elle serra 
plus tendrement la main de sa fille, qui ne paraissait pas 
avoir plus de vingt ans, l'infirme continua : 

— Ecoute : tu n'ignores pas que ces derniers mois, les 
depenses ont ete enormes. Les interventions que j'ai souf- 
fertes ont ete delicates et longues. Les factures sont gigan- 
tesques. Et l'argent ? Rassure-moi, ma cherie ! 

La jeune fille essuya ses larmes abondantes et dit : 

— Ne t'afflige pas, maman ! Nous avons le necessaire. 
Je travaille. 

— Mais la couture permet de gagner si peu ! insista 
la malade d'une voix decouragee. 

— Ne te fais pas tant souffrir ! En plus de nos res- 
sources naturelles, j'ai fait un petit emprunt. D'ici quelques 
mois, tout reprendra son rythme normal. 

— Que Dieu t'entende. 

A la fin d'un intervalle plus long dans la conversation, 
la malade demanda : 

— Ou est Paulino ? 

Sa fille se mit a rougir et repondit, embarrassee : 

— Je ne sais pas maman. 

— Y a-t-il longtemps que vous ne vous voyez plus ? 

— Non, repondit-elle timidement. 

— Je souhaiterais le voir. J'ai peur de partir d'un 
moment a l'autre... et je ne vois personne a qui demander 
assistance pour ta jeunesse. Qu'adviendra-t-il de toi, toute 
seule face aux aleas des circonstances ? Le monde est rem- 
pli d'hommes mauvais qui epient l'occasion de se livrer a l'in- 
famie... 
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A cet instant, des yeux lucides de Candida s'echappe- 
rent quelques larmes qui embraserent mon coeur. 

— Si je meurs, ma fille, poursuivit-elle avec un accent 
touchant, ne te laisse pas emporter par les tentations. 
Recherche des ressources dans le travail digne, ne te laisse 
pas impressionner par les promesses de la vie facile. Tu sais 
que mon veuvage nous a mises face a d'angoissantes diffi- 
cultes ; mais ton pere nous a laisse une pauvrete honnete et 
pleine de benedictions. En realite, tes freres fascines par le 
gain materiel nous releguerent a l'abandon, a l'oubli, mais je 
ne me suis jamais repentie de l'humilite et du travail... Tot, 
je perdis la sante, et bien rapidement, les disillusions tour- 
menterent mon cceur ; toutefois, sur ce grabat de silence et 
de douleur, la paix est la couronne de mon ame et je recon- 
nais qu'il n'y a pas de plus grande fortune que celle de la 
conscience tranquille... Le Seigneur connait le motif de nos 
souffrances et privations, et nous n'avons que des raisons 
pour Le louer... De tout ce que j'ai pu souffrir, il reste un tre- 
sor : ton devouement, ma fille. Ta douceur m'enrichit. Je 
mourrai heureuse, sachant qu'un cceur de fille se souvien- 
dra de moi sur la Terre avec les prieres de l'amour qui jamais 
ne meurt... Cependant, Juliette, je ne veux pas que tu sois 
bonne et docile seulement pour moi ; obeis egalement a 
Dieu, consacre-Lui amour et confiance. II est notre Pere a la 
Bonte Infinie et il nous demande seulement d'avoir un cceur 
simple et une vie pure. Conforme-toi, ma fille, avec les des- 
seins divins dans le tourbillon des epreuves humaines, et ne 
te decourage pas ! 

— 6 maman ! arrete-toi, sanglotait la jeune, vidant 
son cceur, arrete-toi ! Nous serons toujours ensemble. Tu ne 
vas pas mourir. Nous vivrons l'une pour l'autre, jamais nous 
ne nous separerons... Calme-toi ! je ne veux pas te voir affli- 
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gee. . . tout va passer. Le medecin a promis de commencer un 
traitement plus energique. Ayons la foi ! 

Candida ebaucha un triste sourire, caressa les mains 
de la jeune fille et dit : 

— Merci, mon enfant ! je suis calme et heureuse... 

Elle regarda les aiguilles de la pendule qui etait 
proche et ajouta : 

— Va te reposer ! l'heure de notre conversation est 
terminee. 

Elles s'embrasserent, emues. Et Juliette, apres de 
tendres adieux, s'eloigna. 

— Suivons-la, dit Calderaro, attentif. Nous devons 
l'assister avec des moyens magnetiques. Cipriana m'a donne 
des instructions a ce sujet. 

En chemin, l'instructeur m'expliqua l'histoire de la 
soeur agonisante : 

« Candida s'etait retrouvee veuve alors qu'elle etait 
encore jeune, avec trois enfants : deux garcons et Juliette, 
dont l'education lui imposa un amer renoncement aux biens 
de la vie. Elle lutta, travailla et souffrit, avec resignation et 
courage. Les garcons, qui etaient revokes par la pauvrete du 
foyer maternel, l'abandonnerent, recherchant des endroits 
lointains afin de repondre aux impulsions les plus basses de 
la jeunesse. La veuve demeura dans une existence simple, 
consacree a la preparation du futur de sa fille. Elle l'initia 
aux travaux de l'aiguille ou la petite se revela etre, des le 
depart, une excellente professionnelle, mais apres quelques 
annees d'epreuves plus rudes, la noble genitrice tomba, exte- 
nuee. Hospitalisee, elle souffrit plusieurs interventions dans 
le domaine organique, sans resultat appreciable. Sa situa- 
tion devint si affligeante que son sejour en milieu hospitalier 
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s'est etendu sur dix longs mois. Au debut, Juliette parvenait 
a repondre aux exigences financieres par elle-meme. 
Pourtant, avec le passage du temps, la pauvre vecut un duel 
entre la necessite et l'epuisement. Une fois que les possibili- 
tes dont elle disposait se furent taries, elle recourut a des 
parents qui s'esquiverent prudemment ; elle fit appel a des 
amis qui se montrerent indifferents. 

« Cependant, les depenses croissaient sans cesse, 
implacables. La couture ne lui offrait pas la compensation 
necessaire. Elle rendait visite a sa mere quotidiennement, au 
crepuscule, laissant de cote la situation a chaque fois plus 
grave. Folle d'angoisse elle battit a toutes les portes, et toutes 
les portes resterent fermees. Incapable de comprendre la 
situation dans toute sa profondeur, avec sa mere qui ne sou- 
haitait naturellement pas son sacrifice, Juliette ceda a une 
invitation insidieuse. Elle se mit a profiter de la nuit pour 
travailler dans un lieu de diversions, dans le seul but de 
gagner plus d'argent ; elle chanterait et danserait tout en 
ameliorant ses gains. 

« Des ce moment, elle endossa le role d'une brebis 
assiegee par les betes et, pour plus qu'elle resista aux solli- 
citations des sens, elle ne parvint pas a se derober a l'empire 
des sensations lors d'une circonstance bien precise. Attiree 
par les propositions d'un homme, ce meme Paulino auquel 
s'est referee la mere, elle n'eut pas la force de lui resister : 
elle accepta sa protection prematuree. Elle abandonna la 
machine a coudre et demenagea de la modeste chambre ou 
elle vivait durement. Elle s'etablit alors dans le centre de 
diversions nocturnes et si elle se produisait en d'autres 
endroits, il l'accompagnait toujours, interesse a tirer profit 
de sa jeunesse et de sa beaute, tel un gentleman vaniteux 
cherchant a exhiber un bijou. 
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« Cependant, Juliette dissimulait la realite aux yeux 
maternels. Elle s'habillait avec simplicite lors de ses visites 
quotidiennes, et quand elle se fit accompagner de Paulino 
pour la premiere fois a l'hopital, elle le presenta a Candida 
comme etant un simple ami. 

« Les afflictions successives de la petite altererent 
pourtant sa sante. Elle etait extenuee, malade. Se rappelant 
des exemples maternels, elle ressentait les atroces perturba- 
tions de la conscience. Les plaisirs faciles n'adoucissaient 
pas son cceur sensible et affectueux. L argent abondant ne 
parvenait pas a attenuer son decouragement. Au fur et a 
mesure qu'elle conquerait l'admiration d'autrui pour ses 
attributs physiques, elle paraissait perdre sa paix interieure. 
Saisie d'un incoercible abattement, elle passait ses jours et 
ses nuits en prise aux fortes afflictions de sa raison. 
Pourquoi n'etait-elle pas restee dans la vie modeste jusqu'a 
la fin ? Comment ne pas se confier a sa mere, obtenant son 
orientation necessaire ? D'un autre cote, elle se sentait excu- 
see : elle avait besoin de la cooperation financiere de Paulino 
pour venir en aide a celle qui lui avait donne la vie ; elle avait 
cherche des recours dans toutes les sources qui lui avaient 
parues propres et accessibles, et toutes les mains etaient 
restees fermees face a ses demandes... Mais agirait-elle avec 
sagesse ? Elle ne se sentait pas le courage de revenir a la 
priere d'autrefois. Son esprit se debattait, angoisse, entre les 
exigences du monde materiel et les sollicitations imperieuses 
de l'esprit. 

« Cependant, conclut Calderaro, aimablement, les 
prieres maternelles l'accompagnent le long du dangereux 
chemin, et Candida n'a pas souffert en vain. Collaboratrice 
fidele de nombreux travaux, elle est creditrice de nom- 
breuses benedictions... » 
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Apres avoir pris connaissance de ce drame commun a 
diverses jeunes femmes de notre epoque, je suivis l'orienteur 
jusqu'a la chambre ou Juliette recevait l'aide pour son orga- 
nisation psychique sujette a la folie. 

Se rappelant les paroles entendues des levres mater- 
nelles, la fille s'installa dans un divan, prise de pleurs 
convulsifs. De torturantes pensees s'entrechoquaient dans 
son cerveau infirme. Des vibrations lourdes qui se caracteri- 
saient par une couleur tres obscure descendaient de son 
front et venaient se fixer dans l'appareil respiratoire. Elles 
opprimaient la plevre et envahissaient les alveoles, passant 
a partir d'ici dans le coeur, influencant les echanges san- 
guins au moment ou la substance fluidique des emissions 
mentales s'evanouissait, absorbee par les arteres. Je notai 
cependant que cette matiere originaire de l'esprit perturbe, 
en s'imprimant dans le mecanisme physiologique, etait assi- 
milee par le sang qui a son tour, la restituait au cerveau phy- 
sique, s'accumulant dans les zones les plus proches de la 
matiere grise. 

C'est pour cela qu'outre ses yeux rougis et turgides 
d'avoir pleure, on pouvait egalement remarquer, chez la 
jeune femme, les prodromes des plus serieuses perturba- 
tions organiques. 

Identifiant les perturbations manifestes dans le cer- 
veau et dans le bulbe rachidien, je fis face a mon orienteur 
et lui demandai : 

— Ne nous trouverions-nous pas devant la myste- 
rieuse origine de l'encephalite lethargique ? 

— Bien plus que ca, repondit Calderaro en souriant. 
La pensee egaree emet des forces destructrices qui, si elles 
peuvent atteindre les autres, atteignent en premier lieu l'uni- 
vers organique de l'emetteur. Juliette ayant choisit un genre 



Dans le monde superieur 



105 



de vie qui lui provoqua de violents et continuels conflits inte- 
rieurs, elle se mit a deverser des energies fatales sur elle- 
meme. Dotee d'une remarquable education heritee au 
contact maternel qui perfectionna ses conceptions et enno- 
blit ses sentiments, elle etait devenue inadaptee pour une 
existence de bas niveau a la Surface Planetaire : la prepara- 
tion de l'esprit illumine invariablement. Ainsi, possedant une 
sublime clarte interieure pour le voyage humain, elle cueille- 
rait naturellement la paix, l'allegresse, et l'edification dans 
l'exercice de ses facultes feminines, des qu'un champ de 
lutte s'offrirait a elle, lui faisant sentir la saine manifestation 
des pouvoirs de son ame. Le mariage digne est le domaine 
indique dans son cas de femme ennoblie par la connaissance 
et par la vertu. Cependant, cedant aux tentations dont elle 
fut la cible, elle se sentit intimement jetee a terre. Dans le 
silence, tous les jours, elle se souvient, genee, de l'exemple 
de sa mere en examinant sa propre attitude face a la vie et 
en reconnaissant qu'elle se trouve desorientee. Dans cette 
friction incessante, aggravee par les terribles emissions flui- 
diques du milieu dont elle est devenue une habituee, son 
esprit descend vers la region des impulsions instinctives, 
ressentant une extreme difficulte pour s'elever jusqu'au cha- 
teau des notions superieures d'ou la lumiere de sa 
conscience lui adresse ses vigoureux appels pour qu'elle 
retourne a la simplicite et a l'harmonie. Une telle situation 
l'empeche de s'adonner a la priere fervente, sanctifiante et 
regeneratrice. II en decoule le chaos dans lequel la pauvre 
avance a tatons. Serait-elle suffisamment eduquee pour 
cueillir un quelconque benefice dans le milieu ou elle s'est 
betement projetee et ou, dominee par l'angoisse permanente, 
elle a exerce une pression excessive sur la matiere grise, 
donnant naissance a de lamentables desequilibres orga- 
niques. 
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Calderaro s'interrompit durant quelques instants, a 
la maniere d'un professeur qui ouvre le chemin a la reflexion 
de l'apprenti, et ajouta sereinement : 

— Elle n'est done pas simplement menacee par l'en- 
cephalite lethargique : elle s'approche de la folie avec divers 
degres provoques par la dysfonction cellulaire. Ce n'est pas 
tout. Juliette, dans les circonstances ou nous l'observons, 
peut etre atteinte dans d'autres centres vitaux. Elle peut 
subir une pleuresie comme premices a une tuberculose. Elle 
sera victime avec facilite de deplorables intoxications du 
sang qui se caracteriseront par des maladies des veines et de 
l'epiderme indefinissables, sans exclure les disharmonies 
fatales au foie, probab lenient porteuses de la mine et de la 
mort du vehicule dense. 

Arrives a ce point des eclaircissements, l'orienteur 
eleva les yeux et dit : 

— Mais... la Justice Divine n'ignore jamais la com- 
passion. Parfois, notre chute precipitee constitue un simple 
desastre partiel auquel nous entraine le desespoir. 
L'Eternelle Sagesse examine le mobile de nos actions et, 
quand cela est possible, elle nous redresse aussitot. C'est 
seulement lors ce que nous plongeons dans l'eclipse totale 
d'amour et de raison, fuyant deliberement les processus de 
secours divin, nous maintenant dans les tenebres de la 
haine et de la negation, que nous devons faire face a une dif- 
ficulte absolue de recevoir les influences salvatrices ; nous 
devrons alors attendre les cruelles frictions du temps alliees 
aux forces, de caractere compulsif, des lois universelles. Si la 
jeune ne peut pas s'elever au plan superieur a l'image d'un 
oiseau blesse par le tir du chasseur impitoyable, la mere 
malade demeure plongee en de puissantes prieres modifica- 
trices. Sa fille est tombee pour secourir son corps, mais 
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Candida s'est elevee plus pour sauver son ame. C'est pour 
cette raison que le pouvoir plein d'amour de Cipriana agira 
cette nuit. 

Mon interlocuteur se tut, soumettant la jeune femme 
en pleurs a l'aide magnetique de notre plan, retirant une cer- 
taine quantite de matiere obscure secretee par son propre 
esprit et accumulee tout autour du cerveau, retrait qui se fit 
sans obstacle digne d'etre mentionne. Toutefois, comme il 
laissait un peu de cette substance dans la chambre mentale, 
je le questionnais pour savoir la cause de cette decision. 

Arborant une expression physionomique significative, 
mon ami m'expliqua : 

— J'ai des instructions relatives a ce cas. Juliette ne 
doit pas recevoir aujourd'hui notre concours integral. Elle a 
besoin de rester infirme dans son corps de maniere a s'ab- 
senter des soirees auxquelles elle a l'habitude de participer. 
D'ici quelques heures, elle sera conduite en compagnie de 
Paulino, en esprit, jusqu'a la chambre de Candida ou soeur 
Cipriana souhaite s'adresser a elle, profitant des breves 
heures de detachement partiel du sommeil. 

Je compris tout, et admirai, une fois encore, l'ordre 
immanent a la sphere de l'esprit. 

Ensuite, Calderaro me conduisit au service d'assis- 
tance aupres d'un frere souffrant dont nous examinerons le 
cas dans le prochain chapitre afin que nous ne perdions pas 
le fil du processus d'aide de Juliette. 

Aux alentours de deux heures, en pleine nuit, l'ins- 
tructeur revint avec moi a la modeste chambre de Candida ; 
cette derniere, hors de son enveloppe materielle amaigrie, 
reposait dans les bras de Cipriana qui lui caressait le front 
avec la douceur d'une mere. 
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Jouissant d'une extreme lucidite, la malade, hors du 
champ physiologique, repondit a nos salutations, tranquille 
et heureuse. D'autres amis se tenaient a cote d'elle, la recon- 
fortant pour la transe definitive. 

Nous echangions des idees avec plaisir quand deux 
freres de notre plan penetrerent dans la chambre, condui- 
sant Juliette et un homme que je reconnus par intuition. 

Calderaro confirma mes pensees en expliquant : 

— C'est Paulino qui vient nous ecouter. 

Face a Cipriana qui soutenait l'infirme dans ses 
tendres bras, les deux arrivants s'agenouillerent instinctive- 
ment, pleurant d'emotion. Aides par l'assistance magnetique 
des messagers qui les avaient amenes jusqu'a nous, ils nous 
contemplaient saisis d'une grande admiration, laissant 
cependant voir que la lumiere de notre bienfaisante instruc- 
trice reclamait le plus gros de leur attention. Ils se sentaient 
humilies et affliges, reconnaissant ici la presence de quelque 
chose du pouvoir celeste. 

Ils demeuraient confus et en larmes quand Cipriana 
s'adressa au jeune homme de maniere particuliere : 

— Paulino, je te parle au nom de la Divine Justice. 
Que le Seigneur te benisse afin que tu m'entendes avec les 
oreilles de la raison ! Ecoute ! Ne crois-tu pas Juliette digne 
de ton bras vigoureux et travailleur pour ton voyage ter- 
restre ? Que fais-tu de ta jeunesse ? Une simple aventure 
des sens ? Ne vois-tu pas l'experience humaine comme une 
route preparatoire pour l'eternite ? Quel jugement portes-tu 
sur la vie et sur ses dons sublimes ? Ne prends pas part au 
travail ingrat de nos freres les moins eclaires qui pretendent 
transformer la femme en un malheureux cobaye pour le jeu 
des sens. Rends ton existence d'homme digne, honorant le 
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sacerdoce feminin. Tu es ne a nouveau sur la Terre, garde 
par son devouement tu as grandi sous les soins maternels, 
et c'est encore dans la femme que tu trouveras le vase bien- 
aime pour tes reves de paternite creatrice. Pourquoi persis- 
ter dans la domination vaniteuse d'une pauvre enfant, par 
simple impulsion de l'egoisme et de l'ostentation ? Ne t'at- 
tristes-tu pas a contempler l'affliction prolongee de Candida 
tourmentee par un atroce cauchemar face a l'incertitude 
douloureuse du futur de sa fille ? Reveille-toi a tes engage- 
ments de nature superieure. Tu n'es pas simplement venu 
au monde pour en jouir. L' existence terrestre, mon ami, est 
un college beni d'illumination renovatrice. Quels motifs te 
poussent a une maniere d'agir condamnable ? Sois bon et 
utile, intelligent et noble. Pourquoi te derobes-tu a la res- 
ponsabilite sanctifiante ? 

A ce moment, Paulino, qui pleurait en prise a une 
commotion inconsolable, resta silencieux mais emit des pen- 
sees qui se firent claires a nos yeux. 

II n'hesiterait pas quant au mariage, pensa-t-il ; 
cependant, il avait rencontre Juliette hors du sanctuaire 
domestique. II l'avait connue dans un cercle de personnes 
des moins responsables, dans un climat de suggestions qui 
n'invitaient pas a l'elevation spirituelle. Ne serait-il pas pru- 
dent de se defendre ? L' obligation d'organiser un patrimoine 
sur des bases plus solides ne lui revenait-elle pas ? II s'etait 
approche de la jeune femme dans un club nocturne. II 
l'avait trouvee sans foyer. 

Sceur Cipriana atteignit ses reflexions car elle dit fer- 
mement, apres une courte pause : 

— Face a ton critere d'homme de bien, les afflictions 
de Juliette la rendent creditrice de la plus grande protection. 
La pauvre petite ne s'est pas rendue dans une maison de 
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divertissements des moins dignes alimentant des intentions 
secondaires. Ne connais-tu pas, par hasard, ses preoccupa- 
tions absorbantes de fille devouee ? Ne sais-tu pas que ses 
pieds cherchaient la-bas travail et soutien, protection et 
recours ? Pendant que tu t'employais a de simples distrac- 
tions pour ton esprit oisif, Juliette vivait des humiliations, 
essayant de gagner le remede necessaire a sa mere infirme... 
Comment t'acquitter et la condamner ? De quel droit as-tu 
raille la respectabilite d'une jeune qui avait en vue de si 
sacres objectifs ? Y aurait-il de la corruption dans le Soleil 
quand ses rayons tombent sur le marecage ? Le lys qui orne 
un cadavre sera-t-il coupable ? Paulino, secoue ta 
conscience endormie par les facilites humaines ! Tu n'as pas 
encore souffert tout ce que tu devais pour sanctifier et aimer 
la vie. Ne meprise pas l'occasion qui s'offre a toi ! Coopere au 
sauvetage de cette jeune femme qui n'a pas surgi sur ton 
chemin par un simple hasard. L' amour et la confiance ne 
constituent pas des ouvrages improvises : ils naissent sous 
la benediction divine, croissent avec la lutte et se consolident 
dans les siecles. La plus part du temps, la sympathie est la 
realisation de millenaires. Tu ne t'approcherais pas de 
Juliette avec un tel attachement si elle ne figurait pas deja 
dans ton passe spirituel. Dedie-toi a elle, sauve-la de la folie 
et de l'inutilite. Offre-lui le bras de l'epoux, honorant la vie 
avant que la mort ne brise ton vase physique de ses mains 
invincibles. II est plus noble de donner que de recevoir, plus 
beau d'aimer que d'etre aime, plus divin de se sacrifier que 
de forcer le sacrifice d'autrui. Ne te laisse pas impressionner 
par la critique du monde. La societe humaine est venerable 
dans ses fondements mais injuste quand elle extermine les 
germes de regeneration spirituelle pour la vie superieure, 
sous le pretexte de se preserver. Viens a nous, Paulino ! Le 
Seigneur benira ton geste digne. Demain, Candida vivra les 
dernieres heures de son existence actuelle. Donne-lui la 
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paix, restitue-lui le bien-etre pour tout ce qu'elle s'est infli- 
gee afin de conserver sa fille dans une position respectable. 
Ne permets pas que l'amour se pervertisse en ton ame. 
Sanctifie-le avec la responsabilite, fortifie-le avec tes qualites 
naturelles, et la Providence sera a tes cotes pour toujours. 

L'instructrice se tut mais il partait de son cceur des 
rayons d'une lumiere saphirine qui enveloppaient integrale- 
ment le jeune homme qui leva des yeux pleins de larmes, la 
contemplant, reconnaissant, et declara : 

— Je recois vos paroles comme si elles venaient de 
ma Mere Celeste. Faites de moi ce que bon vous semble. Je 
suis pret... 

Cipriana deposa Candida dans son enveloppe phy- 
sique, affectueusement, puis elle s'adressa au jeune couple 
en ajoutant : 

— Que le Pere nous benisse tous. 

Juliette et Paulino furent reconduits jusqu'a l'habita- 
tion d'ou ils etaient venus et de notre cote, nous restions 
dans la chambre de l'infirme, engages dans l'aide au « pro- 
cessus de desincarnation ». 

A huit heures du matin, Cipriana lui retira la majeure 
partie de ses forces. Appele par l'infirmiere de garde, le 
medecin diagnostiqua une mort imminente. 

La presence de la fille demandee, la jeune femme se 
presenta apres midi et demi, suivie de Paulino visiblement 
emu. 

Qu'il est beau de voir l'influence directe du plan supe- 
rieur sur les compagnons terrestres ! 

Comme ils avaient precede durant les heures du som- 
meil physique, ils s'agenouillerent tous deux, le visage 
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inonde de larmes, face a la venerable femme en pleine ago- 
nie, dans une position presque identique a celle qu'ils 
avaient adoptee quelques heures auparavant. 

Candida fixa le jeune homme dans une attitude sup- 
pliante et lui parla avec difficulty, bien que Cipriana empe- 
chait ses energies de s'enfuir, maintenant sa main lumi- 
neuse sur sa tete. L'agonisante commenta de maniere emou- 
vante l'angoisse qui torturait son esprit. Elle avait peur de 
laisser sa fille sans experience dans le monde, a la merci des 
tentations. Elle en appelait a la noblesse du Paulino qui ne 
la laissa pas terminer. Les yeux debordants de larmes, il 
placa son index sur les levres de la mourante, la reconfor- 
tant. 

Dona Candida, dit-il gentiment, ne parlez plus de 
cela. Je me suis reveille aujourd'hui avec une resolution irre- 
vocable : Juliette et moi nous marierons d'ici quelques jours. 
Des demain nous commencerons les processus de legalisa- 
tion de notre engagement, avant que d'eventuelles circons- 
tances n'interferent pour empecher nos desirs. Vous pouvez 
done rester tranquille. A partir de maintenant, je suis egale- 
ment votre fils. 

Tout en pleurant abondamment, l'agonisante fit un 
geste. Juliette s'approcha pendant que Paulino collait son 
visage contre les cheveux prematurement vieillis. C'est alors 
que Candida, soutenue par Cipriana, unit leurs mains dans 
un geste symbolique, les baisant tendrement. 

Ce fut son dernier mouvement dans son corps epuise. 
En quelques minutes, ses paupieres physiques se scellerent 
pour toujours pendant que ses yeux spirituels s'ouvraient 
parmi nous afin de contempler les chemins resplendissants 
de l'Eternite. 



7 



Processus redempteur 

Au moment de nous retirer de l'hopital, la nuit qui 
preceda la desincarnation de Candida, l'assistant dit : 

— Nous n'avons pas de temps a perdre. 

Effectivement, le travail d'aide aupres de la chere 
infirme nous avait pris quelques heures. 

— Notre effort, poursuivit mon aimable ami, a comme 
but particulier d'empecher que ne se produisent les proces- 
sus lies a la folie. Le reseau de soutien spirituel, dans ce 
sens, est quasiment infini. La declaration positive de deshar- 
monie mentale constitue toujours le terme d'une longue 
lutte. II est clair que nous n'incluons pas ici les cas pure- 
ment physiologiques, principalement quand il s'agit de l'in- 
vasion de la syphilis dans la matiere cerebrale ; reportons- 
nous aux drames interieurs de la personnalite prisonniere de 
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l'introversion, du desequilibre, des phenomenes d'involution, 
des tragedies passionnelles, episodes qui se produisent par 
milliers chaque semaine dans le monde. Dans les spheres 
immediates a la lutte de l'homme vulgaire, ou nous nous 
trouvons presentement, les organisations de secours sont 
innombrables. II est indispensable de soutenir l'esprit 
humain a la Surface Planetaire dans ses deplacements natu- 
rels. La vaste ecole terrestre exige une collaboration spiri- 
tuelle incessante et complexe. Sur ce point, la Sagesse 
Divine n'a indubitablement pas neglige la programmation 
prealable du travail. La Science s'est chargee de superviser 
le deroulement harmonieux des phenomenes appartenant a 
la zone physique, la Philosophie s'est occupee d'accompa- 
gner cette meme Science, l'enrichissant de valeurs intellec- 
tuelles, et la Religion a pris en charge la tache de veiller au 
developpement de Tame, lui fournissant les lumieres benites 
pour son voyage ascensionnel. Cependant, la croyance reli- 
gieuse, principalement dans les dernieres annees, s'est reve- 
lee incapable d'une telle entreprise : il lui manquait le per- 
sonnel adequat. Alors que l'edification scientifique se pre- 
sente dans le monde tel un arbre gigantesque, abritant en 
ses ramures pleines de theories et de raisonnements, les 
intelligences incarnees, la Religion, subdivisee en de nom- 
breux secteurs, donne l'image d'une herbe rachitique depe- 
rissant sur le sol. Mais l'Amour Divin n'ignore pas les obs- 
tacles qui dominent les cercles de la foi. Si la valeur intellec- 
tuelle est suffisante pour 1' investigation de la connaissance, 
le probleme religieux demande de hautes possibilites de sen- 
timent. La premiere requiert observation et persistance ; la 
seconde implique la vocation pour le renoncement. De ce 
fait, d'innombrables legions d'auxiliaires invisibles au regard 
humain, collaborant avec les travailleurs decides, se repan- 
dent de tous les cotes, secourant ceux qui souffrent, encou- 
rageant ceux qui attendent fermement dans le bien, amelio- 
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rant toujours. Cependant, notre effort autour de la pensee 
incarnee est vaste et multiple. II faut par ailleurs reconnaitre 
que si le programme donne des motifs a des preoccupations, 
il est egalement une source de plaisir. Nous ressentons le 
contentement de freres plus ages capables de fournir un 
soutien aux plus jeunes. Indiscutablement, nous sommes 
une famille unique en humanite. 

Une pause naturelle s'etant produite dans les expli- 
cations de Calderaro, je demandai, curieux : 

— Mais alors, comment s'opere l'administration de 
telles aides ? Sans discrimination ? 

— Non, expliqua l'interpelle. Le sens de l'ordre preside 
a nos activites en toutes circonstances. C'est presque a 
chaque fois la force intervenante qui determine les processus 
d'aide. La priere, representee par le desir non manifeste, par 
les aspirations intimes ou par les demandes declarees, pro- 
vient de la zone superieure ou surgit du fond du val ou s'agi- 
tent les passions humaines et represente, de maniere abso- 
lue, l'origine de nos activites. 

Je me disposals a formuler une certaine question 
basee sur de vieilles conceptions du separatisme religieux 
quand Calderaro, percevant ma reflexion prete a etre expri- 
mee, ajouta calmement : 

— Nous ne faisons pas allusion ici aux prieres ou aux 
aspirations de mouvances aux ideaux determines : le dis- 
tique n'a pas d'interet. Nous collaborons avec l'esprit eternel 
dans son ascension vers la zone divine, apportant de nou- 
velles forces pour le bien ou il se trouve, independamment 
des formules, qu'elles soient dogmatiques ou pas, avec les- 
quelles il se manifeste dans les cercles humains. Notre pro- 
bleme ne releve pas du favoritisme mais de la spiritualite 
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superieure, grace a l'union des valeurs fondamentales en 
faveur de la vie meilleure. 

A cette hauteur des lecons que je recevais sous les 
apparences d'une breve conversation pendant que nous 
etions en service, nous atteignimes une residence d'aspect 
simple qui se distinguait par un jardin bien entretenu qui 
l'entourait de tous les cotes. 

— Nous avons ici, me dit l'instructeur, un compagnon 
d'autres epoques sans defense, reincarne en de doulou- 
reuses conditions. Depuis une semaine, j'assiste sa mere 
avec des passes reconfortantes. En raison de l'horrible struc- 
ture organique de son fils, enchaine a elle depuis de nom- 
breux siecles, la raison de la pauvre amie est en train de 
pericliter ; ils s'attachent mutuellement l'un a l'autre par des 
menottes de lourds engagements. Considerant leur noble 
habitude de la priere a horaire fixe, nous profitons de ces 
occasions pour leur venir en aide. 

Admirant l'ordre institue pour les affaires de notre 
plan qui transparaissait dans les moindres actions, j'accom- 
pagnai silencieusement Calderaro dans l'interieur domes- 
tique. 

Apres quelques courtes minutes, nous nous retrou- 
vames dans une petite chambre ou reposait en pleurnichant 
un malade amaigri. Deux entites, tout aussi malheureuses 
que lui, a en juger par l'aspect qu'elles offraient, l'entou- 
raient. Le petit garcon infirme inspirait la pitie. 

— II est paralytique de naissance, aine d'un couple 
apparemment heureux, et compte huit annees dans sa nou- 
velle existence, m'informa Calderaro en l'indiquant. II ne 
parle pas, ne marc he pas, ne parvient pas a s'asseoir, voit 
tres mal, n'entend presque rien de la sphere humaine ; mais 
psychiquement, il a la vie d'un condamne conscient de pur- 
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ger une severe peine dont il est lui-meme l'auteur. II y a 
presque deux siecles, il a decide de la mort de nombreux 
compatriotes lors d'une insurrection civile. II a profite du 
desordre politico-administratif pour se venger des rivaux 
personnels, semant la haine et la ruine. Eloigne de la chair, 
il a vecu d'innommables supplices dans les regions infe- 
rieures. D'innombrables victimes lui avaient deja pardonne 
ses crimes ; cependant, de nombreuses autres le poursuivi- 
rent, obstinees, durant des annees... Le groupe autrefois 
dense se reduisit petit a petit, jusqu'a ce qu'il ne reste que 
deux ennemis, les derniers, aujourd'hui en processus final 
de transformation. Avec les luttes aprement vecues, dans les 
sombres et dantesques fournaises de la souffrance, l'infor- 
tune se presenta pour cette phase conclusive de rachat ; il 
est ainsi parvenu a obtenir l'actuelle reincarnation avec l'ob- 
jectif de completer la guerison dans le processus de laquelle 
il se trouve depuis de nombreuses annees. 

La situation etait triste et touchante. Le malade, aux 
os rabougris et a aux chairs pratiquement translucides, 
aurait du etre, en raison de son age, un enfant beau et heu- 
reux ; seulement, il se trouvait ici immobile, emettant des 
sons et des cris gutturaux, propres a la sphere sous- 
humaine. 

Avec le respect du a la douleur, et avec l'observation 
imposee par la Science, je notais que le petit paralytique 
s'apparentait plus a un descendant de singes evolues. 

— Oui, l'esprit ne regresse en aucune hypothese, 
expliqua Calderaro. Toutefois, les formes de manifestation 
peuvent souffrir de degenerescence de maniere a faciliter les 
processus regeneratifs. Tout mal et tout bien pratique dans 
la vie impose des modification dans notre cadre representa- 
tif. Notre malheureux ami a empoisonne pour une longue 
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periode de temps les centres actifs de l'organisation perispri- 
tale. Entoure d'ennemis et d'adversaires, fruit de l'activite 
criminelle a laquelle il s'est volontairement consacre, il 
demeure quasiment engourdi par les ombres resultant de 
ses terribles erreurs. Dans le champ de la conscience, il 
pleure et se debat sous l'aiguillon des reminiscences tortu- 
rantes qui lui paraissent interminables ; mais les sens, 
meme ceux de nature physique, se maintiennent obscurcis 
comme des pouvoirs desequilibres sans chemin... Les pen- 
sees de revoke et de vengeance emises par tous ceux qu'il a 
deliberement offense fouetterent son corps perisprital pen- 
dant plus de cent annees consecutives, comme des chocs de 
disintegration de la personnalite, et le malheureux, eloigne 
de l'acces a la zone la plus elevee de l'etre, ou nous situons 
le « chateau des notions superieurs », s'est debattu en vain 
dans le « domaine de l'effort present », c'est-a-dire, a la hau- 
teur de la region ou nous localisons les energies motrices ; 
s'attachant a lui, les implacables adversaires, a travers l'in- 
fluence directe, obligerent son esprit a se fixer dans les 
impulsions automatiques, dans l'empire des instincts ; la Loi 
a permis qu'il en soit ainsi tout naturellement parce que la 
conduite de notre infortune frere a ete la meme que celle du 
jaguar qui profite de sa force pour dominer et blesser. Les 
abus de la raison et de l'autorite constituent des fautes 
graves devant le Gouvernement Eternel de nos destinees. 

L'estime assistant me fixa de ses yeux tres lucides et 
me demanda : 

— Comprends-tu ? 

Comme il souhaitait me voir suffisamment eclaire, il 
ajouta : 

— Spirituellement, ce pauvre malade n'a pas 
regresse. Mais le processus de revolution, constitue par le 



Dans le monde superieur 



119 



service de l'esprit divin au travers des millenaires effectue 
pour le destin glorieux, a ete pietine, bafoue et retarde par 
lui-meme (l'infirme). II a seme le mal et le cueille maintenant. 
II a trace un audacieux plan d' extermination, profitant de 
l'autorite que le Pere lui confera, il a concretise le deplorable 
projet et en souffre les consequences naturelles de maniere 
a se corriger. II a deja passe la pire phase. A present, il s'est 
deja ecarte du plus grand nombre de ses ennemis, s'appro- 
chant de l'amoureux cceur maternel qui l'aide a se recons- 
truire au terme d'un long cours de regeneration. 

Reperant l'etrange attitude des malheureux desincar- 
nes qui le suivaient, je voulais demander quelque chose a 
leur respect quand Calderaro vint a la rencontre de mes 
desirs, continuant : 

— Les miserables persecuteurs sont egalement des 
malades de la haine et de la vengeance, comme notre infirme 
est survivant du crime. Ce sont des naufrages dans la der- 
niere phase du sauvetage apres l'enorme hecatombe dans la 
mer de la vie ou ils se perdirent pendant de nombreuses 
annees pour avoir ete incapables d'utiliser la boussole du 
pardon et du bien. Mais ils s'approchent du port du secours. 
Ils reviendront au Soleil de l'existence terrestre par l'inter- 
mediaire d'un cceur de femme qui a compris avec Jesus la 
valeur du sacrifice. En bref, Andre, selon le programme 
redempteur deja trace, ils entreront dans ce foyer en qualite 
de freres de l'ancien adversaire. Et quand ils auront unis 
leurs mains au-dessus de lui, employant des energies pour 
l'aider, assistes par la tendresse de la mere devouee, aimante 
et juste, ils embrasseront le vieil ennemi avec une immense 
affection. Ils transformeront les noires menottes de la haine 
en liens d'une lumiere blanche et brillante dans lesquels res- 
plendira 1' amour eternel. Ce temps etant arrive, la force du 
pardon restituera notre malade a la liberte ; il laissera, tel 
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l'oiseau joyeux, ce corps physique decharne, suffocante pri- 
son du crime et de ses consequences, ou il s'est debattu pen- 
dant presque deux siecles. Jusque la, il est important de 
veiller avec zele sur la valeureuse femme qu'elle est, vestale 
maitresse de ce foyer ou les Forces Divines respectent la 
vocation pour le martyre afin d'illuminer la vie et d'enrichir 
l'ceuvre de Dieu. 

A peine Calderaro avait-il termine ses explications 
qu'un des deux bourreaux desincarnes se deplaca et toucha 
de la main le cerveau du malade, l'assistant me recomman- 
dant d'examiner les effets de ce contact. 

Une paleur extreme et une enorme angoisse transpa- 
rurent sur le visage du paralytique. Je notai que la malheu- 
reuse entite emettait, a travers ses mains, des stries noires 
d'une substance similaire a la poix, stries qui atteignaient 
l'encephale du petit, accentuant ses impressions de terreur. 

M'adressant un regard interrogatif, Calderaro m'in- 

forma : 

— Si l'amour emet des rayons de lumiere, la haine 
prqjette des stylets de tenebres. Dans les lobes frontaux, 
nous recevons les « stimulus du futur », dans le cortex, nous 
abritons les « suggestions du present », et dans le systeme 
nerveux proprement dit, nous archivons les « souvenirs du 
passe ». Notre pauvre ami est « bombarde » d'energies des- 
tructrices de haine dans la region des « services presents », 
c'est-a-dire, dans ses capacites de croissance, de realisation 
et de travail dans les jours qui s'ecoulent. Une telle situation, 
derivant de la culpabilite, l'oblige a descendre mentalement 
vers la zone des « reminiscences du passe » ou son compor- 
tement est inferieur, s'approchant de la semi inconscience 
des etats evolutionnaires primitifs. Une ecrasante majorite 
des phenomenes d'alienation psychique procede de la pensee 
desequilibree. Observe l'univers organique. 
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De l'affliction ou il s'etait plonge, le petit malade etait 
passe a des contorsions, mettant en evidence toutes les 
caracteristiques de l'idiotie classique. Les organes revelaient 
a present d'etranges changements de place. Le systeme 
endocrinien laissait voir d'indefinissables perturbations. 

Compatissant, l'instructeur s'inclina sur le malade et 
expliqua : 

— Les rayons destructeurs atteignent la zone motrice, 
provoquant une paralysie des centres de la parole, des mou- 
vements, de l'audition, de la vision et de la direction de tous 
les departements glandulaires. En realite, cette douloureuse 
situation est devenue chronique a cause de la repetition de 
cette action des milliers de fois pendant presque deux cen- 
taines d'annees. 

II fit une pause significative puis dit : 

— Examine la conduite de l'infirme. Fixant sa pensee 
dans l'extreme « region des impulsions automatiques », son 
modele comportemental est effectivement sous-humain. II 
revit dans des etats primaires desquels l'individualite a deja 
emerge il y a de nombreux siecles. En d'autres cas moins 
graves, la medecine actuelle utilise la therapeutique du choc, 
a la maniere de l'experimentateur qui investigue dans les 
ombres, examinant des effets et en ignorant les causes. Mais 
il nous revient de reconnaitre que le bel effort de la psychia- 
trie moderne merite la plus grande attention de nos autori- 
tes spirituelles qui supervisent les medecins diligents et 
devoues, les orientant vers le bien commun simultanement 
en divers centres culturels ; pour le moment, ils ne peuvent 
pas accepter la verite comme cela serait souhaitable en rai- 
son de la necessite qu'a la medecine terrestre d'attendre 
dans le domaine conservateur, moins ouvert aux aventu- 
riers ; cependant, les sacerdoces de la sante humaine com- 
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prendront, plus tard, que le choc electrique ou l'hypoglyce- 
mie, provoquee par l'invasion de l'insuline, constituent des 
appels vivants aux centres de l'organisme perisprital, les 
invitant au reajustement et obligeant les neurones a se 
readapter pour le service de la pensee en processus regene- 
rateur. A dire vrai, il faut noter que ce recours aux reserves 
profondes de l'univers psychique n'est pas nouveau. 
Autrefois, les victimes de la folie etaient conduites aux nids 
de viperes afin que la commotion repugnante opere la trans- 
formation subite de l'esprit desequilibre ; des la plus 
ancienne antiquite, l'homme a intuitivement compris que la 
plus part des cas d'alienation mentale decoulait d'une 
absence volontaire ou involontaire de Fame par rapport a la 
realite. Et, dans notre camp d'observation plus clair, nous 
pouvons aj outer que tout desequilibre provient d'un eloigne- 
ment de la Loi. 

Calderaro se tut pendant quelques instants et, 
ensuite, il indiqua le petit en insistant : 

— Mais dans ce cas, le choc applique par la science 
des hommes ne produira aucun resultat. Nous sommes 
devant l'eclipse totale de l'esprit par la totale absence de Loi 
a laquelle s'est conduit notre frere necessitant de l'aide. Ici, 
la rectification demande du temps. Les eaux fangeuses du 
mal longuement retenues dans le cceur ne s'ecoulent pas 
facilement. Le plan mental de chacun d'entre-nous n'est pas 
le vase d'un contenu imaginaire : c'est le receptacle de forces 
vives tel que le vehicule physique de manifestation qui nous 
est propre alors que nous cheminons a la Surface Planetaire. 

— Mais, scientifiquement parlant, ne sommes-nous 
pas devant un cas typique de mongolisme ? demandai-je. 

L'assistant repondit sans se sentir gene : 

— Nous accompagnons un phenomene de desequi- 
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libre spirituel absolu. Ce n'est qu'en d'extremement rares 
situations que nous aurons des perturbations de cette 
nature avec des causes fondamentalement physiologiques. 
Dans la sphere physique, il est impossible de meconnaitre le 
parallelisme psychophysique. Qui vit a la Surface Planetaire 
aura toujours a affronter la forme perissable, en premier 
lieu. A partir de cela, nous ne pouvons exclure l'enveloppe 
dense de la pathologie de Fame, pas plus que nous ne pou- 
vons mesestimer la collaboration des physiologistes devoues 
qui, attentifs, se dedient aux investigations de la faune 
microscopique, du reajustement des formes et du cadre des 
effets. N'oublions pas malgre tout que nous analysons le 
domaine des causes... 

L'affectueux ami paraissait dispose a poursuivre, 
dilatant mes connaissances a propos du sujet, quand nous 
entendimes les pas de quelqu'un qui s'approchait. La pro- 
prietaire de la maison venait certainement dans la chambre 
de l'enfant a la recherche du secours de la priere. 

Calderaro conclut en hate : 

— Nos compagnons de la medecine humaine bapti- 
sent les maladies mentales a leur convenance, se limitant 
aux questions de la peripherie car ils se trouvent distraits 
des problemes fondamentaux de l'esprit. Concernant les 
sujets scientifiques, nous en parlerons demain quand nous 
preterons assistance a un jeune ami. 

A ce moment, la mere qui n'avait pas encore trente 
ans, s'approcha du petit infirme sans se rendre compte de 
notre presence spirituelle. Elle s'arreta, triste, aux pieds du 
lit, effleurant son front perle de sueur au terme des contor- 
sions finales. Elle retroussa le couvre-lit de dentelle, le 
redressa avec attention et l'embrassa, l'entourant de la plus 
tendre des douceurs. 
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Le petit se calma. 

Peu apres, sa mere se mit a prier, baignee de larmes, 
me faisant penser a un poete de la region spirituelle decla- 
mant un merveilleux cantique. 

Pendant que Calderaro operait, reparant les forces 
nerveuses dans une veritable transfusion de fluides sains 
que le collaborateur devoue transferait de sa propre per- 
sonne, j'accompagnai, de mon cote, la priere maternelle avec 
un vif interet. 

La jeune femme melait des reflexions humaines a la 
demande sincere. 

Pourquoi le Seigneur ne l'entendait-il pas, depuis les 
Hauts Cieux, permettant un miracle qui rendrait a son fils 
l'equilibre si necessaire ? Elle s'etait mariee voila neuf ans, 
revant d'un jardin rempli de pousses heureuses ; cependant, 
la premiere fleur de ses aspirations feminines se trouvait iro- 
niquement ouverte, ici, dans un facies horrible de mons- 
truosite et de souffrance... Pourquoi, interrogeait-elle sup- 
pliante, des enfants naissent-ils sur la Terre avec une telle 
angoisse comme destination ? Pourquoi le martyrologe des 
petits ? Elle avait en vain parcouru les cabinets medicaux et 
entendu les specialistes. Toujours les memes deceptions, les 
memes disillusions. Le petit enfant semblait inaccessible a 
tout traitement. Elle se sentait fragile et extenuee... Et elle se 
mit a pleurer, implorant la benediction divine pour que les 
energies ne lui fassent pas defaut durant la lutte. 

Calderaro, une fois la tache qui lui incombait termi- 
nee, s'approcha de moi, me demandant : 

— Desires-tu repondre a la demande au nom de 
l'lnspiration Superieure ? 

Oh ! non ! Je declinai pareille invitation, alleguant 
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que cela m'etait impossible apres avoir entendu soeur 
Cipriana renover les coeurs par le verbe enflamme d'amour. 

Dans un geste amene, l'orienteur objecta : 

— Ici, nous ne nous adresserons pas a des coeurs qui 
haissent mais a un esprit maternel torture qui reclame un 
encouragement fraternel. La connaissance et la bonne 
volonte peuvent faire beaucoup. 

II sourit, bienveillant, et ajouta : 

— De plus, il est necessaire que nous obtenions un 
diplome dans la science de l'amour. Pour cela, commencons 
par etre frere les uns des autres, avec sincerite et fidele dis- 
position au service. 

Je le remerciai, emu, pour la consideration mais je 
m'esquivai. Calderaro parlerait lui-meme. Ma condition etait 
celle de l'apprenti ; je me trouvais ici pour ecouter les 
sublimes legons. 

L'ami devoue placa ses mains au-dessus des lobes 
frontaux de la femme, paraissant chercher a attirer la pen- 
see maternelle vers la region la plus elevee de l'etre, et se mit 
a lui envoyer de touchants appels comme s'il avait ete un 
pere attentif s'adressant au coeur de sa fille. Profondement 
emu, il offrit des mots d'encouragement et de consolation 
que l'affectueuse mere recevait sous forme d'idees et de sug- 
gestions superieures. 

Je notai que la disposition intime de la jeune femme 
prenait peu a peu un allant renove. Je m'apergus qu'un 
point de clarte irradiante etait apparu dans son epiphyse et 
que de ses yeux commencaient a s'ecouler des larmes diffe- 
rentes. La douce clarte emanant du cerveau descendit vers 
le thorax d'ou se developperent de tenus fils de lumiere qui 
la relierent au malheureux enfant. Elle contempla le petit, 
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maintenant calme, a travers l'epais voile de larme et j'enten- 
dis ses pensees sublimes. 

Oui, Dieu ne l'abandonnerait pas, meditait-elle. II lui 
donnerait les forces pour accomplir jusqu'a la fin la tache 
qu'elle avait prise sur ses epaules, avec la beaute du premier 
reve et avec le bonheur de la premiere heure. Elle sustente- 
rait le malheureux rejeton de sa chair comme s'il s'agissait 
d'un tresor celeste. Son amour s'amplifierait avec les souf- 
frances de son fils tant aime ; ses sacrifices de mere seraient 
plus doux a chaque fois que la douleur le visitera avec une 
plus grande intensite. Par l'affligeante condition dans 
laquelle il etait ne, n'etait-il pas digne de son devouement et 
de son renoncement ? Les enfants de ses anciennes connais- 
sances etaient beaux et intelligents, comme les boutons par- 
fumes de la vie, promettant des joies infinies dans le jardin 
du futur ; son petit enfant paralytique etait beau aussi, mais 
ayant besoin de plus de douceur et de protection. Dieu sau- 
rait pourquoi il etait venu au monde sans la faculte de la 
parole et sans les manifestations de l'intelligence. Ne lui suf- 
fisait-il pas de faire confiance au Pere Supreme ? Elle servi- 
rait le Seigneur sans poser de question ; elle aimerait son fils 
pour l'eternite ; elle mourrait, si necessaire, pour qu'il vive. 

Dans un emportement d'une tendresse indefinis- 
sable, la jeune mere se pencha et embrassa le petit malade 
sur les levres, avec la joie d'une personne qui effleure un 
ange celeste. Surpris, je vis que de nombreuses etincelles de 
lumiere, se detachant du contact affectueux entre les deux 
etres, se deversaient sur les deux entites inferieures ; de leur 
cote, ces dernieres s'inclinerent egalement, comme se trou- 
vant moins malheureuses, devant la noble femme qui leur 
servirait, plus tard, de mere. 

Calderaro me toucha legerement l'epaule et me dit : 
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— Notre travail d'assistance est termine. Allons- 
nous en. 

Et, indiquant la mere et l'enfant ensembles, il ajouta : 

— En examinant cet enfant souffrant comme une 
enigme sans solution, quelques medecins insenses de la 
Terre penseront peut-etre a la « mort douce 1 » ; ils ignorent 
qu'entre les murs de ce foyer modeste, le Medecin Divin, se 
servant d'un corps incurable et de l'amour, jusqu'au sacrifice 
d'un cceur maternel, a restitue l'equilibre a des esprits eter- 
nels afin que sur les ruines du passe puissent s'unir pour de 
glorieux destins. 



1 NdT : l'auteur fait ici reference a l'euthanasie. 
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Dans le sanctuaire 
de l'ame 

Pleine nuit. Calderaro et moi penetrions dans une 
maison confortable et noble ou l'instructeur, comme il me 
l'avait promis, me fournirait quelques eclaircissements nou- 
veaux au sujet des desequilibres de l'ame. 

— Ce n'est pas un cas aussi grave que celui du petit 
paralytique a qui nous avons rendu visite, avanca l'orienteur 
serviable. A vrai dire, il s'agit d'une question pratiquement 
resolue. Voila longtemps que j'assiste Marcelo avec des 
fluides reconfortants, et sa situation est un triomphe inte- 
gral. Receptif a notre influence, il a trouve dans la priere et 
dans l'activite spirituelle le supplement d'energies dont il 
avait besoin. Hier, nous avons vu un cas de dereglement 
total des elements perispritaux, avec la desagregation conse- 
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quente du systeme nerveux dans une douloureuse situation 
que seul le temps corrigera. Mais ici, le paysage est tout 
autre. Le probleme de perturbation principale est deja 
resolu, le reajustement de la vie est apparu, plein d'espe- 
rances nouvelles, la paix est revenue dans le tabernacle 
organique ; mais les souvenirs persistent encore, les restes 
des drames vecus dans le passe affleurant sous forme de 
phenomenes epilepto'ides, actions reflexes de Fame qui emer- 
gent du vaste et broussailleux tunnel d'ombre pour finale- 
ment arriver dans l'empire de la lumiere. Si le mal demande 
du temps pour s'etablir, il est evident que la restauration du 
bien ne peut pas etre instantanee. Ainsi en va-t-il avec la 
maladie et la sante, avec le detournement et le retablisse- 
ment de l'equilibre. 

Apres avoir traverse le portique, nous nous diri- 
geames, dument autorises, vers l'interieur ou une scene 
enchanteresse de compassion familiale me surprit agreable- 
ment : un homme, une femme et un jeune homme se trou- 
vaient immerges dans les divines vibrations de la priere, 
entoures d'un grand nombre d'amis de notre plan. 

Nous fumes regus amoureusement. 

L'orienteur m'invita a collaborer aux travaux en cours 
etant donne qu'avec la precieuse cooperation de ces trois com- 
pagnons incarnes, de reelles aides, aux plus diverses formes, 
etaient fournies a des freres recemment liberes de la Surface. 

La respectable beaute de cette assemblee reduite, 
consacree au bien et a l'illumination de l'esprit, etait digne 
d'etre relevee. 

Admirant l'harmonie de ces trois cceurs relies entre 
eux par de mirifiques fils de lumiere, unis dans les memes 
pensees et objectifs nobles, l'assistant ami commenta oppor- 
tunement : 
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— La famille est une reunion spirituelle dans le temps 
et, par cela meme, le foyer est un sanctuaire. Souvent, prin- 
cipalement sur Terre, plusieurs de ses composants s'ecar- 
tent de la syntonie avec les plus hauts objectifs de la vie ; 
toutefois, quand deux ou trois de leurs membres decouvrent 
la grandeur de leurs possibilites d'elevation, s'assemblant 
intimement pour les realisations de l'esprit eternel, ils peu- 
vent esperer de merveilleuses edifications. 

Je compris que l'instructeur souhaitait me fournir 
d'autres eclaircissements, amplifiant la sanctifiante concep- 
tion de la famille ; cela dit, le service urgent ne nous per- 
mettait pas de longues conversations. 

Le travail de secours pour les freres souffrants se 
poursuivait de maniere active a « nos cotes ». 

Le concours du trio familial se terminant avec une 
emouvante et expressive priere, le retrait des compagnons de 
notre sphere commenga pendant que les amis incarnes se 
mettaient a converser tendrement. 

L'homme, arborant le sourire heureux du travailleur 
qui a accompli son devoir, s'adressa aux personnes pre- 
sentes a voix haute : 

— Grace a Dieu, tout est normal. 

Se tournant vers le gargon avec une immense dou- 
ceur paternelle, il demanda : 

— Et toi, Marcelo, tu continues a te sentir bien ? 

— Oh, oui ! repondit ce dernier, allegre ; papa, je suis 
emerveille par les excellents resultats que j'obtiens dans nos 
reunions du jeudi. 

— Les attaques nocturnes se sont-elles reproduites ? 

— Non. Au fur et a mesure que je m'efforce dans la 
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connaissance des verites divines, cooperant avec ma propre 
volonte dans le terrain de l'application pratique des legons 
recues, je sens que je vais a chaque fois mieux, que je me 
renforce interieurement, retro uvant la sante perdue. Je 
reconnais aussi qu'en me desinteressant de l'edification spi- 
rituelle, distrait de mon besoin d'elevation, les perturbations 
reviennent avec plus d'intensite. Dans ces phases nocives, je 
me reveille en pleine nuit, les membres las et douloureux, et 
je suis envahi par d'evidents signaux de convulsion qui me 
laissent de longs moments depourvu de mes sens... 

Le jeune homme sourit a cette simple confession 
filiale avant de poursuivre : 

— Mais heureusement, maintenant que je me 
consacre avec zele et assiduite au travail spiritualisant, je 
reconnais que les passes de maman sont plus efficaces. Je 
suis plus receptif et j'observe que la bonne volonte est un 
facteur decisif dans mon bien-etre. 

Les parents se regarderent, satisfaits, et l'echange 
intime se poursuMt, edifiant, plein de belles suggestions. 

Preparant ma reflexion, l'assistant m'informa : 

— Bien, je n'aurai pas besoin d'expliquer que Marcelo 
partage le meme point de vue que ses parents. II a d'autres 
freres qui ne s'harmonisent pas encore avec la mission 
sacree du couple. Mais lui, il est porteur de sentiments ele- 
ves et genereux. Comme pratiquement nous tous, il a un 
passe vecu intensement dans les passions et les exces de 
l'autorite. II a autrefois exerce un pouvoir enorme dont il n'a 
pas su se servir de maniere constructive. Maitre d'une vigou- 
reuse intelligence, il plana en de hauts niveaux intellectuels 
d'ou il ne descendait pas toujours pour reconforter et secou- 
rir. Porteur de plusieurs titres honorifiques, il les oublia bien 
des fois, se precipitant dans la vallee commune des caprices 
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criminels. II s'est impose par l'absolutisme et intensifia l'en- 
semencement des epines qui le dechireraient plus tard. Le 
moment de l'abominable recolte venu, il experimenta 
d'atroces souffrances. D'innombrables victimes l'attendaient 
au-dela de la tombe et l'assaillirent. Cependant, s'il s'est 
grandement trompe, Marcelo, en de nombreuses occasions, 
desira etre bon et crea un mouvement de devouement pre- 
cieux autour de son nom ; mais un tel devouement devait 
malgre tout attendre une opportunity pour lui venir en aide. 
Les ennemis qui criaient furieusement representaient une 
masse compacte qui invoquait la justice vulgaire ; ils le retin- 
rent durant une longue periode dans les regions inferieures, 
assouvissant d'anciens desirs de vengeance, torturant son 
organisme perisprital. En pleine obscurite de sa conscience, 
Marcelo implora, pleura et se repentit durant de tres nom- 
breuses annees. Pour autant qu'il suppliat et malgre toute 
l'insistance des elements intercesseurs, la liberation tant 
esperee se fit attendre extremement longtemps car le 
remords est toujours le point de syntonie entre le debiteur et 
le creancier, et notre ami avait sa conscience harcelee par de 
cruels remords. Ainsi, les desequilibres perispritaux la fla- 
gellerent aussitot qu'il eut traverse le portique de la tombe, 
s'obstinant annee apres annee... 

Profitant d'un bref intervalle dans les explications, 
j'ajoutai, curieux : 

— Alors cela veut dire que le phenomene epilepto'ide... 

— ... se produit tres rarement a cause de simples alte- 
rations de l'encephale, comme celles qui surviennent suite a 
des coups portes a la tete, precisa l'assistant, coupant mon 
observation reservee. II s'agit generalement d'une infirmite 
de Fame independante du corps physique qui, dans ce cas, 
enregistre seulement les actions reflexes. Le temps est loin 
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ou la raison admettait le paradis ou le purgatoire comme de 
simples regions exterieures : le ciel et l'enfer, en essence, 
sont des etats de la conscience ; si quelqu'un agit contre la 
Loi, il se retrouvera en processus rectificateur a l'interieur de 
lui-meme aussi longtemps que cela sera necessaire. Face a 
la realite, nous sommes obliges de conclure que s'il existe de 
multiples infirmites pour les disharmonies du corps, il y en 
a d'autres, innombrables, pour les egarements de Fame. 

L'instructeur fit une courte pause, indiqua le jeune 
homme du doigt, et continua : 

— Mais en revenant aux informations concernant 
Marcelo, il me faut te dire que peu a peu, il a epuise les sub- 
stances les plus lourdes du fond du calice des epreuves. De 
longues annees de desequilibre, pendant lesquelles les vic- 
times devenues bourreaux le frapperent avec de terribles 
convulsions, au moyen de chocs et de souffrances indicibles, 
clarifierent ses horizons interieurs, notre frere etant finale- 
ment parvenu a s'entendre avec l'orienteur spirituel ser- 
viable et sage auquel il est lie depuis un lointain passe. II fut 
secouru et soutenu. Inquiet, il chercha a s'informer au sujet 
d'ames qui lui etaient particulierement cheres, a quoi on lui 
repondit que ses liens les plus forts se trouvaient a nouveau 
dans la chair, en temoignages et labeurs edifiants. II supplia 
le droit de se reincarner, promit d'accepter des engagements 
de concours spirituel a la Surface, afin de racheter ses 
enormes debits, collaborant pour le bien et pour 1'evolution 
des ennemis du temps jadis. Et il obtint ce present, soutenu 
par un mentor plein d'abnegation qui l'estime depuis de 
nombreux siecles. II revint a la sphere physique et recom- 
menca l'apprentissage. Dernierement, il renaquit entre des 
bras affectueux auxquels il se sent attache dans le cours de 
plusieurs existences vecues en commun. Maintenant, profi- 
tant sincerement des benedictions recues, depuis son plus 
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jeune age, il s'attelle au reajustement des precieuses quali- 
tes morales ; encore tout petit, il s'est caracterise par la 
bonte et l'obeissance, la docilite et la tendresse naturelles. II 
passa une enfance tranquille bien que continuellement epie 
par ses anciens persecuteurs invisibles. En raison du travail 
regenerateur auquel il se soumettait, il ne se trouvait pas 
attire vers eux ; mais en se retrouvant par hasard avec 
quelques-uns de ses adversaires durant les minutes de deta- 
chement partiel que fournit le sommeil physique, il souffrait 
amerement des souvenirs. Tout se poursuivait sans nou- 
veaute digne d'etre mentionnee. Sous la vigilance des 
parents et avec le soutien des bienfaiteurs invisibles, le petit 
se preparait pour les futurs travaux. Mais peu de temps 
apres que se soit consolide sa prise de possession du patri- 
moine physique, ayant depasse les quatorze ans, Marcelo, 
avec son organisation perispritale parfaitement identifiee a 
son enveloppe physiologique, se mit a se souvenir des phe- 
nomenes vecus et c'est alors que surgirent chez-lui ce que 
Ton nomma convulsions epileptiques, avec une certaine 
intensite. Cependant, le jeune homme trouva tout de suite 
les antidotes necessaires, se refugiant dans « la residence 
des principes nobles », c'est-a-dire dans la region la plus ele- 
vee de la personnalite par l'habitude de la priere, par la com- 
prehension fraternelle, par la pratique du bien et par la spi- 
ritualite superieure. Ainsi, il limita la desharmonie neuro- 
psychique et reduisit la dysfonction cellulaire, reconquerant 
son propre equilibre, jour apres jour, mobilisant les armes de 
la volonte. Dans cet effort, ou il se fit extremement sympa- 
thique, il recut une importante collaboration de notre 
sphere, la mettant integralement a profit par la juste adhe- 
sion a l'effort constructif du bien. Recevant la lutte avec sere- 
nite et patience, il installa en lui de precieuses qualites 
receptives, favorisant notre concours, se dispensant par la 
meme de la therapeutique des hypnotiques ou des chocs, 
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therapeutique qui, provoquant des etats anormaux de l'or- 
ganisme perisprital, ne parvient a rien d'autre qu'a deplacer 
les maux sans en combattre les origines. De ce fait, le cas de 
Marcelo offre de precieuses caracteristiques. Repondant aux 
suggestions de ceux qui agissaient pour son benefice, 
s'adaptant a la realite, il est devenu son propre medecin, 
seule formule dans laquelle le malade trouvera sa propre 
guerison. 

A cet instant, le jeune homme prit delicatement conge 
de ses parents, se retirant dans sa chambre ou il s'installa 
dans le lit apres s'etre purifie l'esprit dans des pensees de 
paix et de gratitude envers Dieu. 

Quelques courtes minutes s'ecoulerent avant qu'il ne 
s'ecarte de son vehicule dense et vienne nous rejoindre, 
saluant Calderaro avec une tendresse toute particuliere. 

L'assistant me presenta aimablement. 

Le jeune homme affichait une profonde lucidite. Nous 
serrant tous les deux dans ses bras avec des demonstrations 
d'allegresse qui ne trompaient pas, il commenta ses espe- 
rances pour l'avenir. II nous exposa son ardent desir de tra- 
vailler pour la diffusion du spiritisme evangelique, dispose a 
collaborer a l'oeuvre edifiante que ses parents etaient apres 
realiser. A ma grande admiration, il se refera aux activites de 
notre colonie spirituelle, s'informa de mes impressions a pro- 
pos de « Nosso Lar », me seduisant par l'opportunite des 
concepts et par la beaute des appreciations intelligentes et 
spontanees^. 

La conversation allait bon train quand deux formes 
sombres s'approcherent precautionneusement de nous. Qui 
seraient-elles sinon de miserables passants desincarnes ? 



1 Note de l'auteur spirituel : reference au livre « Nosso Lar ». 
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Entierement distrait, je continuais a faire d'humbles com- 
mentaires, mais mon interlocuteur que j'appreciais deja per- 
dit visiblement son calme. Comme s'il avait ete frappe inte- 
rieurement par des forces perturbatrices, Marcelo se mit a 
palir, porta une main a sa poitrine et ecarquilla demesure- 
ment ses yeux. Je vis que les idees lui embrouillaient son 
cerveau perisprital qui ne parvenait plus a nous entendre 
avec tranquillite et, se degageant rapidement de nos bras, se 
rua precipitamment afin de reprendre son corps. 

Je voulus le retenir, peine, car il etait parfaitement 
syntonise avec nous ; quelque chose de plus fort que la 
connaissance amicale m'unissait au nouvel ami, ce que je 
reconnus des le premier contact ; je ne pus cependant pas y 
parvenir. 

Calderaro me retint avec vigueur et m'expliqua : 

— Laisse-le, Andre. Accompagnons-le. Nous ne 
devons pas oublier que Marcelo n'est pas encore complete- 
ment gueri. 

Indiquant les entites provocatrices qui se tenaient a 
courte distance, il poursuivit en disant : 

— Le simple rapprochement des ennemis d'une autre 
epoque altere ses conditions mentales. Craintif, afflige, il 
redoute le retour a la situation douloureuse par laquelle il 
est passe, il y a de nombreuses annees, dans les spheres 
inferieures, et cherche avec empressement son corps phy- 
sique, a la maniere de quelqu'un qui s'aide par le seul refuge 
dont il dispose en face de la tempete imminente. 

Les esprits errants battirent en retraite, et nous 
revimes a l'interieur domestique ou nous trouvames le jeune 
homme pris de contorsions. 

Je le pris dans mes bras comme je l'aurais fait avec 
un fils bien aime. 
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L'attaque diminua en intensite sans malgre tout ces- 
ser completement. Je levai les yeux vers l'orienteur dans une 
interrogation muette. Pourquoi un tel derangement ? La 
chambre de Marcelo demeurait isolee du contact direct avec 
les entites inferieures. Nous etions tous les trois engages 
dans une conversation edifiante. Pour quelle raison y eut-il 
cette perturbation si nous nous maintenions en une salu- 
taire atmosphere de pensees sanctifiantes ? 

L'instructeur me contempla avec bienveillance et 
recommanda : 

— Observe le champ organique en examinant parti- 
culierement le cerveau. 

Je remarquai que la lumiere habituelle des centres 
endocriniens palissait, l'epiphyse emettant seule des rayons 
anormaux. Dans l'encephale, le desequilibre etait complet. 
Des zones les plus hautes du cerveau partaient des rayons 
de lumiere mentale qui, pour ainsi dire, bombardaient la 
ruche des cellules du cortex. Les differents centres moteurs, 
y compris celui de la memoire et du langage, gisaient desor- 
ganises, inanimes. Ces rayons anormaux avaient penetre les 
couches les plus profondes du cervelet, perturbant les voies 
de l'equilibre et alterant la tension musculaire ; ils etaient a 
l'origine d'etranges transformations des neurones et ils ont 
plonge dans le systeme nerveux gris, annulant l'activite des 
fibres. Lappareil encephalique se retrouva completement 
inhibe. Les zones mo trices, fouettees par les etincelles men- 
tales, perdirent ordre, discipline, auto domination, cedant 
enfin par manque d'energie. Pendant ce temps, Marcelo- 
esprit se contorsionnait d'angoisse, juxtapose a Marcelo- 
forme, incarcere sans l'inconscience organique, pris de 
convulsions qui affligeaient mon ame. 

Apres m'etre maintenu en examen, je demandai a 
Calderaro : 
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— Comment expliquer ce qui s'est passe ? En fin de 
compte, notre ami ne se trouve pas ici sous l'emprise des 
persecuteurs desincarnes mais en notre seule compagnie. 

L'orienteur, maintenant occupe en action de secours 
magnetique, intervenait dans le but de restaurer l'equilibre, 
me demandant d'attendre quelques minutes. Rapidement, il 
domina la desharmonie. Enveloppant son domaine mental 
d'emission fluidico-balsamiques, le desastre ne parvint pas 
jusqu'a son terme. Marcelo se calma. L'activite cerebrale 
reprit, a l'image d'une place tumultueuse decongestionnee 
depuis peu. Les cellules nerveuses reprenaient leur travail, 
les voies de trafic se normalisaient, le systeme endocrinien 
revenait a la regularite, les reseaux de stimulation retablis- 
saient les services habituels. 

Desappointe et abattu, Marcelo sombra dans un pro- 
fond sommeil car Calderaro trouva necessaire de lui fournir 
un plus grand repos, l'empechant de se retirer en corps peri- 
sprital dans les premieres minutes de paix qui suivirent la 
forte crise. 

Observant le jeune homme sous la protection de son 
lit, l'instructeur me fixa avec bienveillance et me demanda : 

— Te souviens-tu des reflexes conditionnes de 
Pavlov ? 

Comment ne m'en serais-je pas souvenu ? Oui, je me 
souvenais de la fameuse experience faite avec des chiens 
appliquee a d'autres phenomenes. 

— Eh bien, poursuivit Calderaro, bienfaisant, le cas 
de Marcelo se trouve en consonance avec les memes prin- 
cipes. Lors d'existences passees, il s'est trompe de multiples 
manieres, et le remords, force imperieuse au service de la Loi 
Divine, garda sa conscience telle une sentinelle en veille, le 
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livrant a ses ennemis dans les plans inferieurs et le condui- 
sant a la cueillette des epines qu'il a semees, tout de suite 
apres la perte de son vase physique, dans une de ses 
periodes les plus intenses de chute spirituelle. En conse- 
quence de tels egarements, il a deambule, desequilibre, l'ame 
malade, expose a la domination des anciennes victimes. II 
sema le desordre dans ses centres perispritaux, les enfer- 
mant pour tres longtemps. Soutenu par le secours d'un 
grand instructeur qui interceda pour lui, il renaquit plus 
calme pour un important travail de rachat. Toutefois, la pre- 
cieuse cooperation recue de l'exterieur ne peut pas transfor- 
mer de maniere profonde sa situation interieure. II etait 
libere des adversaires sans pitie qu'il devrait dorenavant 
aider ; malgre tout, l'organisme perisprital contenait le fidele 
souvenir des frictions vecues hors du vehicule dense. Les 
zones motrices de Marcelo, de ce fait, souligna l'aimable 
orienteur, symbolisant l'habitation des « forces conscientes », 
constituent dans son travail d'aujourd'hui, une « region spi- 
rituelle en convalescence » pareille aux cicatrices sensibles 
du corps physique. En se rapprochant des vieux rivaux, le 
jeune homme, qui n'avait pas encore consolide l'equilibre 
integral, a ete sujet a de violents chocs psychiques avec les- 
quels les emotions l'affolent, s'eloignant de l'harmonie neces- 
saire. L'esprit desoriente abandonne le gouvernail de l'orga- 
nisation perispritale et des elements physiologiques, revet 
des conditions deviantes, disperse les energies qui lui sont 
propres, en mouvements desordonnes ; ces energies se met- 
tent alors a se frotter et a emettre des radiations de basse 
frequence, approximativement egale a celle qui enflamme la 
pensee hallucinee de ses victimes. Ces emissions destruc- 
trices envahissent la matiere delicate du cortex encepha- 
lique, prennent possession des centres corticaux, perturbent 
les sieges de la memoire, de la parole, de l'audition, de la 
sensibilite, de la vision et d'innombrables autres sieges de la 
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gestion des divers stimulations ; nous avons ainsi le « grand 
mal » a la symptomatologie pompeuse determinant les 
convulsions dans lesquelles le corps physique, prostre, 
vaincu, ressemble surtout a une embarcation a la derive. 

Les explications de Calderaro m'emplirent de respect 
pour les fondements moraux de la vie. Je comprenais a pre- 
sent l'impossibilite d'une psychiatrie sans les notions de l'es- 
prit. Je me souvins de la lutte seculiere entre les philosophes 
et les psychologues se disputant quant aux normes de 
secours pour les alienes mentaux. Mesmer et Charcot, Pinel 
et Broca defilerent devant mes souvenirs, enrichis de nou- 
velles connaissances. 

L'interruption des eclaircissements de l'assistant ne 
dura pas longtemps. Je dois consigner, en realite, que des la 
premiere heure de nos conversations, de telles coupures se 
faisaient habituelles, Calderaro semblant vouloir me donner 
du temps afin de reflechir sur ses concepts. 

Repondant a mes interrogations interieures, il conti- 

nua : 

— II est impossible de pretendre a la guerison des 
fous a force de precedes exclusivement objectifs. II est indis- 
pensable de penetrer Fame, decouvrir le cceur de la person- 
nalite, ameliorer les effets venant en aide aux causes ; par 
consequent, nous ne restaurerons pas des corps malades 
sans les recours du Medecin Divin des ames qu'est Jesus 
Christ. Les physiologistes feront toujours beaucoup en 
essayant de rectifier la dysfonction des cellules ; cependant, 
il est necessaire d'intervenir aux origines des perturbations. 
Le cas de Marcelo est seulement un des multiples aspects du 
« phenomene epilepto'ide », pour employer la terminologie des 
medecins incarnes. Toutefois, ce desequilibre spirituel se 
caracterise par une gradation excessivement complexe. La 
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confirmation de la theorie des reflexes conditionnes ne s'ap- 
plique pas exclusivement a lui. Nous avons des millions de 
personnes irascibles qui, en raison de l'habitude de se 
mettre facilement en colere, corrompent les centres nerveux 
fondamentaux par les exces de l'esprit sans discipline, se 
transformant en porteurs du « petit mal », en dements pre- 
coces, en neurastheniques de divers types ou en malades de 
type epilepto'ide, qui vivent de ce cote, soumis a l'hypoglyce- 
mie liee a l'insuline ou au metrazol^ ; pendant ce temps, le 
fait d'etre eduques mentalement pour la correction de leurs 
propres attitudes interieures dans la routine de la vie leur 
serait un traitement plus efficace et adequat car regenera- 
teur et substantiel. Enoncant de telles verites, nous ne sous- 
estimons pas le ministere des psychiatres plein d'abnegation 
qui passent leur vie dans le devouement a leurs semblables, 
pas plus que nous ne soutenons que tous les malades, sans 
exception, peuvent se dispenser du concours des chocs 
renovateurs si necessaires a beaucoup de monde, a l'image 
d'une douche pour les « nerfs empoussieres ». Nous souhai- 
tons seulement faire ressortir que l'homme, par sa conduite, 
peut fortifier son ame ou la leser. Le caractere altruiste qui 
apprit a se sacrifier pour le bien de tous agrandira ses 
propres celliers dans l'eternite ; le meurtrier repandant la 
mort et l'obscurite, tout autour de lui, etablit un empire de 
souffrance et de tenebre a l'interieur de son etre. Au contact 
avec nos freres se trouvant en proie a des lesions perispri- 
tale, consequences vives de leurs actes graves par la Justice 
Universelle, il est indispensable de remonter a l'origine des 
perturbations qui les atteignent afin des les assister avec 
succes ; cela ne se fera pas a coups de paroles de psychana- 
lyse, mais en les secourant avec la force de la fraternite et de 



1 NdT : metrazol - ancien medicament declenchant des attaques convul- 
sives, en psychiatric dans un but pretendument therapeutique. II est 
aujourd'hui proscrit. 
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l'amour afin qu'ils parviennent a la comprehension indis- 
pensable avec laquelle ils se modifieront, reajustant leurs 
propres forces... 

A cet instant, observant que Marcelo se redressait, 
l'instructeur interrompit ses explications et l'invita a se 
joindre nouvellement a nous. 

Le jeune homme nous serra dans ses bras, emu. 

— Alors, dit-il en fixant humblement Calderaro, j'ai 
echoue etj'ai chute... 

— Oh non ! s'exclama l'orienteur, le cajolant, ne te 
sens pas en chute. Tu es encore en traitement et nous ne 
pouvons oublier la realite. Ton effort est admirable ; cepen- 
dant, il faut attendre la contribution du temps. 

Puis souriant, il ajouta : 

— En des epoques reculees, tu as perdu une pre- 
cieuse opportunity d'avancer sur le chemin progressif en 
glissant et en derapant. . . Maintenant, il est indispensable de 
reprendre la montee avec prudence. Loiseau aux ailes 
debiles ne peut abuser du vol. 

Le jeune homme retrouva de nouveaux espoirs et, 
contemplant Calderaro avec reconnaissance, il demanda : 

— Pensez-vous, mon bienfaiteur, que je doive opter 
pour l'usage d'hypnotiques ? 

— Non. Les hypnotiques sont seulement utiles dans 
la dure phase de l'ignorance mentale absolue, quand il est 
necessaire de neutraliser les cellules nerveuses avant les 
perturbations probables de l'organisation perispritale. Dans 
ton cas, Marcelo, pour ta conscience qui s'est deja eveillee a 
la spiritualite superieure, le remede le plus efficace consiste 
en la foi positive, en l'auto-confiance, au travail digne, aux 
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pensees qui ennoblissent. En demeurant dans la zone la 
plus elevee de la personnalite, tu vaincras les desequilibres 
des departements inferieurs en t'attachant a la mission 
renovatrice et sublime qui te revient et qui t'a ete confiee 
dans le secteur de l'illumination et du bien envers ton pro- 
chain. Les elements medicamenteux peuvent exercer une 
tutelle despotique sur l'univers organique a chaque fois que 
l'esprit ne se dispose pas a la controler en recourrant aux 
facteurs educatifs. 

Le garcon baisa ses mains avec tendresse, et, dissi- 
mulant son emotion, Calderaro dit avec bonne humeur : 

— Nous n'avons encore rien fait pour meriter la 
reconnaissance de qui que ce soit. Nous ne sommes que de 
simples travailleurs imparfaits en service, et le service est la 
plus grande force qui met en evidence nos propres imperfec- 
tions. Nous avons tous en Jesus un creancier divin dont il 
nous est defendu d'oublier l'infini bonte. 

Et caressant les cheveux de Marcelo, il ajouta : 

— Tu as deja entendu sa parole celeste, abandon- 
nant le mal « afin qu'il ne t' arrive rien de pire ». Ainsi, sois 
heureux. En realite, nous sommes en ce moment heureux 
car notre objectif d'aujourd'hui est la realisation du Regne de 
Dieu, en nous, avec le Christ. Travaillons avec Lui, pour Lui 
et par Lui, guerissant nos maux pour toujours. 

Le jeune homme se jeta dans nos bras comme s'il 
avait ete un fils cher a nos cceurs, et nous sortimes ensemble 
en une agreable excursion d'etude pendant que son corps 
physique reposait tranquillement. 



9 

Mediumnite 



Hautement interesse par le cas expressif de Marcelo, 
je soumettais a Calderaro, le jour suivant, certaines ques- 
tions qui me preoccupaient fortement. 

Les reflexes conditionnes ne s'appliqueraient-ils pas 
aussi a divers phenomenes medianimiques ? N'eclairaient-ils 
pas les mystifications inconscientes qui, bien souvent, per- 
turbent les cercles des experimentateurs incarnes ? 

Quelques-uns des passionnes de l'etude du 
Spiritisme, devoues et honnetes, reconnaissant les ecueils 
du champ de la mediumnite, creerent l'hypothese du fan- 
tome animique du propre medium qui agirait a la place des 
entites desincarnees. Cette theorie serait-elle adaptee au cas 
en question ? Sous revocation de certaines images, la pensee 
du medium ne deviendrait-elle pas sujette a des associations 
determinees, interferant automatiquement dans l'echange 
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entre les hommes de la Terre et les habitants de l'Au-dela ? 
En de nombreux cas, de telles interventions pourraient pro- 
voquer des desequilibres importants. Reflechissant aux 
observations entendues les derniers temps, en divers centres 
de culture spiritualiste, concernant le sujet, je me deman- 
dais si le probleme offrait des relations avec les memes prin- 
cipes de Pavlov. 

L'instructeur m'ecouta, patiemment, jusqu'a la fin de 
mes considerations puis repondit, bienveillant : 

— Ta demande exige une reflexion plus poussee. La 
these animiste est respectable. Elle est partie d'investiga- 
teurs consciencieux et sinceres, et elle est nee pour refrener 
les probables abus de l'imagination ; cependant, elle est 
cruellement utilisee par la majorite nos collaborateurs incar- 
nes qui en font un organe inquisitorial quand ils devraient 
en profiter comme d'un element educatif dans l'education 
fraternelle. Des milliers de compagnons fuient le travail, 
effrayes, reculent devant les desagrements de l'initiation 
mediumnique parce que l'animisme s'est transforme en 
Cerbere. Des affirmations serieuses et edifiantes transfor- 
mees en un systeme oppressif empechent le passage a 
rceuvre des candidats par la gradation naturelle de l'appren- 
tissage et de l'application. On leur demande une precision 
absolue, oubliant les lecons elementaires de la nature. 
Refugies dans le chateau theorique, nombre de nos amis, au 
moment de se reunir pour le service eleve d'echange avec 
notre sphere, n'acceptent generalement pas les serviteurs 
qui doivent croitre et se perfectionner avec le temps et par 
l'effort. Ils exigent de simples appareils de communication 
comme si la lumiere spirituelle se transmettait de la meme 
maniere que la lumiere electrique par une ampoule vulgaire. 
Aucun arbre ne nait en produisant, et n'importe quelle 
faculte noble requiert le polissage. La mediumnite a done 
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son evolution, son camp, sa route. II est impossible de diplo- 
mer l'etudiant en cours superieur sans qu'il se soit suffi- 
samment applique dans les cours preparatoires a travers 
quelques annees de lutte, d'effort et de discipline. En raison 
de tout cela, Andre, decoule notre legitime preoccupation en 
face de la these animique qui pretend renfermer toute la res- 
ponsabilite du travail spirituel dans une tete unique, e'est-a- 
dire, celle de 1'instrument mediumnique. Nous avons besoin 
d'appels plus eleves qui motivent les cooperateurs debu- 
tants, leur fournissant de plus vastes moyens de connais- 
sance sur la route qu'ils parcourent eux-memes, afin que la 
spirituality sanctifiante penetre les phenomenes et les 
etudes relatifs a l'esprit. 

II fit un petit intervalle que je n'osai interrompre, fas- 
cine par l'elevation des concepts entendus, puis continua : 

— Occupons-nous de ta suggestion. Les reflexes 
conditionnes rentrent dans le cadre, effectivement, du sujet ; 
cependant, il nous revient d'explorer un domaine aux plus 
graves appreciations. Les animaux de Pavlov demontraient 
une capacite mnemonique : ils memorisaient des faits par 
associations mentales spontanees. Cela signifie qu'ils mobi- 
lisaient une matiere subtile, independamment du corps 
dense, qu'ils jouaient avec les forces mentales dans leur 
appareillage d'impulsions primitives. Si les « consciences 
fragmentaires » de 1' experimentation etaient capables de se 
servir de cette energie, provoquant la repetition de pheno- 
menes determines dans l'univers cellulaire, quels prodiges 
ne realiserait pas l'esprit d'un homme cedant, non a de 
simples reflexes conditionnes, mais a des emissions d'un 
autre esprit en syntonie avec lui ? A l'interieur de tels prin- 
cipes, il est imperieux que l'intermediaire croisse en valeur 
propre. Des faits extraordinaires et inconnus occupent la vie 
dans tous ses recoins, mais l'elevation donne lieu a une fer- 
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vente recherche. Personne ne recevra les benedictions de la 
cueillette sans la sueur de l'ensemencement. Mais lamenta- 
blement, la majeure partie de nos amis semble meconnaitre 
de telles obligations de travail et de cooperation : ils exigent 
des facultes completes. L'instrument mediumnique est auto- 
matiquement discredits si il n'a pas la chance d'exhiber une 
harmonie absolue avec les desincarnes dans le triple 
domaine des forces mentales, spirituelles et physiologiques. 
Comprends-tu la difficulty ? 

Oui, je commencais a comprendre. Toutefois, les 
eclaircissements etaient bien trop fascinants pour que je me 
risque a la moindre observation ; pour cette raison, j'atten- 
dis la suite des definitions dans la posture d'un humble 
apprenti. 

L' assistant percut mon attitude interieure et conti- 

nua : 

— En cherchant un symbole plus simple, imaginons 
le medium comme etant un pont reliant deux spheres entre 
lesquelles s'etablit une apparente solution de continuite en 
raison de la differenciation de la matiere dans le domaine 
vibratoire. Pour etre un instrument relativement exact, il lui 
est indispensable d'avoir appris a ne pas ceder, et ce ne sont 
pas tous les ouvriers de l'atelier mediumnique qui realisent, 
en un court chemin, une telle acquisition qui reclame devo- 
tion a la felicite de son prochain, une comprehension elevee 
du bien collectif, un esprit avance de concours fraternel et de 
superiority sereine dans les confrontations avec l'opinion 
d'autrui. Afin de parvenir a obtenir une edification de cette 
nature, il est necessaire de se refugier frequemment dans 
« l'habitation des principes superieurs ». L'esprit du serviteur 
doit se fixer dans les zones les plus elevees de l'etre ou il 
apprendra la valeur des conceptions sublimes, se renovant 
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et se quintessenciant pour construire l'element type de ceux 
qui suivent sa trajectoire. L'homme, pour aider le present, 
est oblige de vivre dans le futur de la race. L'avant-garde lui 
impose la solitude et l'incomprehension, parfois doulou- 
reuses ; toutefois, cette condition represente un article de la 
Loi qui nous impose d'acquerir afin que nous puissions don- 
ner. Personne ne peut enseigner les chemins qu'il n'a pas 
parcourus. II nait de cela, en parlant de mediumnite edi- 
fiante, la necessite de fixer les energies instrumentales dans 
le sanctuaire le plus eleve de la personnalite. II faut recon- 
naitre que des phenomenes — peu importe leur nature — 
importunent la creature de toute part. La science legitime est 
la conquete graduelle des forces et des operations de la 
Nature qui se maintiennent dissimulees a notre perception 
reduite. Et comme nous sommes des fils du Dieu Revelateur, 
infini en grandeur, il nous faut toujours attendre face aux 
champs d'observation illimites, dont les portes s'ouvriront a 
nos desirs de connaissance, de maniere a ce que nos titres 
meritoires puissent donner des graines. Pour cela, Andre, 
nous considerons que la mediumnite la plus stable et la plus 
belle commence, parmi les hommes dans l'empire de l'intui- 
tion pure. Mo'ise executa sa tache, contraint par les mani- 
festations de phenomenes qui l'entouraient ; sous une 
incoercible commotion, il recoit les sublimes principes du 
Decalogue, se retrouvant face a des visages et a des voix 
materialises du plan spirituel ; cependant, en meme temps 
qu'il transmet le « tu ne tueras point », il ne semble pas tel- 
lement enclin a l'inebranlable respect de la vie d'autrui ; sa 
doctrine, bien que venerable, repose sur l'exclusivisme et 
sur la crainte. Avec Jesus, l'aspect de la mediumnite est dif- 
ferent. Le Maitre se maintient en contact permanent avec le 
Pere a travers sa propre conscience, a travers son propre 
cceur ; il transmet aux hommes la Revelation Divine, la 
vivant en lui-meme ; il ne reclame pas justice, pas plus qu'il 
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ne reclame une comprehension immediate ; il aime les crea- 
tures et les sert, se maintenant uni a Dieu. Pour cette raison, 
la Bonne Nouvelle est un message de confiance et d'amour 
universel. Nous voyons done deux types de mediateurs du 
Ciel, eminemment differents, montrant quel est le modele 
desirable. Toutefois, dans le mediumnisme commun, le col- 
laborateur servira avec la matiere mentale qui est sienne, 
souffrant de ses imprecisions naturelles face a l'investigation 
terrestre ; et apres s'etre adapte aux imperatifs les plus 
nobles de renoncement personnel, il edifiera, non pas a l'im- 
proviste mais au prix d'un travail incessant, le temple inte- 
rieur du service dans lequel il reconnaitra la superiorite du 
programme divin au-dessus de ses caprices humains. Cette 
realisation atteinte, il sera prepare pour entrer en syntonie 
avec le plus grand nombre de desincarnes et d'incarnes, leur 
offrant, a l'image du pont bienfaisant, l'opportunite de se 
rencontrer les uns avec les autres, dans la position evolutive 
dans laquelle ils se trouvent, au travers de comprehensions 
constructives. Je dois te dire que nous ne parlons pas ici de 
facultes accidentelles qui apparaissent et disparaissent 
parmi les candidats au service, sans esprit d'ordre et de dis- 
cipline, veritables tubes a essais, s'entrainant pour les vols 
de l'avenir ; nous nous referons a la mediumnite acceptee 
par le cooperateur et mobilisable en toute situation pour le 
bien commun. Commentant activates et taches, nous devons 
souligner les modeles qui s'y rapportent, et telle est la carac- 
teristique de l'instrumentalite spirituelle dans les spheres 
superieures. II est logiquement impossible de l'atteindre tout 
a coup ; tout oeuvre impose un commencement. 

La commotion qui s'empara de moi face aux concepts 
entendus devenant indomp table, l'assistant modifia l'in- 
flexion de sa voix et me rassura : 

— Nous reportant encore au Christ, il faut recon- 
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naitre que le Maitre vecut isole dans le « mont divin de la 
conscience » ouvrant un chemin pour les vallees humaines. 
II est clair qu'aucun de nous n'abrite la pretention de reco- 
pier Jesus ; mais nous avons besoin de nous inspirer de ses 
lecons. II y a des millions d'etres humains, incarnes et desin- 
carnes, la pensee fixee dans la region la moins elevee des 
impulsions inferieures, absorbes par les passions instinc- 
tives, par les restes d'un passe avili, attaches aux reflexes 
conditionnes par les commotions perturbatrices auxquelles 
ils se livrent, sans defenses ; d'autres, en meme nombre, se 
maintiennent soumis a la chair, dans et hors d'elle, dans 
l'activite desordonnee, dans des manifestations affectives 
sans but, dans l'attachement desequilibre a l'apparence qui 
est passee ou a la situation qui ne se justifie plus ; d'autres 
encore s'arretent dans la posture de beatitude du mysticisme 
religieux exclusif, sans realisations personnelles dans le sec- 
teur de l'experience et du merite qui les inscrirait dans le 
cadre de l'authentique elevation. Une fois le corps physique 
retire, la situation reste quasiment toujours inalteree pour 
l'organisme perisprital, fruit du travail patient et de la longue 
evolution. Bien que constitue d'elements plus modelables et 
plus subtils, cet organisme se trouve etre encore l'edifice 
materiel de redemption de la conscience. Sur le plan de la 
Surface Planetaire, de nombreuses personnes imaginent que 
le Ciel nous revet d'une tunique angelique tout de suite 
apres que le corps ait ete descendu dans la tombe. Mais cela 
est une grave erreur sur le terrain des attentes. 
Naturellement, nous ne nous referons pas, dans ces cir- 
constances, a l'esprit de l'etoffe d'un Frangois d'Assise, ni 
aux creatures extremement perverses, les uns et les autres 
ne rentrant pas dans notre situation : le zenith et le nadir de 
revolution terrestre ne font pas partie de nos reflexions ; 
nous parlons de personnes vulgaires tel que nous-memes 
qui sommes engages dans un voyage progressif plus ou 
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moins normal, pour conclure que nous attirons des intelli- 
gences desincarnees ou desincarnees dont nous nous fai- 
sons les instruments, bien que de maniere indirecte, en 
fonction de l'etat mental que nous nourrissons. Et la realite, 
mon ami, c'est que nous tous, qui nous comptons par cen- 
taines de millions, nous ne pouvons faire abstraction d'in- 
termediaires illumines, aptes a nous placer en communica- 
tion avec les sources de l'Approvisionnement Superieur. 
Nous avons besoin de l'aide d'en haut, nous avons besoin du 
concours des bienfaiteurs qui demeurent au-dessus de nos 
parages. Pour cela, il faut organiser des moyens de recepti- 
vite. Notre esprit souffre d'une soif de lumiere comme l'orga- 
nisme terrestre a faim de pain. L' amour et la sagesse sont 
des substances divines qui maintiennent notre vitalite 

L'instructeur fit une breve interruption et ajouta : 

— Comprends-tu maintenant l'importance de la 
mediumnite, c'est-a-dire, de l'elevation de nos qualites 
receptives pour atteindre la syntonie necessaire avec les 
sources de la vie superieure ? 

Je lui repondis que oui, j'avais compris ses observa- 
tions en reflechissant a leur portee. 

— Ce n'est pas un travail que nous pouvons organi- 
ser de la peripherie vers le centre, poursuivit Calderaro, mais 
de Tin terieur vers l'exterieur. L'homme incarne, presque tou- 
jours en proie au sommeil de l'illusion, pourra commencer 
par le phenomene ; mais au fur et a mesure que se reveillent 
les energies les plus profondes de la conscience, il sentira la 
necessite du reajustement et reviendra a la cause de maniere 
a perfectionner les effets. C'est une oeuvre de construction, 
de temps, de patience... 

Arrives a cette hauteur de la conversation, l'orienteur 
m'invita au service d'assistance aupres de cette femme 
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devouee, medium en processus de formation, qui recevait de 
l'aide pour continuer sa tache avec la force et la serenite 
indispensables. 

Me fournissant cette heureuse occasion, mon aimable 
interlocuteur conclut : 

— Le cas est opportun. Tu observeras avec moi les 
obstacles crees par la these animiste. 

Une pendule marquait precisement vingt heures 
quand nous penetrames dans la confortable habitation. 
Plusieurs entites de notre plan s'activaient au cote de onze 
compagnons reunis pour la seance privee consacree au ser- 
vice de la priere et du developpement psychique. Des notre 
entree, un collegue attentionne a qui je fus presente avec 
une sincere satisfaction nous regut. 

II me donna d'entree des informations condensees 
que je notais avec joie. II avait egalement ete medecin mais 
avait quitte 1' experience physique avant d'avoir pu concreti- 
ser d'anciens plans d'assistance fraternelle envers d'innom- 
brables malades pauvres. II gardait la joie d'une conscience 
tranquille, il prenait soin du bien general quand cela lui etait 
possible ; mais percevant la possibility de faire quelque 
chose outre-tombe, il regut la permission de cooperer dans 
ce petit groupe d'amis, avec l'objectif de realiser certains 
plans de secours pour les infirmes desempares. L'echange 
avec les desincarnes ne pourrait pas transformer les 
hommes en anges d'un jour a l'autre mais pourrait les aider 
a etre des creatures meilleures. II serait impossible d'instal- 
ler le paradis a la Surface du monde en quelques semaines ; 
cependant, il etait valable de cooperer au perfectionnement 
de la societe terrestre, incitant a la pratique du bien et a la 
devotion a la fraternite. A cette fin, il demeurait ici interesse 
a contribuer a la protection des malades les plus defavorises. 
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Accompagnant ses arguments avec admiration, je me 
maintenais silencieux, mais Calderaro demanda, courtois, 
apres qu'il eut expose les faits : 

— Et comment se passe le deroulement de vos des- 
seins eleves ? 

— Difficilement, repondit l'interpelle. Les moyens de 
communication a ma portee ne sont pas encore de taille a 
inspirer confiance a la majorite des compagnons incarnes. A 
vrai dire, je ne suis pas interesse a comparaitre ici, le nom 
aureole par la terminologie classique, et je ne m'aventurerai 
pas a offrir de nouvelles theses concourrant avec le monde 
medical. A present, je ne suis guide que par le sain desir de 
pratiquer le bien. Cependant... 

— N'ont-ils pas encore entendu vos appels par l'in- 
termediaire d'Eulalia ? demanda mon instructeur. 

— Non ; jusqu'a maintenant, non. Toujours le meme 
soupQon d'animisme, de mystification inconsciente... 

Nous nous approchames du groupe d'amis plonges 
dans une profonde concentration. 

Pendant que le nouvel ami s'approchait d'une dame 
au port distingue, s'essayant certainement a la transmission 
du message qu'il desirait passer a la sphere physique, 
Calderaro me fit observer : 

— Regarde l'ensemble. J'ai deja pris mes notes. A 
l'exception de trois personnes, les autres, au nombre de huit, 
gardent une attitude propice. lis se trouvent tous dans la 
position de mediums par la passivite qu'ils demontrent. 
Analyse notre soeur Eulalia et tu reconnaitras que l'etat 
receptif le plus avance lui appartient ; des huit cooperateurs 
potentiels, c'est elle qui s'approche le plus du type neces- 
saire. Cependant, notre ami medecin ne trouve pas dans son 
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organisation psychophysique les elements affins parfaits : 
notre collaboratrice ne se lie pas a lui a travers tous ses 
centres perispritaux ; elle n'est pas capable de s'elever a la 
meme frequence vibratoire ou se trouve celui qui cherche a 
se communiquer ; elle ne possede pas suffisamment 
d'« espace interieur » afin de partager ses idees et connais- 
sances ; elle n'absorbe pas son enthousiasme pour la 
Science, car elle ne le rapporte pas d'autres existences et elle 
n'a pas construit, dans l'existence actuelle, les touches de 
1'evolution necessaires que seul le travail senti et vecu peut 
conferer. Malgre tout, Eulalia manifeste un grand pouvoir, 
celui de la bonne volonte creatrice — sans lequel il est 
impossible de commencer l'ascension dans les zones les plus 
elevees de la vie. C'est la porte la plus importante par 
laquelle elle s'entendra avec le medecin desincarne. A son 
tour, pour realiser le noble desir qui l'anime, celui-ci se verra 
force, face aux circonstances, de mettre de cote la nomen- 
clature officielle, la technique scientifique, le patrimoine de 
paroles qui lui est particulier, les definissions nouvelles, la 
position de renom qui couronna sa memoire dans les cercles 
de ses connaissances et de ses clients. II pourra s'identifier 
avec Eulalia pour le message necessaire, se servant egale- 
ment, a son tour, de la bonne volonte ; et, adoptant cette 
forme de communication, il profitera avant tout de la com- 
munion mentale, reduisant au minimum 1' influence sur les 
centres neuropsychiques ; c'est qu'en matiere de medium- 
nite, il y a des types identiques de facultes mais une enorme 
inegalite des degres de la capacite receptive, lesquels varient 
infiniment, comme les personnes. 

L'instructeur se tut pendant quelques instants puis 
poursuivit : 

— N'oublions pas que nous formons maintenant une 
equipe de travailleurs engagee dans une action experimen- 
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tale. Celui qui se communiquera probablement n'est pas 
arrive a concretiser les bases de son projet, pas plus que le 
medium est deja arrive a obtenir une clarte et une permea- 
bilite suffisantes pour cooperer avec lui. Sur un terrain d'ac- 
tivites definies de cette nature, nous pourrions agir a 
volonte ; ici, non : nous devons proceder avec la neutralite 
mentale et non pas l'interference. Comprenant qu'il faut 
done profiter de tous les recours pour le succes de l'edifica- 
tion louable, aucun d'entre-nous n'interviendra, perturbant 
ou gaspillant du temps. II nous est permis d'echanger des 
idees, d'analyser le fait, mais avec le plus absolu desinteres- 
sement. Le moment appartient au communicant qui ne dis- 
pose pas d'un appareillage des plus parfaits pour la trans- 
mission. 

A cet instant, il m'indiqua le collegue qui, debout 
aupres d'Eulalia, maintenait son esprit illumine et vibrant 
dans un admirable effort afin de demolir la muraille natu- 
relle qui se dressait entre notre sphere et le champ de la 
matiere dense. 

— Remarque les particularites du travail, me dit 
Calderaro avec une inflexion significative dans la voix. Tous 
les compagnons en position receptive sont en train d'absor- 
ber remission mentale du communiquant, chacun a sa 
maniere. Observe calmement. 

Passant autour de la table, je vis que les rayons de 
force positive du messager se deversaient sur les huit per- 
sonnes. Je reconnus que le theme central du desir formule 
par notre ami en ce qui concernait le projet d'assistance aux 
infirmes, atteignait le cerveau de ceux qui se maintenaient 
en une attitude passive ; sur l'ecran anime des la concentra- 
tion des energies mentales, chaque frere recevait rinflux sug- 
gestif qui rapidement provoquait en lui la libre association 
des psychanalystes. 
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Je fixai les particularites avec attention. 

A l'instant ou ils recurent remission de force du tra- 
vailleur du bien, un homme se souvint d'un emouvant pay- 
sage hospitalier ; un autre se rememora l'exemple d'une 
infirmiere bienveillante qui avait noue avec lui une relation 
amicale ; un autre encore abrita des pensees de sympathie 
adressees aux malades delaisses ; deux femmes se souvin- 
rent de la charitable mission de Vincent de Paul ; l'idee de 
rendre visite a des personnes alitees qui lui etaient cheres, 
vint a l'esprit d'une dame deja d'un age ; un jeune se reporta, 
en silence, a de remarquables pages qu'il avait lues sur la 
pitie fraternelle envers tous ses semblables eloignes de 
l'equilibre physique. 

J'examinai egalement les trois personnes qui se 
maintenaient impermeables au digne service du moment 
present. Pour deux d'entre-elles, cela etait du a une seance 
de cinema perdue, et pour l'autre, une dame d'un age 
avance, e'etait en raison de son esprit retenu par le souvenir 
des preoccupations domestiques qu'elle supposait impe- 
rieuses et ne pouvant etre ajournees, meme ici, dans un 
cercle d'oraison ou elle aurait du beneficier de la paix. 

Seule Eulalia regut l'appel du communicant avec net- 
tete. Elle se sentait a ses cotes ; elle se melait a ses pensees ; 
elle etait en possession non seulement de la receptivite, mais 
egalement de bonnes dispositions. 

Quelques minutes d'attente et de preparation silen- 
cieuse ecoulees, la main du medium, orientee par le medecin 
et mise en mouvement en cooperation avec les stimuli psy- 
chophysiques de l'intermediaire, commenca a ecrire, en d'ir- 
reguliers caracteres, denongant le naturel conflit de « deux 
univers psychiques » differents, mais engages dans un seul 
objectif — la production d'un ouvrage eleve. 
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J'accompagnai la scene avec interet. 

Encore quelques instants et il etait fait la lecture du 
petit texte obtenu. 

Le communique etait tourne de maniere simple, 
comme un appel fraternel. 

« Mes freres, avait ecrit l'emissaire, que Dieu nous 
benisse. 

« Identifies dans la construction du bien, nous tra- 
vaillons dans l'assistance aux infirmes, a ceux ayant besoin 
de notre concours parmi les longues souffrances de l'epreuve 
terrestre. Le service appartient a la bonne volonte unie a la 
foi vive. Et l'ensemencement requiert des travailleurs 
devoues qui ignorent la fatigue, la tristesse et le decourage- 
ment. 

« Poursuivons en avant. 

« Chaque petite demonstration d'effort personnel, 
dans les realisations de la charite, recevra du Seigneur la 
Divine Benediction. 

«Apprenons, done, a secourir nos amis malades. A 
travers l'epaisse nuit de douleur, ils souffrent et pleurent, 
bien souvent en plein abandon. 

« La contemplation d'une telle situation ne vous bles- 
sera-t-elle pas ? Rappelons-nous de ce Divin Medecin qui 
passa dans le monde en faisant le bien. Nous recevrons de 
Lui la force necessaire pour progresser. II sera avec nous 
dans le grand voyage de commiseration pour ceux qui souf- 
frent. 

« Nous avons confiance en vous, en votre devouement 
a la cause de la bonte evangelique. 

« La route sera peut-etre difficile et apre ; cependant, 
le Seigneur demeurera avec nous. 
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« Poursuivons, sans craintes, et qu'Il nous benisse, 
aujourd'hui et toujours. » 

Le communicant signa de son nom et, apres quelques 
minutes, les services spirituels de la nuit se terminaient. 

Le president de la seance, suivi des autres partici- 
pants, ouvrit l'etude et le debat a propos du message. II 
reconnut qu'il etait edifiant dans son essence, mais qu'il ne 
presentait pas les indices concluants de l'identification indi- 
viduelle ; il se pouvait qu'il ne provienne pas de celui qui 
l'avait signe ; il lui manquait les caracteristiques speciales 
car un medecin emploierait la nomenclature adequate et 
s'ecarterait du style commun. 

Et la these animiste apparut comme la planche de 
salut pour tous. La conversation se deplaca vers des refe- 
rences compliquees au monde europeen ; on parla longue- 
ment de Richet et du metapsychisme international ; Pierre 
Janet, Charcot, De Rochas et Aksakof etaient a chaque 
moment mis sur le tapis. 

Notre frere qui s'etait communique depuis notre plan 
d'action s'adressa, desappointe, a mon orienteur et com- 
menta : 

— Regardez-moi ca ! je n'ai jamais cherche a reveiller 
une telle polemique dans ce foyer. Nous attendions quelque 
chose de different. II nous aurait suffit d'un peu d'amour 
pour les infirmes, rien de plus. 

Calderaro sourit sans mot dire et, laissant voir sa pre- 
occupation a remplir un objectif plus important, il s'appro- 
cha d'Eulalia attristee. 

Le medium ecoutait les definitions precieuses avec 
une indomp table amertume. 

Son esprit se troublait, maintenant, enveloppe par de 
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denses voiles de doute. L' argumentation en cours couvrait de 
nuages sa comprehension. Ses yeux etaient envahis de 
larmes qui ne parvenaient pas a s'ecouler. 

Se placant a cote d'elle, l'instructeur me dit, bien- 
veillant : 

— Nos amis incarnes n'examinent pas toujours les 
situations sous le prisme de la justice reelle. Eulalia est une 
collaboratrice precieuse et sincere. Si elle n'a pas encore 
complete les acquisitions culturelles dans le champ scienti- 
fique, elle est suffisamment riche en amour pour contribuer 
a l'ensemencement de lumiere. Mais elle se trouve abandon- 
nee parmi les compagnons qui manquent de vigilance. Elle 
demeure seule et, assiegee comme elle Test, elle est suscep- 
tible de s'abandonner a l'abattement. Aidons-la sans delai. 

La main de l'assistant posee sur la tete de notre soeur 
respectable emettait des rayons brillants qui descendaient 
de son encephale a son thorax tel un flux renovateur. 

Le medium qui semblait auparavant torturee, rete- 
nant a grand prix la reaction naturelle face aux opinions 
qu'elle entendait, retrouva la serenite. Son masque de 
mecontentement tomba, sa tristesse destructive se dissipa ; 
les centres perispritaux revinrent a la normale ; l'epiphyse 
emit une lumiere suave. Les nuages de souffrance qui 
etaient visibles dans son esprit s'evanouirent comme par 
enchantement. En somme, soutenue par Taction directe de 
mon orienteur, Eulalia prenait connaissance des desagre- 
ments du travail et se plongeait graduellement le doux climat 
de la comprehension. 

Retablissant sa tranquillite, l'instructeur conserva 
ensuite ses mains appuyees contre les lobes frontaux agis- 
sant sur les fibres inhibitrices. Je pus alors observer un nou- 
veau changement. Lesprit du medium, comme s'il se repliait 
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en lui-meme, se desinteressait de la conversation qui avait 
lieu autour de lui, restant plus attentif a notre champ d'ac- 
tion. Le contact de l'assistant coupait son interet pour les 
commentaires sans profit, sans qu'elle s'en rendit compte, la 
convoquant a un echange plus intime avec nous. 

Avec une tendresse paternelle, Calderaro, conservant 
ses mains dans la meme position, se pencha vers ses oreilles 
et dit avec douceur : 

— « Eulalia, ne te decourage pas ! La foi represente la 
force qui soutient l'esprit dans 1' avant-garde du combat pour 
la victoire de la lumiere et de l'amour universel. Nos amis ne 
t'accusent pas, pas plus qu'ils ne cherchent a te blesser : ils 
dorment seulement dans l'illusion et revent, loin de la 
verite ; excuse-les pour les futilites du moment. Plus tard, ils 
se reveilleront pour l'effort de divulgation du bien. . . Ils inves- 
tiguent des yeux la superficie des choses, mais leurs oreilles 
n'entendent pas encore le sublime appel de a la redemption. 
Poursuivons devant nous. Nous serons avec toi dans la tache 
quotidienne. II est necessaire de toujours aimer et pardon- 
ner, oubliant le jour obscur, afin d'atteindre les milleniums 
lumineux. Ne defaillis pas ! Le Pere Eternel te benira. » 

Je vis qu'Eulalia ne percevait pas ces mots par ses 
tympans de chair. Ils remplissaient ses lobes frontaux d'une 
intense lumiere. Les phrases emouvantes de l'instructeur 
demeuraient dans son cerveau et sans son cceur, tels de 
sublimes pensees qui lui tombaient du ciel, saturees d'une 
chaleur reconfortante et benite. 

Oui, repondit la collaboratrice devouee au fond de son 
ame, bien que ses levres demeurerent scellees dans un 
silence incompris, elle travaillerait jusqu'a la fin, consciente 
que le service de la verite appartient au Seigneur et non aux 
hommes. Elle recevrait tous les coups, ecouterait les objec- 
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tions des autres, les transformant en aides. Elle convertirait 
les opinions demoralisatrices en motif d'energie nouvelle. 
Elle s'empresserait de reconnaitre ses propres defauts a 
chaque fois qu'ils seraient designes par la franchise de quel- 
qu'un, rendant grace pour 1' opportunity de les corriger 
autant que possible. Elle marcherait devant elle. La medium- 
nite serait pour elle un champ de travail ou elle perfection- 
nerait les sentiments qu'elle nourrissait, sans se soucier des 
outils qui lui serviront : en effet, que lui importaient les dif- 
ficultes psychographiqu.es si elle avait un cceur qui pulsait, 
dispose a aimer ? Oui, elle ecouterait les suggestions du bien 
avant tout. Elle serait fidele a Dieu et a elle-meme. Si les 
compagnons humains ne pouvaient la comprendre, ne lui 
restait-il pas le reconfort d'etre comprise par les amis de la 
vie spirituelle ? Au terme de l'experience terrestre, il y aurait 
suffisamment de lumiere pour tous. II lui fallait croire, tra- 
vailler, aimer et esperer dans le Divin Seigneur. 

L'assistant retira ses mains, la laissant libre, et se 
rapprochant de moi, il fit observer : 

— Notre soeur a ete aidee et se trouve bien. Dieu soit 

loue ! 

Observant les lobes frontaux du medium tellement 
revetus de luminosite, je fis sentir a Calderaro mon admira- 
tion. 

L'instructeur ami ne cherchant pas a esquiver de 
nouvelles explications, me dit : 

— Eulalia, en cet instant, se fixe mentalement dans la 
region la plus haute qu'il lui est possible d'atteindre. Elle se 
recueille, calme, dans le sanctuaire le plus intime, de 
maniere a comprendre et a excuser avec profit. 

Indiquant la region cerebrale a laquelle il se referait, 
il conclut : 



Dans le monde superieur 



163 



— Dans les lobes frontaux, exteriorisation physiolo- 
gique de centres perispritaux importants, Andre, des mil- 
lions de cellules reposent, en attente de l'effort humain dans 
le secteur de la spiritualisation pour fonctionner. Aucun 
homme, parmi les audacieux penseurs de l'Humanite, 
depuis le passe jusqu'a nos jours, n'a jamais reussi a en uti- 
liser un dixieme. Ce sont des forces d'un domaine vierge que 
Fame conquerra non seulement dans la continuite evolutive, 
mais aussi a coup d'auto-education, de perfectionnement 
moral et d'elevation sublime ; un tel service, mon ami, ne 
peut etre debute que par la foi vigoureuse et revelatrice, 
comme une lampe a l'avant-garde du progres individuel. 



10 

DOULOUREUSE PERTE 



Durant la nuit, nous dumes faire face a un cceur 
maternel afflige. L'entite qui nous adressait la parole inspi- 
rait la compassion par son facies d'horrible souffrance. 

— Calderaro ! Calderaro ! supplia-t-elle, anxieuse. 
Protege ma fille, ma malheureuse fille ! 

— Oh ! son cas aurait-il empire ? s'enquit l'instruc- 
teur, laissant entendre qu'il etait au fait de la situation. 

— Grandement ! Grandement !... gemirent les levres 
tremblantes de la mere affligee. J'ai pu voir qu'elle etait deve- 
nue completement folle... 

— A-t-elle deja perdu la grande opportunite ? 

— Non, pas encore, informa l'interlocutrice, mais elle 
se trouve au bord d'un desastre extreme. 
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L'orienteur promit d'accourir aupres de la malade 
d'ici quelques breves minutes apres quoi nous nous retrou- 
vames seuls. 

Voyant mon interet pour le sujet, l'assistant me pre- 
senta rapidement les faits. 

— II s'agit d'une lamentable occurrence, m'expliqua- 
t-il bienveillant, dans laquelle la legerete et la haine appa- 
raissent comme des elements perseverants. La soeur qui 
nous a quitte laissa une fille a la Surface Planetaire voila 
huit ans. Elevees avec d'excessives gateries, la jeune fille se 
developpa dans l'ignorance du travail et de la responsabilite 
bien qu'appartenant a un cadre social tres noble. Fille 
unique, elle s'est livree tres tot aux caprices pernicieux des 
qu'elle se retrouva sans l'assistance maternelle dans le plan 
physique, elle a domine les gouvernantes, elle a subordonne 
les domestiques, trompe la vigilance paternelle et, entouree 
de facilites materielles, a vingt ans, elle se precipita dans les 
egarements de la vie mondaine. Ainsi, se retrouvant sans 
protection en raison des circonstances, elle ne s'est pas pre- 
paree pour affronter les problemes de sa propre redemption. 
Sans la protection spirituelle particuliere a la pauvrete, sans 
les stimulations benites des obstacles materiels, et posse- 
dant, contre ses necessites intimes, un visage d'une pro- 
fonde beaute transitoire, la pauvre renaquit suivie de pres, 
non pas par un ennemi a proprement parler, mais par un 
complice de fautes graves, desincarne depuis longtemps 
auquel elle etait attachee part de terribles liens de haine d'un 
passe recent. C'est ainsi qu'abusant de la liberie, plongee 
dans une oisivete blamable, elle acquit les devoirs de la 
maternite sans la protection du mariage. Se trouvant main- 
tenant dans cette situation, a vingt cinq ans, celibataire, 
riche et jouissant du prestige de son nom de famille, elle 
regrette tardivement les engagements contractus et la lutte, 
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avec desespoir, et cherche a se defaire du petit enfant en ges- 
tation, le meme comparse du passe auquel je me suis refere ; 
ce malheureux, par «surcroit de misericorde divine », 
cherche ainsi a profiter de l'erreur de son ancienne com- 
pagne afin de proceder a la realisation d'un service redemp- 
teur sous la supervision de nos Superieurs. 

Face a la surprise qui me saisit inopinement, sachant 
que la reincarnation constitue toujours une benediction qui 
se concretise avec l'aide superieure, l'assistant me garantit, 
m'apportant la tranquillite : 

— Dieu est le Pere aimant et sage qui transforme 
toujours nos propres fautes en remedes amers qui nous gue- 
rissent et nous fortifient. C'est ainsi que Cecilia, la demente 
a qui nous rendrons visite d'ici peu, a recueilli de sa legerete 
le recours extreme capable de rectifier sa vie... Cependant, 
cette creature infortunee reagit ferocement au secours divin 
par une conduite lamentable et perverse. Je coopere aux tra- 
vaux d'assistance aupres d'elle depuis quelques semaines, 
en raison des intercessions maternelles emouvantes et repe- 
tees aupres de nos superieurs ; toutefois, je caresse la vague 
esperance d'une prochaine rehabilitation. Les liens entre la 
mere et le fils presume sont d'amertumes et de haine, conso- 
lidant des energies desequilibrantes ; de tels liens traduisent 
une situation ou l'esprit feminin doit se recueillir dans le 
sanctuaire du renoncement et de l'esperance s'il pretend a la 
victoire. Pour cela, afin de niveler les chemins salvateurs et 
de perfectionner les sentiments, le Seigneur Supreme crea le 
tiede et suave nid d'amour maternel ; malgre tout, quand le 
femme se rebelle, insensible aux sublimes vibrations de l'ins- 
piration divine, il est difficile sinon impossible d'executer le 
programme trace. La malheureuse creature, donnant des 
ailes a son aspiration condamnable, a cherche secours 
aupres de medecins qui, soutenus par notre plan, se refuse- 
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rent de satisfaire a sa criminelle tentative ; elle s'est alors 
mise a utiliser des drogues veneneuses dont elle abuse 
intensement. Elle se trouve mentalement dans une situation 
de regrettable delire. 

Terminant son bref preambule, Calderaro continua : 

— Mais nous n'avons pas de temps a perdre. Allons 
lui rendre visite. 

Quelques instants s'ecoulerent avant que nous ne 
penetrions dans une chambre confortable et parfumee. 

Etendue sur un lit, la jeune femme se debattait en 
proie a d'atroces convulsions. A ses cotes se trouvait l'entite 
mater nelle, dans la sphere invisible aux yeux de chair, ainsi 
qu'une infirmiere terrestre faisant partie de ces personnes 
qui, a force d'assister aux catastrophes biologiques et aux 
drames moraux, deviennent moins sensibles a la douleur 
d'autrui. 

La mere de l'infirme s'avanca et nous expliqua : 

— La situation est tres grave ! Aidez-la, par pitie ! Ma 
presence ici se limite a empecher l'acces d'elements pertur- 
bateurs qui se presentent, implacables, en une ronde 
sinistre. 

Lassistant se pencha vers la malade, calme et atten- 
tionne, et me recommanda de cooperer a l'examen particu- 
lier du cadre physiologique. 

Le paysage organique etait des plus emouvants. 

La compassion fraternelle nous dispensera de la des- 
cription de l'embryon pret a etre expulse. 

Se limitant a la these de la medication des esprits hal- 
lucines, nous pouvons seulement dire que la situation de la 
jeune etait impressionnante et deplorable. 
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Tous les centres endocriniens etaient deregles, et les 
organes autonomes travaillaient precipitamment. Le cceur 
accusait une etrange arythmie et les glandes sudoripares 
s'efforcaient en vain d'expulser les toxines en un veritable 
torrent envahisseur. L'obscurite etait complete dans les 
lobes frontaux ; dans le cortex encephalique, la perturbation 
etait manifeste ; c'est seulement dans les ganglions basaux 
qu'il y avait une supreme concentration des energies men- 
tales, me faisant comp rendre que cette malheureuse crea- 
ture s'etait refugiee dans le domaine le plus bas de l'etre, 
dominee par les impulsions desintegrant les sentiments eux- 
memes. A partir des ganglions basaux, ou s'agglomeraient 
les irradiations les plus fortes de 1'esprit hallucine, des fila- 
ments obscurs descendaient jusqu'aux trompes et aux 
ovaires qu'ils prenaient d'assaut, penetrant dans la chambre 
vitale tels de tres tenus epieux de tenebre, tombant sur l'or- 
ganisation embryonnaire de quatre mois. 

La scene etait horrible a regarder. 

Cherchant a me syntoniser avec l'infirme, j'entendis 
ses affirmations cruelles dans le champ de la pensee : 

— Je le hais ! . . . Je hais cet enfant intrus que je n'ai 
pas demande a la vie !... Je l'expulserai !... 

Lesprit du petit en processus de reincarnation sup- 
pliait en pleurant comme s'il avait ete violente alors qu'il se 
trouvait dans un doux sommeil : 

— Sois indulgente envers-moi ! Sois indulgente 
envers-moi ! Je veux me reveiller dans le travail ! Je veux 
vivre et reajuster le destin... Aide moi ! Je racheterai ma 
dette ! . . . Je te paierai avec l'amour. . . , ne m' expulse pas ! Sois 
charitable !... 

— Jamais ! Jamais ! maudit sois-tu ! disait mentale- 
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ment l'infortunee. Je prefere mourir que de te recevoir dans 
mes bras ! Tu empoisonnes ma vie, tu perturbes ma route ! 
Je te deteste ! Tu mourras !... 

Et les rayons tenebreux continuaient de descendre en 
jets continus. 

Calderaro releva sa tete respectable, me regarda en 
face et demanda : 

— Comprends-tu l'etendue de la tragedie ? 

Je repondis affirmativement en proie a une intradui- 
sible impression. 

A cet instant de notre angoissante attente, Cecilia 
s'adressa avec determination a l'infirmiere : 

— Je suis fatigue Liana, extremement fatiguee, mais 
j'exige l'intervention cette nuit ! 

— Oh ! mais comme ca, dans cet etat ? demanda 

l'autre. 

— Oui, oui, repondit la malade, agitee. Je ne veux 
pas retarder cette intervention. Les medecins se sont refuses 
a la faire, mais je compte sur ton devouement. Mon pere ne 
peut rien savoir de cela, et je hais cette situation dans 
laquelle je ne resterai resolument pas. 

Calderaro posa sa main sur le front de la responsable 
des services de soins, dans le but evident de transmettre une 
mesure conciliatoire. L'infirmiere dit alors : 

— Essayons de nous reposer un peu, Cecilia. Tu 
changeras certainement tes plans. 

— Non, non, objecta la future mere imprevoyante 
avec une mauvaise humeur impossible a dissimuler. Ma 
resolution est inebranlable. J'exige l'intervention cette nuit. 
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Malgre sa negation peremptoire, elle absorba le verre 
de sedatif que l'amie lui offrait en repondant a notre 
influence indirecte, comme mon instructeur le desirait. 

Elle se retrouva partiellement deliee du corps phy- 
sique, plongee dans un profond sommeil induit par l'effet 
calmant du remede. Calderaro lui appliqua des fluides 
magnetiques sur le disque photosensible de l'appareil visuel, 
et Cecilia se mit a nous voir, bien qu'imparfaitement, se 
maintenant stupefaite dans la contemplation de sa mere. 

Cela dit, je vis que si cette derniere versait de tres 
abondants pleurs sous l'effet de la commotion, la fille 
demeurait impassible malgre la stupefaction qui s'etait 
peinte dans son regard. 

La mere desincarnee avanca, prit sa fille dans ses 
bras et demanda, anxieuse : 

— Fille cherie, je viens jusqu'a toi afin que tu ne te 
jettes pas dans la sinistre aventure que tu planifies. 
Reconsidere ton attitude mentale et harmonise-toi avec la 
vie. Regois mes larmes comme un appel du cceur. Par pitie, 
ecoute-moi ! Ne te precipite pas dans les tenebres quand la 
main divine t'ouvre les portes de la lumiere. II n'est jamais 
trop tard pour recommencer, Cecilia, et Dieu, dans son 
devouement infini, transforme nos fautes en planches de 
salut. 

L'esprit egare de l'auditrice se souvint des conven- 
tions sociales, de maniere vague, comme si elle vivait une 
minute de cauchemar indefinissable. 

Mais la parole maternelle continua : 

— Aide-toi de la conscience, avant tout ! L'idee pre- 
concue est respectable, la societe a ses principes justes ; 
cependant, ma fille, parfois, un moment vient a surgir dans 
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la sphere du destin et de la douleur ou nous devons exclusi- 
vement rester avec Dieu. N'abandonne pas le courage, la foi, 
la confiance... La maternite illuminee par l'amour et par le 
sacrifice est toujours heureuse, meme quand le monde igno- 
rant la cause de nos chutes, nous nie les moyens a la reha- 
bilitation, nous releguant a la recidive et a l'abandon. Pour 
l'heure, tu devras faire face a la tourmente de larmes ; la 
tempete de l'incomprehension et de l'intolerance fouettera 
ton visage... Mais meme ainsi, le calme reviendra. Le chemin 
est pierreux et aride, les epines dechirent, mais tu auras a la 
rencontre de ton cceur un petit enfant aimant te montrant le 
futur ! En verite, Cecilia, tu devrais eriger ton nid de felicite 
dans l'arbre de l'equilibre, glorifiant, dans la paix, la realisa- 
tion de chaque jour et la benediction de chaque nuit : cepen- 
dant, tu ne peux pas attendre... Tu as cede aux coups effre- 
nes de la passion, tu as abandonne l'ideal aux premieres 
impulsions du desir. A l'inverse de construire dans la tran- 
quillite et la confiance, sur des bases sures, tu as choisi le 
perilleux chemin de la precipitation. Maintenant, il est indis- 
pensable d'eviter le precipice fatal, de contourner l'abime 
traitre, t'accrochant au canot de sauvetage du devoir 
supreme. Reviens done a la serenite du debut, ma fille, et 
resigne-toi devant le nouvel aspect que tu as imprime a ton 
propre cheminement, acceptant le ministere de la maternite 
douloureuse avec le sacrifice aux aspirations enchante- 
resses. Dans le silence et dans l'obscurite de la proscription 
sociale, nous jouissons souvent de la felicite de nous 
connaitre. Si le mepris public precipite les plus faibles dans 
l'oubli d'eux meme, il dresse les plus forts vers Dieu, les sou- 
tenant sur le sentier anonyme des humbles obligations jus- 
qu'a la montagne de la redemption. II est probable que ton 
pere te maudisse, que les personnes qui nous sont les plus 
cheres te rabaissent et tentent de t'humilier. Mais quel mar- 
tyr n'ennoblira pas l'esprit dispose au rachat de ses debits, 
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avec le devouement au bien et la serenite dans la douleur ? 
La couronne d'epine sur le front ne serait-elle pas preferable 
a l'amas de braises dans la conscience ? Le mal peut nous 
perdre et nous devoyer ; le bien corrige toujours. De plus, s'il 
est certain que la souffrance de la honte abritera ta sensibi- 
lite, la gloire de la maternite resplendira sur ton chemin... 
Tes larmes pareront une fleur aimee et sublime qui sera ton 
fils, chair de ta chair, etre de ton etre. Que ne fera pas la 
femme qui sait renoncer, dans le monde ? La tourmente 
rugira, mais toujours en dehors de ton cceur, parce qu'a l'in- 
terieur, dans le sanctuaire divin de l'amour, tu trouveras en 
toi-meme le pouvoir de la paix jusqu'a la victoire... 

Pratiquement indifferente, l'infirme ecoutait, disposee 
a ne pas capituler. Elle avait recu les appels maternels sans 
modification dans son attitude. Mais la mere, mobilisant 
tous les recours a sa portee, poursuivit apres un intervalle 
plus long : 

— Ecoute, Cecilia ! Ne reste pas dans cette attitude 
impassible. N'isole pas ton cceur du cerveau afin que ta 
reflexion puisse beneficier du sentiment, de maniere a 
vaincre dans l'epreuve difficile. Ne reste pas attachee aux 
preeminences de la forme physique, n'imagine pas que la 
beaute spirituelle et eternelle dresse son temple dans le 
corps de chair en transite vers la poussiere. La mort viendra 
de toute facon, apportant la realite qui confond l'illusion. Ne 
perdure pas dans le voile du mensonge. Humilie-toi dans le 
renoncement constructif, prend ta croix et poursuis ton che- 
min vers la comprehension plus elevee... Sur ton madrier de 
souffrance intime, tu entendras la voix attendrissante d'un 
fils benit... Si l'abandon du monde te mortifie, ce sera lui, 
aupres de toi, le doux representant de la Divinite... Quel 
manque te feras le manteau des deguisements si deux petits 
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bras de velours t'enlacent, calins et fideles, te conduisant a 
la renovation pour la vie superieure ? 

C'est alors que Cecilia, m'inspirant une profonde sur- 
prise par son agressMte, objecta en pensee : 

— Pourquoi ne m'as-tu pas dit cela avant ? Sur 
Terre, tu satisfaisais toujours mes desirs. Tu ne m'as jamais 
autorisee a travailler, tu m'as facilitee le repos, tu m'as fait 
croire en la position plus elevee que celle des autres crea- 
tures, tu m'as inculque l'idee que tous les privileges speciaux 
m'etaient dus ; enfin, tu ne m'as pas prepare ! Je suis seule 
avec un probleme tourmentant. . . Maintenant, je n'ai pas le 
courage de m'humilier. . . Mendier un travail remunere 
auquel je me destinais, et affronter la honte et la misere sera 
pour moi pire que mourir. Non, non !... je ne renonce pas, 
meme devant ta voix que, malgre tout, j'aime encore !... II 
m'est impossible de revenir en arriere... 

Cette scene emouvante effrayait. J'observais ici le 
conflit millenaire de la tendresse maternelle avec la vie reelle. 

La venerable femme pleura avec plus d'amertume, 
elle s'accrocha a sa fille avec plus de vehemence et la sup- 
plia : 

— Pardonne-moi pour le mal que je t'ai fait pour 
t' avoir trop aimee... 6 fille cherie, l'amour humain n'est pas 
toujours vigilant ! Parfois, l'aveuglement nous entraine a 
des erreurs retentissantes que seul le coup de la mort, en 
general, efface. Mais ne prends-tu pas en consideration ma 
douleur ? Je reconnais ma participation indirecte dans ton 
infortune presente, mais comprenant maintenant l'etendue 
et la delicatesse des devoirs maternels, je ne veux pas que tu 
viennes cueillir des epines au meme endroit ou je souffre les 
amers resultats de mon imprevoyance. Parce que je me suis 
trompee par exces de tendresse, ne te detourne pas par une 
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accumulation de haine et d'insoumission. Apres la tombe, le 
jour du bien est plus lumineux et la nuit du mal est exces- 
sivement plus dense et source de tourments. Accepte l'hu- 
miliation comme une benediction, la douleur comme une 
opportunity precieuse. Toutes les luttes terrestres arrivent et 
passent ; meme si elles perdurent, elles ne s'eternisent pas. 
Ne complique done pas le destin. Je me soumets a tes 
reproches. Tous ceux qui, comme moi, ont oublie la foret des 
realisations pour l'eternite, restant volontairement dans le 
jardin des caprices agreables ou les fleurs ne se montrent 
pas plus que pour quelques fugaces minutes, les meritent. 
Cecilia, j'ai oublie la houe bienfaisante de 1' effort personnel 
avec laquelle il faut defricher le sol de notre vie, semant les 
dons du travail edifiant, et je n'ai pas encore assez pleure 
pour me liberer d'une si regrettable erreur. Toutefois, j'ai 
confiance en toi et espere qu'il ne t'arrivera pas la meme 
chose sur le sentier difficile de la regeneration. II est prefe- 
rable de mendier le pain de chaque jour, de gouter a l'amer- 
tume des quolibets de la mechancete humaine, ici sur la 
Terre, que de mepriser le pain des opportunites de Dieu, per- 
mettant que la cruaute asservisse notre cceur. La souffrance 
des vaincus dans le combat humain est un cellier de lumiere 
de l'experience. La Bonte Divine convertit nos plaies en 
lampes allumees pour Fame. Bien heureux ceux qui par- 
viennent couverts de cicatrices qui denoncent la dure 
bataille. Pour ceux-la, une ere de paix eternelle fulgurera a 
l'horizon etant donne que la realite ne les surprend pas au 
moment ou le froid de la tombe souffle sur leur cceur. La 
verite devient pour eux une amie genereuse ; l'esperance et 
la comprehension leur seront de fideles compagnes ! Ma fille, 
retourne a toi-meme ; restaure le courage et l'optimisme 
malgre les nuages menagants qui se sont arretes dans ton 
esprit en delire... II est encore temps ! II est encore temps ! 
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Malgre tout cela, l'infirme fit un supreme effort pour 
reintegrer son enveloppe de chair, prononcant de rudes 
paroles de negation, inopinees et ingrates. 

Se defaisant peu a peu de l'influence pacificatrice de 
Calderaro, elle retourna progressivement vers le camp sen- 
soriel dans des cris rauques. 

L'instructeur s'approcha de la mere en pleurs et lui 

dit : 

— Malheureusement, mon amie, le processus de folie 
par revoke semble effectif. Confions-la, a present, au pouvoir 
de la Supreme Protection Divine. 

Pendant que l'entite maternelle pleurait a chaudes 
larmes, la malade, perturbee par les emissions mentales 
dans lesquelles elle se complaisait, s'adressa a l'infirmiere en 
reclamant : 

— Je ne peux pas ! Je n'en peux plus ! Je ne sup- 
porte plus... L' intervention, maintenant ! Je ne veux pas 
perdre une minute de plus ! 

Fixant la femme durant quelques instants avec une 
terrifiante expression, elle ajouta : 

— J'ai fait un cauchemar horrible... J'ai reve que ma 
mere revenait de la mort et me demandait patience et cha- 
rite ! Non, non !... J'irai jusqu'au bout ! Je prefererai le sui- 
cide, en fin de compte ! 

Inspiree par mon orienteur, l'infirmiere fit encore 
quelques reflexions respectables. 

Ne serait-il pas convenable d'attendre un peu plus ? 
Ce reve n'aurait-il pas ete une mise en garde providentielle ? 
L'abattement de Cecilia etait enorme. Ne se sentait-elle pas 
soutenue par une intervention spirituelle ? Ainsi, elle jugeait 
opportun de remettre a plus tard la decision. 
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Cependant, la patiente demeura irreductible. Et a 
notre grande stupeur, devant la mere desincarnee, en 
larmes, l'operation commenga avec de sinistres pronostics 
pour nous qui observions la scene, profondement emus. 

Je n'avais jamais imagine que l'esprit desequilibre 
puisse infliger un tel mal a son propre patrimoine. 

Le desordre du cosmos physiologique s'accentuait 
d'instant en instant. 

Douloureusement surpris, je poursuivis dans l'exa- 
men de la situation, observant avec effroi que l'embryon 
reagissait a l'etre violente, comme s'il adherait desespere- 
ment aux parois placentaires. 

L'esprit de l'enfant qui n'etait pas encore arrive a 
maturite commencait a se reveiller au fur et a mesure que 
l'effort d'extraction augmentait. A present, les rayons obs- 
curs ne partaient plus seulement de l'encephale maternel. lis 
etaient egalement emis par l'organisation embryonnaire, 
etablissant la plus grande desharmonie. 

Apres un long et laborieux travail, le petit etre aime 
fut finalement retire... 

Effraye, je vis toutefois que la gynecologue improvisee 
ne retirait du vase feminin qu'une petite partie de la chair 
inanimee, car l'entite reincarnante, qui offrait des conditions 
eminemment speciales, adherait au champ cellulaire qui 
l'expulsait, comme si de vigoureuses et indefinissables forces 
la maintenaient attachee au corps maternel. A moitie 
reveille, dans un tenebreux cauchemar de souffrance, elle 
refletait un desespoir extreme. Elle se plaignait avec des cris 
affligeants ; elle expediait des vibrations mortiferes ; elle bal- 
butiait des phrases incoherentes. 

Ne nous trouvions-nous pas devant deux betes terri- 
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blement menottees l'une a l'autre ? Le petit enfant qui n'etait 
pas parvenu a naitre s'etait transforme en dangereux bour- 
reau du psychisme maternel. Comprimant par des impul- 
sions involontaires le nid uterin, precisement dans la region 
ou s'effectuait l'echange entre les sangs maternel et foetal, il 
provoqua un processus hemorragique violent et abondant. 

J'observai plus. 

Deplace indument et maintenu par des force incoer- 
cibles, l'organisme perisprital de l'entite qui n'etait pas par- 
venue a renaitre, atteignit en des mouvements spontanes la 
region du cceur. Enveloppant les nodules de l'auricule droite, 
il perturba les voies de stimulation, produisant de terribles 
chocs dans le systeme nerveux central. 

Pareille situation aggrava le flux hemorragique qui 
prit une intensite imprevue, obligeant l'infirmiere a appeler 
des secours immediats, apres avoir efface, comme elle le put, 
les vestiges de sa faute. 

— Je le hais ! je le hais ! clamait l'esprit maternel en 
plein delire, sentant encore la presence de 1' enfant dans son 
intimite organique. Jamais je ne cajolerai un intrus qui me 
jetterait dans la honte ! 

Tous deux, mere et fils, paraissaient maintenant, 
pour dire plus exactement, syntonises dans une onde de 
haine parce que son esprit a lui, affichant une etrange forme 
de presentation a mes yeux, repondit, au paroxysme de la 
rage : 

— Je me vengerai ! Tu paieras, centime pour cen- 
time ! Je ne te pardonnerai pas ! . . . Tu ne m'as pas permis de 
reprendre la lutte terrestre ou la douleur qui nous aurait ete 
commune m'aurait enseigne a te pardonner pour le passe 
delictueux et a oublier mes dechirantes peines... Tu as renie 
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l'epreuve qui nous aurait conduits a l'autel de la reconcilia- 
tion. Tu m'as ferme les portes de 1' opportunity redemptrice ; 
cependant, le pouvoir malefique qui regne en toi habite ega- 
lement en mon ame... Tu as ramene a la surface de ma rai- 
son la boue de la perversite qui dormait en moi. Tu m'as 
refuse le recours de la purification, mais nous sommes 
maintenant nouvellement unis et je te trainerai jusque dans 
l'abime... Tu m'as condamne a mort, et pour cette raison, ma 
sentence est la meme. Tu ne m'as pas donne le repos, tu as 
empeche mon retour a la paix de la conscience, mais tu ne 
resteras plus longtemps sur Terre... Tu ne m'as pas voulu 
pour le service d'amour... Mais tu seras nouvellement 
mienne pour la satisfaction de la haine. Je me vengerai ! tu 
viendras avec moi ! 

Les rayons mentaux destructeurs se croisaient en 
une situation horrible, d'esprit a esprit. 

Pendant que j'observais l'intensification des toxines le 
long de toute la frame cellulaire, Calderaro priait en silence, 
invoquant l'aide exterieure a ce qui me semblait. 
Effectivement, quelques instants plus tard, un petit groupe 
de travailleurs spirituels penetra dans l'enceinte de la 
chambre. L'orienteur passa des instructions. lis devraient 
aider l'infortunee mere qui demeurerait liee a sa malheu- 
reuse fille jusqu'a la fin de son existence. 

Ensuite, l'assistant m'invita a sortir en ajoutant : 

— D'ici quelques heures, la desincarnation se sera 
produite. La haine, Andre, extermine quotidiennement des 
creatures dans le monde, avec une intensite et une efficacite 
plus destructrices que celles de tous les canons de la Terre 
tirant en meme temps. Elle est plus puissante parmi les 
hommes pour compliquer les problemes et detruire la paix 
que toutes les guerres connues par l'Humanite au fil des 
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siecles. Je ne t'enonce pas une simple theorie. Tu as vecu, 
avec nous, pendant ces quelques instants, un fait effrayant 
qui se repete toujours dans la sphere physique. Un empire 
de forces si detestable s'est etabli sur ces deux ames dese- 
quilibrees, que la Providence a cherche a reunir dans l'insti- 
tut de la reincarnation, qu'il est dorenavant necessaire de les 
confier au temps, afin que la douleur opere les corrections 
indispensables. 

— Oh ! m'exclamai-je afflige, contemplant le duel des 
deux esprits tortures, comment resteront-ils ? Demeureront- 
ils entrelaces ainsi ? et pour combien de temps ? 

Calderaro me fixa avec l'accablement d'un valeureux 
soldat qui a temporairement perdu la bataille, et me dit : 

— Maintenant, l'intervention directe ne vaut rien. 
Nous pouvons seulement cooperer par la priere de l'amour 
fraternel alliee a la fonction renovatrice de la lutte quoti- 
dienne. Un douloureux processus d'obsession reciproque 
s'est installe entre eux deux, aux consequences ameres dans 
l'espace et le temps, et dont aucun d'entre-nous ne peut pre- 
voir l'extension. 



11 



Sexe 

Toujours en proie a la desagreable impression res- 
sentie dans le drame de Cecilia, j'accompagnai Calderaro 
jusqu'a un curieux centre d'etudes ou des mentors eleves 
administraient des connaissances a des compagnons pre- 
nant part au travail d'assistance a la Surface. 

— Ce n'est pas un temple de revelations avancees, 
m'informa l'instructeur, mais une institution de secours effi- 
cace pour les idees et les entreprises des collaborateurs mili- 
tants dans les ateliers de soutien spirituel ; cathedre d'ami- 
tie cree par des disciples pour qui l'effort perseverant enno- 
bli. 

Face a mon questionnement d'apprenti, il continua 
avec bienveillance : 

— Ces amis se reunissent une fois par semaine afin 
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d'ecouter des messagers, autorites pour tout ce qui releve 
des questions touchant de pres a notre ministere d'aide aux 
hommes. Je suis heureux de ta presence aujourd'hui car 
l'emissaire de la nuit commentera des problemes lies au 
sexe. Etant donne que tu as etudie, ces derniers jours, les 
enigmes de la folie avec un temps relativement court pour la 
realisation d'experiences directes, la discussion vient a la 
rencontre de nos desirs. 

II ne fut pas possible de converser plus avant. 
L'assistant vit que les travaux etaient sur le point de com- 
mencer ; nous enframes done sans autre delai. 

En effet, nous trouvames l'assemblee en pleine acti- 
vity. Un peu plus de deux cents compagnons de notre plan 
ecoutaient, attentifs, l'illumine conducteur des ames. Nous 
nous assimes a notre tour, ecoutant respectueusement. 

Le porteur de sagesse, entoure d'une vive luminosite, 
enseignait sans affectation. Son discours bien timbre pene- 
trant dans notre intimite par l'inflexion de sincerite, il disait 
avec simplicity : 

« Dans l'examen des causes de la folie, parmi les indi- 
vidus, qu'ils soient incarnes ou qu'ils soient absents de la 
chair, l'ignorance relative a la conduite sexuelle fait partie 
des facteurs les plus decisifs. 

« La comprehension humaine de cette matiere equi- 
vaut a une guerre silencieuse d' extermination et de pertur- 
bation qui depasse, de loin, les devastations de la peste rap- 
portee dans l'histoire de l'Humanite. Vous savez que l'epide- 
mie de bubons, au Vie siecle de notre ere, appelee "peste de 
Justinien", a elle seule elimina pratiquement cinquante mil- 
lions de personnes en Europe et en Asie... Eh bien, ce 
nombre important represente une bagatelle en comparaison 
des millions d'ames que les angoisses du sexe dechirent tous 
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les jours. II s'agit d'un probleme pressant qui a deja rendu 
fou de nombreux cerveaux d'elite. Nous ne pouvons l'atta- 
quer a tirs de verbalisme, de l'exterieur vers l'interieur, a la 
maniere des medecins superficiels qui prescrivent de longs 
conseils aux patients ayant, dans la plus part des cas, une 
to tale ignorance de l'infirmite. 

« Maintenant que nous nous eloignons des imposi- 
tions plus rigides de la forme sans malgre tout nous liberer 
des ascendants fondamentaux de leurs lois, qui nous sou- 
mettent encore aux manifestations, nous comprenons que 
les enigmes du sexe ne se reduisent pas a un simple fait phy- 
siologique. Elles ne resultent pas d'automatismes dans les 
champs de structure cellulaire tels que ceux qui caracteri- 
sent les organes genitaux masculins et feminins, en realite 
fondamentalement identiques, se differenciant uniquement 
dans leur expression signaletique. A ce sujet, nous formu- 
lons des concepts plus avances. S'il reside ici des forces pro- 
creatrices repondant aux statuts de la nature terrestre, 
regulatrices de la vie physique, nous avons, dans l'instabilite 
morale sexuelle, un phenomene particulier a notre psy- 
chisme en marche vers les zones superieures de revolution. 

« Mais il douloureux d'observer la desharmonie dans 
laquelle s'effondrent les hommes, avec de sombres reflets 
dans les spheres immediates a la lutte corporelle. 
D'innombrables mouvements liberateurs surgirent tout a 
coup au fil des siecles, dans le desir d'une vie meilleure. Des 
guerres sanglantes de peuple contre peuple, des revolutions 
civiles repandant des souffrances sans nom, ont ete alimen- 
tees sur la Terre, au cours du temps, au nom de principes 
regenerateurs, selon lesquels de nouvelles conquetes s'ou- 
vrent au nom du droit du monde ; cependant, la prison de 
l'ignorance dans le domaine sexuel continue de reduire en 
esclavage des millions de creatures. 
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« II est inutile de supposer que la mort offre une solu- 
tion pacifique aux esprits engages dans un desequilibre 
extreme, qui livrent leur corps aux dereglements passion- 
nels. La folie dans laquelle ils se debattent ne provient pas 
de simples modifications du cerveau : elle decoule de la divi- 
sion des centres perispritaux, ce qui exige de longues 
periodes de reparation. 

« Indiscutablement, pour la majorite des incarnes, la 
phase juvenile des forces physiologique represente un delicat 
etat de sensations en raison des lois creatrices et conserva- 
trices qui regissent la famille humaine ; ceci est pourtant un 
accident et ne definit pas la realite fondamentale. Le siege du 
sexe ne se trouve pas dans le corps grossier mais dans Fame, 
dans son organisation sublime. 

« Dans la sphere de la Surface, hommes et femmes se 
distinguent selon des signaux organiques specifiques. Parmi 
nous, le jeu des souvenirs de l'existence terrestre, en tran- 
site, comme nous nous trouvons, vers les regions les plus 
elevees, predomine encore ; mais dans ces dernieres, nous 
savons que masculinite et feminite constituent des caracte- 
ristiques des ames particulierement passives ou franche- 
ment actives. 

« Ainsi, nous comprenons que nous acquerons, gra- 
duellement, dans la variation de nos experiences, des quali- 
tes divines comme le sont l'energie et la tendresse, la resis- 
tance et l'humilite, le pouvoir et la delicatesse, l'intelligence 
et le sentiment, l'initiative et l'intuition, la sagesse et l'amour, 
jusqu'a ce que nous jouissions du supreme equilibre en 
Dieu. 

« Convaincus de cette realite universelle, nous ne 
pouvons oublier qu'aucune exteriorisation de 1'instinct 
sexuel sur Terre, quelle qu'en soit sa forme d'expression, 
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sera detruite si elle n'est pas transformee en etat de subli- 
mation. Les manifestations des animaux eux-memes partici- 
pent a la meme impulsion ascensionnelle. Dans les peuples 
primitifs, l'eclosion sexuelle primait par la prise de posses- 
sion absolue. La personnalite integralement active de 
l'homme dominait la personnalite integralement passive de 
la femme. 

« Le travail patient des millenaires a toutefois trans- 
forme ces relations. La femme-mere et l'homme-pere ouvri- 
rent Faeces a de nouveaux souffles de renovation de l'esprit. 
Avec des bases dans les experiences sexuelles, la tribu s'est 
transformee en famille, le village amerindien s'est transforme 
en foyer, la defense armee a cede au droit, la foret sauvage 
s'est transformee en labour pacifique, l'heterogeneite des 
impulsions dans les immenses etendues des territoires a 
ouvert un espace a la communion des idees dans la patrie 
progressiste, la barbarie s'est erigee en civilisation, les rudes 
procedes de l'attraction se sont transformes dans les aspira- 
tions artistiques qui dignifient l'etre, le cri s'est eleve au 
niveau du cantique. Et, stimulee par la force creatrice du 
sexe, la collectivite humaine avance, bien que lentement, 
vers le but supreme du divin amour. De la manifestation 
spontanee brutale des sens les moins eleves, Fame voyage 
vers la glorieuse initiation. 

« Desir, possession, sympathie, tendresse, devoue- 
ment, renoncement, sacrifice, constituent les aspects de 
cette odyssee qui apporte la sublimation. Parfois, la creature 
demeure des annees, des siecles, des existences d'une sta- 
tion a l'autre. De rares individus parviennent a se maintenir 
dans le poste de la sympathie avec l'equilibre indispensable. 
Plus rares encore sont ceux qui traversent la province de la 
possession sans affronter de cruels duels avec les montres 
de l'egoisme et de la jalousie, auxquels ils se livrent sans 
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retenue. Un nombre reduit d'entre eux parcourt les departe- 
ments de la tendresse sans se menotter, durant de longues 
periodes, aux fantomes de l'exclusivismes. Et, parfois, c'est 
settlement apres des millenaires d'epreuves affligeantes et 
purificatrices, que Fame parvient a atteindre le zenith lumi- 
neux du sacrifice par la supreme liberation, sur le chemin 
des nouveaux cercles d'unification avec la Divinite. 

« L'extase du saint fut, un jour, une simple impulsion, 
comme le diamant lapide — goutte celeste elue pour refleter 
la clarte divine — vecut dans les alluvions, ignore parmi les 
roches brutes. II est certain qu'a l'image du diamant soumis 
au disque du lapidaire afin d'atteindre le piedestal de la 
beaute, l'instinct sexuel doit se plier aux imperatifs de la res- 
ponsabilite, aux exigences de la discipline, aux idees du 
renoncement afin d'etre couronne par les gloires de l'extase. 

« Mais ces conclusions ne doivent pas nous conduire 
a des programmes de sanctification compulsive dans le 
monde physique. Aucun homme ne parviendra a eviter la 
phase de revolution dans laquelle il se trouve. Nous ne pou- 
vons exiger que l'hottentot inculte revete la toge d'un profes- 
seur titulaire et se mette, d'un jour a l'autre, a enseigner le 
Droit Romain. II serait done ridicule de reclamer a l'homme 
a devolution moyenne, la conduite d'un saint. La Nature, 
representation de l'lnepuisable Bonte, est une mere bien- 
veillante qui offre travail et aide a tous les enfants de la 
Creation. Sa determination a nous proteger est de plus en 
plus forte a mesure que nous nous montrons decides a pro- 
gresser en direction du Bien Supreme. 

« Mais nous ne desirons pas preconiser dans le 
monde des normes rigoristes de vertu artificielle, ni favoriser 
le moindre regime de relations inconscientes. Notre drapeau 
est surtout celui de la comprehension fraternelle. Nous tra- 
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vaillons afin que la lumiere de la comprehension se fasse 
parmi nos amis incarnes, afin que les angoisses affectives 
n'entrainent pas autant de victimes dans le gouffre de la 
mort, intoxiquees de criminelles passions. 

« En raison de l'incomprehension sexuelle, d'innom- 
brables crimes prennent possession de la Terre, creant 
d'etranges et dangereux processus de folie de toute part. 

« De temps en temps, une victime recherche les hopi- 
taux d'alienes, se soumet au traitement medical, comme 
l'ouvrier qui apporte ses instruments endommages a l'atelier 
de reparation ; mais dans les hospices, nous trouvons seule- 
ment ceux qui degringolerent jusqu'au fond de l'abime, tour- 
mentes et vaincus. Des millions de nos freres se trouvent a 
moitie fous dans les foyers ou dans les institutions ; ce sont 
des compagnons incapables de devouement et de renonce- 
ment qui s'enfoncent peu a peu dans le tenebreux marecage 
des hallucinations... L'esprit egare, fixe dans le profond sou- 
terrain de la subconscience, ils se perdent dans le domaine 
des automatismes inferieurs, s'obstinant a rester en de 
deprimants etats psychiques. La jalousie, l'insatisfaction, le 
desaccord, l'incontinence et la legerete repandent de ter- 
ribles phenomenes de desequilibre. 

« D'inquietantes situations mentales se peignent sur 
la Terre, nous forcant a un harassant travail de secouriste, 
de maniere a limiter le cercle d'infortune et de frayeur de 
ceux qui se lancent, insouciants, en de temeraires aventures 
du sentiment animalise. 

« Nous ne reglerons pas un probleme du monde aussi 
complexe simplement au moyen d'interventions medicales, 
bien que la contribution de la Science sur le terrain des 
effets soit admirable, sans toutefois atteindre le cceur des 
causes. La personnalite n'est pas une oeuvre de l'usine 
interne des glandes, mais le produit de la chimie mentale. 



188 



Andre Luiz 



« L'endocrinologie pourra faire beaucoup avec une 
injection d'hormones, en guise d'urgence aupres des collec- 
tivites cellulaires, mais elle ne soignera pas les lesions de la 
pensee. Aujourd'hui et encore plus demain, la genetique 
pourra interfere - dans les couches secretes de la vie 
humaine, perturbant l'harmonie des chromosomes, faisant 
en sorte d'imposer le sexe de l'embryon ; toutefois, elle n'at- 
teindra pas la zone la plus elevee de l'esprit feminin ou mas- 
culin qui maintiendra ses caracteristiques propres, indepen- 
damment de la forme exterieure ou des conventions etablies. 
La medecine inventera mille manieres d'aider le corps atteint 
dans son equilibre interne ; elle meritera toujours notre sin- 
cere admiration et notre fervent amour pour cette tache edi- 
fiante. Cependant, il nous revient de pratiquer la medecine 
de Fame qui protege l'esprit attache dans les ombres... 

« Allumer la lumiere de la compassion fraternelle 
autour de nos freres incarnes sur la Terre, tracant des che- 
mins definis pour la responsabilite individuelle est une 
necessite. Qu'il y ait plus d'amour avant les vals de la 
demence de l'instinct, et les debacles feront place aux expe- 
riences sanctifiantes. 

« Comment faire profiter la victime de l'angoisse 
sexuelle du travail benit du medecin si ce dernier doit affron- 
ter l'hostilite de la famille ? Comment sauver des malades de 
Fame dans une institution de bienfaisance si l'organisme 
social ecrase les infirmes avec tout le poids de leur opinion 
et de leur autorite ? Naturellement, il serait illusoire de 
demander a la sociologie une transformation immediate de 
ses codes, ou imposer certaines normes de tolerance a la 
societe humaine, incompatibles avec les besoins de defense. 
Mais nous pouvons maintenir un travail louable de compre- 
hension plus ample, ameliorer les dispositions de nos amis 
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incarnes a la Surface du Monde et les reveiller lentement a 
la solution que nous recherchons tous. 

« L'amour spiritualise, fils du renoncement Chretien, 
est la cle capable d'ouvrir les portes de l'abime ou ont roule 
et roulent des milliers de creatures, tous les jours. 

« Distribuons la benediction de la comprehension 
parmi les hommes ; tendons une main forte a tous les 
esprits qui se trouvent prisonniers de la perturbation des 
sensations, leur faisant sentir que les ateliers du travail 
renovateur demeurent ouverts a tous les enfants de Dieu, 
perfectionnant leurs sentiments, sublimant leurs impul- 
sions, dilatant leur capacite spirituelle. 

« Rappelons aux cceurs decourages que le sexe en 
face de l'amour est pareil aux yeux pour la vision, et le cer- 
veau pour la pensee : rien de plus que l'appareillage d'exte- 
riorisation. Supposer que seule la parfaite normalite 
sexuelle, en accord avec les respectables conventions 
humaines, peut servir de temple aux manifestations affec- 
tives, est une erreur lamentable. Le domaine de l'amour est 
infini dans son essence et dans sa manifestation. II faut fuir 
les aberrations et les exces ; cela dit, il est necessaire de 
reconnaitre que tous les etres naissent dans l'Univers pour 
aimer et etre aimes. Parfois, nombre d'entre eux fortifient 
temporairement les imperatifs de l'epreuve benefique, les 
devoirs du statut expiatoire, les exigences du service specia- 
lise, dans lesquels etudiants, debiteurs et missionnaires 
s'obligent a de longues periodes de faim et de soif en leur 
cceur. Mais cela ne represente pas un obstacle a l'amour. 
Jesus n'a pas goute au mariage sur Terre, et pourtant, la 
famille de son cceur croit avec les jours ; ses forces ne gene- 
rerent pas de formes passageres dans les cercles physiques, 
et malgre tout, ses energies fecondantes renoverent la civili- 
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sation, transformant son cours, continuant, jusqu'a aujour- 
d'hui, a perfectionner le monde. Une symbolique sublime 
transparait dans la conduite du Maitre qui, de cette maniere, 
s'est incline vers les vaincus des conventions humaines, soli- 
taires et humilies, leur montrant qu'il est possible de coope- 
rer dans l'extension du Bien Infini, aimant et se devouant, 
avec l'exclusion de l'egoisme et de l'objectif inferieur d'etre 
aimes selon leurs propres caprices. 

« La construction de la felicite reelle ne depend pas de 
l'instinct satisfait. L'echange de cellules entre les etres incar- 
nes, garantissant la continuite des formes physiques en pro- 
cessus evolutif, est seulement un aspect des echanges mul- 
tiformes d'amour. II importe de reconnaitre que l'echange de 
forces sympathiques, de fluides combines, de vibrations syn- 
tonisees entre les ames qui s'aiment, planera au-dessus de 
n'importe quelle exteriorisation tangible de l'affection, soute- 
nant les oeuvres imperissables de vie et de lumiere, dans les 
spheres limitees de l'Univers. 

« Mettons done en place une affectueuse assistance 
aupres de ceux qui se desesperent dans le monde qui se sen- 
tent dans la condition transitoire de desherites. Enseignons- 
leur a liberer l'esprit des mailles de l'instinct, ouvrons-leur 
un chemin vers les idees de l'amour sanctifiant, rappelons- 
leur que fixer la pensee dans le sexe torture, au mepris des 
autres departements de realisation spirituelle a travers le 
cosmos organique, revient a stationner inutilement sur le 
sentier evolutif ; e'est se livrer, sans defense, a l'influence de 
dangereux monstres de l'imagination tels que le depit et l'en- 
vie, le desespoir et l'amertume, qui ouvrent de ruineuses 
plaies dans Fame et qui imposent l'exclusivisme, peine qui 
peut s'etendre jusqu'a la folie et l'inconscience. Invitons-les 
a elargir les horizons de leurs cceurs. L'amour rencontrera 
toujours des mondes nouveaux. Et pour que de telles decou- 
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vertes se couronnent de lumiere divine, il suffira que la crea- 
ture abandonne l'oisivete, qu'elle combatte par elle-meme la 
perverse ignorance. La clarte liberatrice resplendit a l'inte- 
rieur de chacun d'entre-nous, sans faiblir, dans la pensee de 
renovation pour le bien commun que nous devons cultiver et 
intensifier a chaque jour de la vie. 

« La prison des tourments du sexe n'est pas un pro- 
bleme qui peut etre resolu par des hommes de lettres ou de 
medecine qui agissent dans le champ exterieur : e'est une 
question de Fame qui demande un processus de guerison 
individuel que seul l'esprit resoudra dans le tribunal de sa 
propre conscience. II est indeniable que toute aide externe 
est precieuse et respectable, mais il faut reconnaitre que les 
esclaves des perturbations du camp sensoriel seront seule- 
ment liberes par eux-memes, e'est-a-dire, par la dilatation de 
la comprehension, par la comprehension des souffrances 
d'autrui et de leurs propres difficultes, enfin, par l'applica- 
tion du « aimez-vous les uns les autres », aussi bien dans 
l'eclaircissement que dans l'intimite de Fame, avec les 
meilleures energies du cerveau et avec les meilleurs senti- 
ments du cceur. » 

Je me rendis compte que l'enseignement touchait a sa 
fin au milieu du respect general. 

Le discours du messager me fascinait. Ces notions de 
sexologie etaient nouvelles pour moi. Ce n'etait pas la repe- 
tition de compendiums descriptifs, ce n'etait pas le fruit de 
froides observations de scientifiques et d'ecrivains preoccupe 
a produire un effet avec de vaines paroles. Elles naissaient 
du verbe enflamme d'amour fraternel d'un orienteur devoue 
aux necessites de ses freres encore fragiles et moins heu- 
reux. 

Un certain mouvement commenca a se faire sentir 
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alentours. Je compris que les personnes presentes pour- 
raient formuler des questions relatives au theme de la nuit, 
et, en effet, plusieurs demandes d'information furent faites, 
recevant de precieuses reponses par leur cote eclairant et 
edifiant. 

L'enquete educative se poursuivait avec profit quand 
un compagnon agita une question qui piqua ma curiosite. 

— Venerable instructeur, dit-il avec respect, ces der- 
niers temps, sur Terre, les psychologues incarnes, en 
nombre considerable, epousent les principes freudiens 
comme bases d'investigation des perturbations de Fame. 
Pour le grand medecin autrichien, pratiquement toutes les 
perturbations psychiques prennent leur source dans le sexe 
detourne. Mais quelques-uns de ses disciples modifierent un 
peu ses theories. Corrigeant la these des hallucinations ero- 
tiques que le psychanalyste appliqua largement aux enfants 
eux-memes, dans l'etude des reves et des emotions, d'emi- 
nents penseurs appliquerent l'affirmation selon laquelle tout 
homme et toute femme sont porteurs du desir inne de se 
donner de l'importance, ce qui les entraine a maintenir des 
impulsions primitives de domination ; d'autres represen- 
tants de la culture intellectuelle soutiennent, a leur tour, que 
l'etre humain est le receptacle de toutes les experiences de la 
race, apportant avec lui un vaste arsenal de tendances liees 
a des lignes de la pensee determinees. 

Le demandeur fit une pause face au silence general 
qui regnait autour de sa precieuse remarque : 

— Aujourd'hui, eloignes du corps dense de la chair, 
nous savons que la vie est deconcertante par ses surprises 
pour la science terrestre ; cependant, etant donne que nous 
nous consacrons a une tache d'aide aupres des compagnons 
tortures a la Surface Planetaire, ne pourrions-nous pas rece- 
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voir des eclaircissements adequats a ce sujet dans le but de 
les transmettre a d'autres ? 

Le sage instructeur ne se fit pas prier et il expliqua : 

— Je sais deja ce que vous desirez. Vous vous referez 
aux mouvements de la psychologie analytique diriges par 
Freud et par deux courants distincts de ses collaborateurs. 
Le remarquable scientifique a centralise l'enseignement dans 
l'impulsion sexuelle, lui conferant un caractere absolu, alors 
que les deux autres courants de psychologues qui lui etaient 
initialement affilies, se differencierent dans Interpretation . 
Le premier etudie le desir congenital de la creature dans ce 
qui se rapporte a l'importance personnelle, pendant que la 
seconde proclame qu'au-dela de la satisfaction du sexe et de 
l'importance individualiste il existe l'impulsion de la vie 
superieure qui torture l'homme terrestre apparemment plus 
heureux. Pour le cercle des chercheurs essentiellement freu- 
diens, tous les problemes psychiques de la personnalite se 
resument a une angoisse sexuelle ; pour une grande partie 
de ses collaborateurs, les causes s'etendent a l'acquisition de 
pouvoir et a l'idee de superiorite. En ce qui nous concerne, 
nous dirons que les trois ecoles se trouvent porteuses d'une 
certaine dose de raison, mais avec toutefois un manque de 
connaissance basique pour ce qui touche a la reincarnation. 
Elles representent de belles et precieuses maisons des prin- 
cipes scientifiques cependant depourvues du toit de la 
logique. Nous ne pouvons affirmer que tout, dans les cercles 
corporels, constitue le sexe, le desir d'importance et Inspira- 
tion superieure ; neanmoins, parvenus a la comprehension 
actuelle, nous pouvons affirmer que dans la vie, tout est 
impulsion creatrice. Tous les etres que nous connaissons, 
du vers a l'ange, sont des heritiers de la Divinite qui nous 
confere l'existence, et nous sommes tous depositaires de 
facultes creatrices. Le vegetal, amene par heliotropisme, sur- 
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git dans le paysage en distribuant la vie et en la renovant. La 
luciole scintille dans l'obscurite en cherchant a se perpetuer. 
Le batracien sent les vibrations de l'amour et de la paternite 
dans les trefonds de l'etang. De minuscules oiseaux voyagent 
sur de longues distances afin de trouver le materiel neces- 
saire a la construction d'un nid. Le fauve oublie 1'instinct 
sauvage quand il leche, avec tendresse, un petit, nouveau- 
ne. Et plus de la moitie des millions d'Esprits incarnes a la 
Surface de la Terre, l'esprit fixe dans la region des mouve- 
ments instinctifs, concentrent leurs facultes dans le sexe, 
duquel derivent naturellement les vastes et frequentes per- 
turbations nerveuses ; ils constituent des legions compactes 
dans les voisinages d'un paysage primitif de 1'evolution pla- 
netaire, nos freres dans l'enfance de la connaissance qui ne 
savent pas encore creer sensations et vie sinon en mobilisant 
les recours de la force sexuelle. Mais une grande partie des 
creatures ayant conquis la raison demeure au-dessus des 
instincts dans les folies de Tabus de pouvoir, seduite par le 
caprice autoritaire, affamee du besoin d'apparaitre et de la 
mise en avant, bien qu'etant souvent attachee a un travail 
profitable et a de nobles passions... Enfin, un petit groupe 
d'hommes et de femmes, apres avoir atteint l'equilibre sexuel 
dans la zone instinctive de l'etre, et apres avoir obtenu les 
titres conferes par leur travail et avec lesquels ils dominent 
la vie, regissant leurs propres energies en plein regime de 
responsabilite individuelle, viennent se fixer dans la sublime 
region, dans la super conscience, ne rencontrant plus la joie 
integrate dans le contentement du corps physique ou dans le 
besoin d'apparaitre ; ils cherchent a atteindre les cercles les 
plus eleves de la vie, absorbes dans un idealisme superieur. 
Ils se sentent sur le seuil des spheres divines depuis deja la 
route brumeuse de la chair, a la maniere du voyageur qui 
apres avoir vaincu de difficiles chemins dans l'obscurite noc- 
turne s'arrete entre les dernieres ombres de la nuit et les 
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promesses indefinissables de l'aurore... Pour ceux-la, le 
sexe, l'importance individuelle et les avantages de l'immediat 
terrestre sont sacres en raison des opportunites qu'ils offrent 
pour l'accomplissement des desseins dedies au bien ; cepen- 
dant, dans le sanctuaire de leurs ames resplendit la lumiere 
nouvelle... La raison particulariste se transforme en compre- 
hension universelle. Leurs sentiments sublimes croissent en 
direction du domaine superieur. Ils pressentent la Divinite et 
souhaitent s'identifier a elle. Ce sont les hommes et les 
femmes qui, ayant realise les plus hauts modeles humains, 
posent leur candidature au statut d'ange... 

Mais d'une maniere ou d'une autre, les facultes crea- 
trices sont toujours heritees de Dieu dans un jeu permanent 
dans les situations de la vie. Tout etre est pousse a creer 
dans l'organisation, la conservation et l'extension de 
l'Univers... 

L'instructeur imprima une expression bien significa- 
tive a sa physionomie, procedant a une longue pause dans 
l'enseignement en cours, puis il ajouta ensuite, de bonne 
humeur : 

— Bien souvent, les creatures instituent le mal, elles 
devient le courant naturel des circonstances benefiques, 
elles empoisonnent les opportunites, stationnant un temps 
terriblement long engagees dans des taches de reparation ou 
expiatoires ; cependant, il est ici aussi necessaire de remar- 
quer la manifestation incessante du pouvoir createur qui 
nous est propre, meme chez ceux qui s'egarent... En realite, 
ils tombent dans les precipices du crime, se jettent dans les 
vals de l'ombre, mais, organisant et reorganisant leurs 
propres actions, ils acquierent le patrimoine benit de l'expe- 
rience ; et avec l'experience, ils atteignent la lumiere, la paix, 
la sagesse et l'amour avec lequel ils se rapprochent de Dieu. 
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Nous conclurons ainsi, que si la psychologie analytique de 
Freud et de ses collaborateurs a grandement avance dans le 
domaine de la recherche et de la connaissance, resolvant, en 
partie, certaines enigmes du psychisme humain, il leur 
manque toutefois la cle de la reincarnation afin de solution- 
ner integralement les questions de Fame. II est impossible de 
resoudre le sujet de maniere definitive sans les notions de 
perfectionnement, devolution, de responsabilite, de repara- 
tion et d'eternite. II ne sert a rien de decouvrir des complexes 
et des frustrations, d'identifier des lesions psychiques et des 
deficiences mentales sans y remedier... En resume, ne vous 
limitez pas au simple examen de la coquille : il est essentiel 
d'atteindre le noyau et de proceder a des modifications dans 
les causes. Pour cela, il est indispensable de confesser la rea- 
lite de la reincarnation et de l'immortalite. Mais jusque la, 
aidons nos amis du monde dans la conquete de la confiance 
en eux-memes, dans la penetration de l'esperance divine et 
dans le continuel auto-perfectionnement par le travail 
redempteur. 

L'emissaire se tut, souriant. 

D'autres questions surgirent, interessantes et oppor- 
tunes, obtenant des reponses claires et edifiantes, avec un 
reel profit pour tous les auditeurs. 

La reunion terminee, je me retirai en silence au cote 
de Calderaro qui se recueillait egalement a la lumiere revela- 
trice des concepts entendus. Je ne sais pas a quoi pensait 
l'assistant serviable, plonge en une profonde meditation. Je 
reconnais seulement que pour la premiere fois, je decouvrais 
un nouveau champ de connaissances dans le domaine de la 
sexologie. A partir de cet instant, d'autres notions d'amour 
eclosaient dans ma conscience, illuminant tout mon etre. 
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Une etrange infirmite 

Accompagnant ce frere devoue des souffrants, je 
penetrai dans une confortable residence ou Calderaro me 
conduisit, sans attendre, en presence d'un homme respec- 
table en repos. 

Nous nous trouvions dans une chambre elegante, 
decoree dans les tons or-vieilli. Un magnifique tapis comple- 
tait la beaute de l'ambiance, affichant des arabesques soi- 
gnees qui s'harmonisaient avec les dessins du plafond. 

Allonge sur un divan, l'infirme a qui nous venions 
rendre visite etait plonge dans une profonde meditation. A 
cote, une humble entite de notre sphere se tenait la, comme 
si elle nous attendait. 

Elle s'approcha et nous salua aimablement. 
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Aux fraternelles interpellations de l'assistant, elle 
repondit, serviable : 

— L'etat de Fabricio s'ameliore. Cependant, les phe- 
nomenes d'angoisse continuent. II se trouve dans un etat 
inquiet, afflige... 

Lancant un regard expressif au malade, l'orienteur 
insista : 

— Parvient-il a maintenir son auto-controle ? Ne 
s'est-il pas totalement abandonne aux impressions destruc- 
trices ? 

Revelant un certain contentement, son interlocutrice 
lui dit : 

— La Misericorde Divine n'a pas manque. Pour le 
moment, le desequilibre integral n'a pas erige son empire. Au 
nom de Jesus, notre collaboration a prevalu. 

S'adressant a moi, Calderaro demanda alors frater- 
nellement : 

— T'est-il deja arrive d'examiner des cas declares de 
schizophrenie ? 

Je n'avais pas acquis de connaissances specialisees 
de cette matiere ; cependant, je n'ignorais pas que ce mal 
constituait une des plus inquietantes questions de la psy- 
chiatrie moderne. 

— Cette branche ingrate de la Science qui etudie la 
pathologie de Fame, declara le compagnon, comprenant mon 
ignorance, est, depuis longtemps, un champ de bataille entre 
les physiologistes et les psychologues ; en realite, un tel 
conflit est lamentable et byzantin 1 , d'autant que les deux 



1 NdT : byzantinisme : tendance a aborder les choses sous un angle formel 
et olseux, falsant excessivement preuve de subtilites. 
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courants possedent des raisons fondamentales dans les 
arguments avec lesquels ils se disputent. Nous sommes mal- 
gre tout forces de reconnaitre que la psychologie occupe la 
meilleure position afin de dissequer le probleme dans ce qui 
environne les causes profondes, pendant que la physiologie 
analyse les effets et cherche a y remedier en superficie. 

Peu apres, l'assistant me recommanda d'examiner la 
sphere mentale de celui a qui nous rendions visite. 

Je me mis a l'ausculter interieurement, restant 
atterre par les inquietudes qui peuplaient son etre. Le cer- 
veau presentait d'etranges anomalies. Toute la face infe- 
rieure montrait des taches sombres. Les perturbations de la 
circulation, du mouvement et des sens etaient visibles. 
Calderaro me presenta Fabricio, le classant comme faisant 
partie des schizophrenes ; mais ne nous trouvions-nous pas 
devant un cas de neurasthenie cerebro-cardiaque ? 

L'instructeur m'ecouta patiemment et repondit : 

— Diagnostic exact pour ce qui est de l'etat que nous 
presente aujourd'hui notre ami. Mais la schizophrenie, pre- 
nant son origine dans de subfiles perturbations de l'orga- 
nisme perisprital, se traduit dans le vase physique par un 
surprenant ensemble de maladies, diverses et indetermi- 
nees. Pour le moment, nous avons la maladie de Krishaber 
avec toutes les caracteristiques qui lui sont particulieres. 

Affichant sur son visage une expression grave, il 
ajouta : 

— Cela dit, regarde au-dela des effets changeants. 
Analyse l'esprit et les domaines des sensations. 

Je lancai plus en profondeur la sonde de mon obser- 
vation sur les situations interieures de l'infirme, et je percus 
ses images torturantes sur l'ecran de sa memoire. 
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Meditatif, Fabricio ne se rendait pas compte de ce qui 
se passait sur le plan exterieur. Les bras immobiles, les yeux 
fixes, il se maintenait distant des suggestions ambiantes ; 
toutefois, interieurement, la zone mentale ressemblait a un 
foyer ardent. 

L'imagination super excitee s'employait a ecouter le 
passe. .. Use rappelait du visage d'un vieillard agonisant. II 
ecoutait ses paroles de la derniere heure du corps quand il 
recommanda a ses bons soins les trois jeunes qui etaient 
egalement presents dans le paysage de ses reminiscences. Le 
moribond devait etre leur pere et les garcons, des freres. lis 
conversaient entre eux, en pleurs. Tout a coup, ses souve- 
nirs se modifierent. L'ancien et les jeunes semblaient se 
revolter contre lui, l'accusant. lis le nommaient a l'aide d' ap- 
pellations depourvues de charite... 

Le malade ecoutait les voix interieures, anxieux, 
amer. II souhaitait se defaire du passe, il aurait paye n'im- 
porte quel prix pour oublier, il desirait avec angoisse se fuir 
lui-meme, mais en vain : toujours les memes souvenirs 
atroces qui lui fouettaient la conscience. 

Je notai ses degats organiques, fruits de l'usage 
intensif des analgesiques. Cet homme devait etre engage 
dans un duel contre lui-meme depuis de nombreuses 
annees. 

Je me trouvais en train d' examiner la situation quand 
une dame agee entra dans la chambre, essayant de le rap- 
peler a la realite : 

— Allons, Fabricio ! Ne vas-tu pas t'alimenter aujour- 

d'hui ? 

Linterpelle promena son regard sur la piece, ebaucha 
une reponse negative sans mots et se laissa retomber dans 
la meme position. 
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La vieille femme insista, affable, mais sans parvenir a 
le dissuader. Et parce qu'elle continua, attentive, cherchant 
a lui faire prendre un potage, l'infirme se leva subitement 
comme s'il etait tout a coup devenu fou. II vocifera des 
paroles inconvenantes et ingrates ; rubicond sous l'effet de la 
colere, il repoussa l'offre, me surprenant par la crise de son 
systeme nerveux desorganise. 

Son epouse s'en retourna a l'interieur de la maison, 
s'essuyant les yeux pendant que Calderaro, emu, m'expli- 
quait : 

— II se trouve au seuil de la folie et n'a pas encore 
pris franchement la direction vers le terrain de l'alienation 
mentale grace a l'assistance d'une ancienne parente desin- 
carnee qui l'assiste, vigilante. 

Tout de suite apres, l'assistant le soumit a des opera- 
tions magnetiques de reconfort, fortifiant sa resistance. 

Face au neurasthenique, a present plus calme, il me 
raconta avec serenite : 

— Notre frere infirme a eu le malheur de s'approprier 
indument un grand heritage apres avoir promis a son pere 
mourant de veiller sur ses freres plus jeunes, en leur pre- 
sence. Mais quand il se sentit maitre de la situation, il aban- 
donna les enfants et les expulsa du foyer, se servant d'avo- 
cats chicaneurs bien remuneres, de l'espece sans scrupule 
de ceux qui vivent en corrompant les textes legaux. Pour 
energiques et convaincantes qu'aient ete les justes reclama- 
tions, pour emouvants que furent les appels a l'amitie fra- 
ternelle, il se maintint dans une surdite criante, entrainant 
ses freres dans la penurie et les difficultes de toutes sortes. 
Deux d'entre eux moururent dans un sanatorium sur des 
grabats de l'indigence, mines par la tuberculose qui les avait 
surpris au profit d'excessifs travaux nocturnes ; quant a 
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l'autre, il se desincarna en de miserables conditions d'infor- 
tune, relegue a l'abandon, avant d'avoir eu trente ans, vic- 
time d'une profonde avitaminose^ consequence de la sous- 
alimentation a laquelle il avait ete contraint. Notre malheu- 
reux ami est parvenu a faire tout cela en echappant a la jus- 
tice terrestre ; cependant, il ne peut eliminer des recoins de 
la conscience les residus du mal pratique ; les restes du 
crime sont gardes dans son organisation mentale comme des 
charbons dans un paysage noirci apres un incendie devo- 
rant. Et ces charbons se transforment en braises vives a 
chaque fois qu'ils sont attises par le souffle des souvenirs. Le 
mauvais fils, frere pervers, parvenait a se fuir sans grande 
difficulty quand il se trouvait encore maitre des patrimoines 
que la virilite du corps lui offrait. L' argent facile, la sante 
solide, les divertissements et les plaisirs tenaient, pour lui, le 
role de lourds rideaux entre son personnalisme arrogant et 
la realite vivante. Neanmoins, le temps fatigua son appareil 
physiologique et consuma la plus part de ses illusions ; peu 
a peu, il se trouva lui-meme. Mais dans le voyage de retour 
a son propre moi il se vit seul face aux souvenirs qu'il ne par- 
venait plus a fuir. Vainement, il tenta de decouvrir la bonne 
humeur et le bien-etre : ils lui etaient caches. II lui etait 
impossible de se concentrer sans entendre son pere et ses 
freres, l'accusant, le blamant pour sa bassesse... L'esprit 
tourmente ne trouve pas de refuge consolateur. S'il se reme- 
morait le passe, celui-ci exigeait reparation ; s'il cherchait le 
present, il n'obtenait pas la tranquillite pour se maintenir 
dans le travail sain ; et quand il essayait de se hisser vers le 
plan superieur, desireux de prier le Tres-Haut, il etait, ici 
encore, surpris par de douloureuses mises en garde portant 
sur une correction immediate de la faute commise. Dans cet 



1 NdT : avitaminose - maladie causee par la carence en une ou plusieurs 
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etat spirituel, il s'interessa tardivement au destin de ses 
freres. Les informations recueillies ne lui laissaient pas d'es- 
pace pour le paiement immediat ; ils etaient tous partis, le 
precedent dans le grand voyage de la tombe. Des lors, 
concluant a l'impossibilite d'une rectification rapide du tor- 
tueux destin, le malheureux se fixa dans les zones les plus 
basses de l'etre. II perdit les nobles ambitions et les saines 
idees, il se mit a ignorer les recours de l'esperance. Les avan- 
tages materiels, a l'inverse de le consoler, lui inspiraient a 
present une effrayante repulsion et un intraduisible degout. 
Accroche a la machine des responsabilites financieres, qu'il 
avait lui-meme crees sans l'esprit de posseder pour donner 
au nom du Bien Universel, il lui fut impossible de se sous- 
traire aux obligations de la vie sociale, en qualite d'homme 
de haut commerce, jusqu'a ce qu'il s'ecroule dans une 
supreme torpeur. Se sentant incrimine dans le tribunal de sa 
propre conscience, il commenca a voir des persecuteurs de 
tous les cotes. II acquit ainsi de lamentables phobies. Pour 
lui, tous les plats sont empoisonnes. II se mefie de pratique- 
ment tous les membres de son entourage et ne tolere plus les 
anciennes relations. L'exces de recours materiels l'a rendu 
incroyant quant a l'amitie sincere, lui a confere des notions 
de privilege qu'il n'a jamais merite, accentuant son indepen- 
dance destructive, eteignant en son cceur la lumiere benite 
du verbe « servir ». Comme nous le voyons, sa situation est 
absolument defavorable au redressement necessaire. Par les 
desirs les moins nobles desquels il s'est nourri, il s'impose 
une condition d'apathie et de sterilite... 

A cette hauteur de la narration, Calderaro indiqua 
plus particulierement le cerveau du malade, et expliqua : 

— Le systeme nerveux qui s'attache a la chambre 
encephalique a travers un processus indescriptible dans la 
technique de la science humaine, n'est rien d'autre que la 
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representation d'un important secteur de l'organisme peri- 
sprital, selon ce que nous avons etudie il y a peu. L'esprit en 
faillite de Fabricio experimente d'incessants remords et d'af- 
fligeantes preoccupations, il a intoxique ces centres vitaux 
avec d'incessantes emissions d'energies corruptrices. En 
consequence, on peut observer ce qu'en bonne psychiatrie 
nous pourrions designer comme une « lesion generalisee du 
systeme nerveux ». Un tel desastre a atteint, en premier lieu, 
les sieges des conquetes les plus recentes de la personnalite, 
c'est-a-dire, les cellules et les stimulus plus jeunes qui se 
situent dans les lobes frontaux et dans le cortex moteur, 
empechant temporairement notre ami d'acceder a la medita- 
tion elevee et au travail sain, l'obligeant a regresser sur le 
terrain spirituel, a l'interieur de lui-meme. Avec l'esprit sta- 
tionnant, maintenant, en pleine region instinctive de l'indivi- 
dualite, notre infirme ne se trouve pas encore positivement 
desequilibre grace a l'assistance continue de notre plan. 

L'assistant se taisant, j'osai demander : 

— Mais y a-t-il un espoir de reequilibre sous peu ? 

— Absolument pas, repondit l'interpelle, de maniere 
significative. Dans son cas, les therapeutiques en usage 
fonctionneraient en vain. L'esprit delinquant peut recevoir 
les plus divers genres de collaboration, mais il sera obliga- 
toirement son propre medecin. La Justice Divine exerce une 
action invariable, bien que les hommes ne l'identifient pas 
dans leurs relations ordinaires. Pendant longtemps, les cri- 
minels peuvent echapper a la correction de l'organisation 
judiciaire du monde ; cela dit, tot ou tard, ils vagueront 
devant leurs freres en humanite, en bas du terrain spirituel, 
representant une situation d'afflictions punitives. Pour les 
proches et les amis, Fabricio est un schizophrene, incapable 
de resister aux applications du choc insulinique en raison de 
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son cceur fragile et fatigue ; cependant, il est pour nous un 
compagnon accidente dans l'ambition inferieure, profitant 
des resultats amers de ses intentions de dominer egoiste- 
ment dans la vie. 

L'orienteur s'interrompant, je donnai abri a de natu- 
relles interrogations dans le camp interieur. 

Si le malade n'offrait pas de perspectives d'ameliora- 
tion, quel serait l'objectif de notre assistance ? Pourquoi res- 
tions-nous en face d'un cas insoluble, comme celui-ci, en 
raison de l'impossibilite d'une rencontre prochaine entre le 
criminel et ses victimes ? 

Calderaro ne me laissa pas sans reponse. 

— Nous sommes ici, expliqua-t-il, prevenant, afin de 
lui fournir une mort digne. II ne parviendra pas a devenir 
definitivement fou. Avec notre concours fraternel, il se desin- 
carnera avant l'eclipse totale de la raison. 

Et parce que je me montrai stupefait, l'ami serviable 
ajouta : 

— Fabricio a epouse un etre, a tous les titres credi- 
teur du soutien celeste, et cette femme, pratiquement 
sublime, lui donna trois enfants auxquels il se consacra 
noblement, les preparant pour un ministere social eleve. A 
present, deux d'entre eux sont professeurs et le troisieme est 
medecin, tous devoues a l'ideal superieur de travailler pour 
le bien collectif. Fabricio n'a pas le droit de perturber la 
famille organisee a l'ombre de son soutien materiel, mais 
eduquee sans son personnalisme despotique. Par le service 
qu'il a rendu a son epouse et a ses enfants, il a recu d'en 
haut le secours present, de maniere a etre retire de son 
milieu familial, par imposition de la mort, prepare pour le 
futur de reajustement. Les prieres de sa compagne et de ses 
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enfants lui garantissent une prochaine « bonne mort » pour 
laquelle nous organisons ses energies et habituons pari 
passu la famille a demeurer en mission active dans le bien 
sans sa presence materielle. 

L'assistant demeura silencieux, se disposant a faire 
des applications magnetiques sur son appareil circulatoire. 

II resta de longues minutes en lui administrant des 
forces autour des veines les plus importantes puis pratiqua 
ensuite des passes longitudinales destinees a la tranquillisa- 
tion des nerfs. 

Face a mon etonnement naturel, Calderaro s'expli- 

qua : 

— Nous preparons un acces a la thrombose par la 
calcification de certaines veines. La desincarnation viendra 
doucement, d'ici quelques jours, en guise de providence 
compatissante, indispensable a la felicite de l'infirme et de 
ceux qui suivent de pres son martyre. 

Plus calme, le malade semblait avoir absorbe un 
miraculeux analgesique. II se tranquillisa, reposant sa tete 
sur de blancs oreillers. 

Au milieu du silence qui s'etait etabli entre-nous, je 
demandai avec curiosite : 

— Cependant, considerant le deces qui surviendra 
d'ici peu de jours, comment se poursuivra le processus de 
redemption de notre ami ? 

— La liquidation a deja commence, repondit sereine- 
ment l'orienteur. 

— Comment ? 

Calderaro fit un geste expressif et me recommanda : 
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— Attends. 

A cet instant, l'infirme actionna la clochette qui se 
trouvait a son chevet. Son epouse se presenta, empressee. 
Elle le trouva mieux et sourit, heureuse. 

Le vieil homme, plus tranquille, lui demanda : 

— hies, est-ce que je peux voir Fabricinho ? 

— Pourquoi ne le pourrais-tu pas ? repondit sa com- 
pagne avec devouement. Je vais le chercher. 

Quelques minutes plus tard, elle revenait en appor- 
tant un petit de huit ans. Ce dernier se lanca dans les bras 
squelettiques avec une tendresse extreme, et demanda : 

— Tu vas mieux, grand-pere ? 

Le malade le contempla, attendri, lui disant : 

— Je vais mieux, mon petit... Pourquoi n'es-tu pas 
venu ce matin ? 

— Grand-mere ne m'a pas laisse. 

— Oui, c'est vrai ; je ne me sentais pas bien... 

La vieille femme se retira pour assister a la scene de 
l'autre cote du rideau. 

Le grand-pere et son petit-fils se sentiraient plus a 
leur aise. 

Totalement transfigure par la presence de l'enfant, 
notre ami presque dement demanda humblement : 

— Fabricinho, je souhaite que tu pries pour moi... 
Le petit ne se fit pas supplier. 

II s'agenouilla la ou il se tenait et dit, respectueuse- 
ment, l'oraison dominicale. 
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La priere terminee, les yeux embues de larmes, le 
malade demanda : 

— N'oublie pas de prier pour moi quand je serai 
mort, mon petit enfant. 

A present debout, le gargonnet enlaca son buste et 
s'exclama, pleurant discretement : 

— Tu ne vas pas mourir ! . . . 

Se montrant soulage, le vieillard repondit au geste 
affectif, fixa son petit-fils et demanda, un etrange eclat dans 
le regard : 

— Fabricinho, crois-tu que Dieu pardonne aux 
pecheurs tel que moi ? 

Confondu et en larmes, le petit repondit : 

— Je crois que Dieu nous pardonne tous, grand- 

pere. 

Revelant les inquietudes qui peuplaient son ame, il 
lui posa a nouveau une question : 

— Meme a un homme qui trahit la confiance pater- 
nelle et vole ses freres ? 

Le petit hesita, incapable d'apprehender toute l'eten- 
due de la question intentionnelle ; cependant, dans le desir 
de faire plaisir au malade par tous les moyens, il balbutia 
dans toute sa simplicity enfantine : 

— Je pense que Dieu pardonne toujours... 

— C'est ce que je voulais savoir, ajouta le vieillard, 
plus reconforte. 

La conversation se poursuivit entre eux deux, affec- 
tueuse et amene. 
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Apres un examen attentif, Calderaro m'indiqua l'en- 
fant et m'expliqua : 

— Ce petit est l'ancien pere de Fabricio qui est 
revenu a la vie aupres du fils delinquant par les portes 
benites de la reincarnation. C'est le seul petit-fils de 1'infirme 
et, plus tard, il assumera la direction des patrimoines mate- 
riels de la famille, biens qui lui appartenaient initialement. 
La Loi ne dort jamais. 

Stupefait par l'information, je me mis a ruminer des 
questions qui affleuraient en mon esprit, spontanees. 

Comment le vieux Fabricio a son tour se racheterait ? 
Reviendrait-il, en des jours futurs, dans ce meme foyer ? 
Souffrirait-il d'un desequilibre complet apres la mort ? 
Resterait-il perturbe ? 

Terminant nos travaux d'assistance dans cette 
maison, Calderaro me sourit, se prepara pour le depart et 
reconnut : 

— Gardant dans son esprit les residus de Taction cri- 
minelle, notre ami infirme, peu apres l'abandon du domicile 
physiologique, ressentira pendant longtemps les resultats de 
sa chute, jusqu'a ce que la souffrance allege les elements 
malins qui intoxiquent son ame. Quand ce travail de purga- 
tion sera complet, alors... 

— II reviendra vers ses proches ? demandai-je, 
anxieux, devant la phrase en suspend. 

— Si l'actuel groupe consanguin aura eleve le niveau 
spirituel jusqu'aux lumineuses culminances, il sera oblige a 
s'efforcer intensivement pour l'atteindre. Mais il ne sera 
jamais abandonne. Nous avons tous l'immense famille au 
sein de laquelle nous nous integrons depuis notre origine : 
l'Humanite. 
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A cet instant, nous abandonnames la somptueuse 
chambre. 

En quelques courtes secondes, nous retournions a la 
Nature jouissant de la benediction d'un ciel tres limpide. Et 
pendant que mon instructeur se refugiait en lui-meme, 
repondant aux responsabilites du travail, je laissais libre 
court a de nouvelles pensees concernant l'amplitude et la 
grandeur de 1' empire de la justice. 



13 

PSYCHOSE AFFECTIVE 



Ouivant Calderaro, nous allames, en pleine nuit, 
nous occuper d'une sceur infortunee au bord du suicide. 

Nous penetrames dans la residence confortable, bien 
que modeste, percevant la presence de plusieurs entites mal- 
heureuses. 

L'assistant me semblait presse. II ne fit aucune appre- 
ciation. 

Je l'accompagnai, a mon tour, jusqu'a une humble 
chambre ou nous trouvames une jeune femme en pleurs 
convulsifs, dominee par un desespoir incoercible. Son esprit 
accusait un desequilibre extreme qui s'etendait a tous les 
centres vitaux du champ physiologique. 

— Pauvre petite ! dit l'orienteur de maniere emou- 
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vante. La Bonte Divine ne lui fera pas defaut. Elle a tout pre- 
pare afin de s'enfuir par le suicide cette nuit ; cependant, les 
Forces Divines nous aideront a intervenir. . . 

II plaga une main sur le front de notre soeur en larmes 
et expliqua : 

— C'est Antonina, une compagne de lutte devouee. 
Orpheline de pere des son plus jeune age, elle s'est initiee au 
travail remunerateur alors qu'elle avait huit ans, afin de sou- 
tenir sa mere et sa petite soeur. Elle passa son enfance et sa 
premiere jeunesse engagee dans d'enormes sacrifices, igno- 
rant les joies de la phase souriante de petite fille et de jeune 
fille. A l'age de vingt ans, elle perdit sa mere alors entrainee 
par la mort, et malgre ses hauts ideaux feminins, elle fut 
obligee de se sacrifier pour sa soeur qui etait sur le point de 
se marier. Antonina chercha a s'eloigner afin de prendre soin 
de sa propre vie ; mais tres tot, elle se rendit compte que 
l'epoux de sa petite soeur se caracterisait par une abomi- 
nable maniere d'etre, vicieuse. Perdu dans les plaisirs infe- 
rieurs, il se livrait quotidiennement a l'ivrognerie, rentrant 
au foyer a des heures tardives, distribuant des coups, vomis- 
sant des insultes. Touchee par le destin de la compagne, 
notre devouee amie demeura dans la maison au service du 
renoncement silencieux, soulageant ses souffrances, et l'ai- 
dant a elever et a aider ses neveux. Les annees passerent, 
tristes et lentes, quand Antonina fit la connaissance d'un 
jeune homme qui avait besoin d'appui, pour soutenir le 
lourd effort qui le maintenait dans les etudes. lis se ressem- 
blaient par leur age et par la communion d'idees et de senti- 
ments. Devouee et noble, elle repondit a sa sympathie, se 
transformant en soeur pleine d'abnegation pour le jeune 
homme. D'une certaine maniere, sa compagnie projetait une 
lumiere benite dans sa nuit de solitude et de sacrifice inin- 
terrompus. Repartissant son temps et ses possibilites entre 
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sa soeur, les quatre petits neveux et celui qui partageait ses 
reves fulgurants, elle se consacrait au travail redempteur de 
chaque jour, animee et heureuse, attendant le futur. Elle 
desirait egalement obtenir, un jour, la couronne de la mater- 
nite, dans un foyer simple et pauvre, mais suffisant pour 
recevoir la felicite de deux coeurs unis pour toujours devant 
Dieu. Toutefois, Gustavo, le jeune homme qui se servit de sa 
collaboration aimante pendant sept annees consecutives, se 
sentit excessivement important apres son periple universi- 
taire pour lier son destin a celui de la modeste jeune femme. 
A present independant et en possession d'un titre profes- 
sionnel, il se mit a remarquer qu'Antonina n'etait pas, phy- 
siquement, la compagne que ses objectifs reclamaient. 
Exhibant un diplome de medecin et ressentant l'urgente 
necessite de constituer une famille, avec un programme 
grandiose concernant la vie sociale, il epousa une jeune 
femme detentrice d'une importante fortune, meprisant le 
coeur loyal qui l'avait aide dans les instants incertains. 
Profondement humiliee, notre malheureuse soeur le recher- 
cha mais fut recue avec une froideur railleuse. Avec une pre- 
somption repulsive, Gustavo lui transmit durement la nou- 
velle : il avait eu besoin de mettre de l'ordre dans ses affaires 
materielles et, pour cela, il avait choisi un meilleur parti. De 
plus, il lui declara que sa position requerait une epouse qui 
ne vienne pas d'un milieu aux activites humiliantes ; qu'il 
pretendait a quelqu'un qui ne soit pas ouvriere de labora- 
toire, qui n'ait pas les mains calleuses, ni de fils argentes 
dans sa chevelure. La jeune femme ecouta tout cela, pleu- 
rant a chaudes larmes, sans reaction, et s'en retourna a sa 
maison, hier, minee par l'ardent desir de mourir d'une 
maniere ou d'une autre. Elle croit que ses esperances se sont 
evanouies, aneanties par le coup inopine, que l'existence se 
reduit en cendres et poussiere, que le renoncement ouvre les 
portes a la mine et a la mort. Elle est arrivee a se procurer 
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une certaine dose d'une substance mortelle qu'elle pretend 
ingerer aujourd'hui meme. 

Faisant une petite pause dans ses explications, il me 
recommanda : 

— Examine-la pendant que je lui administre les 
secours initiaux. 

Je me maintins dans une auscultation minutieuse 
durant de longues minutes. 

De lourdes larmes s'ecoulaient des yeux d'Antonina ; 
cependant, des rayons purpurins partaient de la chambre 
cerebrale pour envahir le thorax et envelopper plus particu- 
lierement son cceur. De torturantes pensees lui em- 
brouillaient l'esprit. Percevant ses secrets appels, j'etais 
peine d'entendre les cris de desespoir et les ardentes sup- 
pliques. 

Serait-ce un crime, pensait-elle, d'aimer quelqu'un 
avec un tel exces de tendresse ? Ou se trouvait la Justice du 
Ciel qui ne recompensait pas ses sacrifices de femme dediee 
a la paix familiale ? Elle aspirait a l'allegresse et a la felicite, 
comme ses amies d'enfance qui avaient eu plus de chance ; 
elle soupirait apres la tranquillite du mariage digne, avec 
l'expectative de recevoir quelques petits enfants concedes 
par la Bonte Infinie de Dieu ! Serait-ce une aspiration 
condamnable que de rever a l'edification d'un modeste foyer, 
avec la protection d'un compagnon simple et bienveillant, 
quand les oiseaux eux-memes possedaient leurs propres 
nids ? N'avait-elle pas toujours travaille pour la felicite des 
autres ? Pourquoi des raisons inconnues l'avaient-elles faite 
releguer a l'abandon par Gustavo ? Les callosites des mains 
et les marques du visage ne temoignaient-elles pas de son 
devouement au service honnete ? Aurait-il valu la peine de 
souffrir tant d'annees, poursuivant une realisation qu'elle 
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pensait, a present, impossible ? Non ! Elle pretendait ne plus 
rester dans un monde ou le vice triomphait si facilement, 
pietinant la vertu ! Malgre la foi qui apportait du courage a 
son cceur, elle preferait mourir, affronter l'inconnu... elle se 
sentait bouleversee, sans chemin, presque folle. Ne serait-il 
pas plus raisonnable, se demandait-elle, de rechercher les 
tenebres de la sepulture plutot que de pourrir sur le grabat 
d'un hospice ? 

Etendue sur le lit, la malheureuse plongeait son 
visage dans ses mains, sanglotant toute seule, inspirant la 
piete. 

Calderaro interrompit le travail d'assistance, me fixa 
avec une significative expression et me dit : 

— J'ai des instructions visant a lui imposer le som- 
meil le plus profond qui soit une fois minuit passe. 

Et verifiant que l'horloge indiquait la proximite du 
moment predefini, l'assistant commenca a lui administrer 
des applications fluidiques le long de son systeme nerveux 
sympathique. 

Le vaste reseau de neurones ressentit 1'influence 
anesthesiante. Antonina tenta de se lever, cria, mais n'y par- 
vint pas. L'intervention etait trop vigoureuse pour que l'in- 
firme puisse reagir. 

L'orienteur continua avec soin, l'enveloppant douce- 
ment de fluides calmants. Rapidement, cedant a l'irresistible 
domination, la jeune femme s'appuya, vaincue, contre les 
oreillers, dans un etat que le magnetiseur commun nomme- 
rait « hypnose profonde ». 

Calderaro la maintint dans un repos complet pendant 
plus d'une demi-heure. Ce temps ecoule, deux entites aureo- 
lees d'une intense lumiere penetrerent dans l'enceinte de la 



216 



ANDRE L,VIZ 



chambre. lis embrasserent mon instructeur qui me presenta 
cordialement. 

Mariana, qui avait ete la mere devouee d'Antonina, et 
Marcio, Esprit illumine qui lui etait lie depuis de lointains 
siecles, etaient a present avec nous. 

Emus, ils remercierent mon orienteur qui passa la 
malade sous la direction maternelle. 

La sympathique dame desincarnee se pencha au-des- 
sus de sa fille et l'appela doucement, comme elle le faisait 
sur la Terre. Partiellement deliee de sa grossiere enveloppe, 
Antonina se redressa dans son organisme perisprital, 
enchantee, heureuse... 

— Maman ! Maman ! s'ecria-t-elle, se confiant en se 
refugiant dans les bras maternels. 

Mariana la recueillit, caline, la serrant contre sa poi- 
trine, prononcant des paroles attendrissantes. 

— Ma petite maman, aide-moi ! Je ne veux plus vivre 
sur la Terre ! Ne me laisse pas revenir a mon lourd corps... 
Le destin me rejette. Je suis malheureuse ! Tout va contre 
moi... Emporte-moi hors d'ici... pour toujours ! 

La noble femme la contemplait tristement quand 
Marcio s'approcha, se montrant a 1'infirme estimee. 

La jeune fille ouvrit demesurement ses yeux et s'age- 
nouilla instinctivement, soutenue par sa mere. Elle semblait 
s'efforcer de ramener dans ses souvenirs quelqu'un qui venait 
d'un lointain passe... On pouvait voir son extreme difficulty a 
se rappeler avec precision. Elle contemplait l'emissaire bai- 
gnee de pleurs differents : elle ne versait plus les tristes 
larmes de quelques instants plus tot. Elle etait a present tou- 
chee d'un sublime reconfort, d'une jubilation mystique qui 
naissait inexplicablement des profondeurs de son cceur. 
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Marcio s'approcha intimement, posa une main lumi- 
neuse sur son front et dit avec tendresse : 

— Antonina, pourquoi cet aneantissement quand la 
lutte redemptrice commence a peine ? As-tu oublie, par 
hasard, que nous ne sommes pas orphelins ? Au-dessus de 
tous les obstacles plane l'lnfinie Bonte. Veux-tu refuser la 
« porte etroite » qui nous fournit l'heureux acces aux retrou- 
vailles ? 

Peut-etre parce que l'interlocutrice avait d'elle-meme 
postule a un excessif travail visant a raviver des paysages 
perdus dans le temps, le messager la prevint fraternelle- 
ment : 

— Ne force pas la situation ! Calme-toi ! Le present 
empli de travail benit et de lumiere renovatrice n'est-il pas 
suffisant ? Un jour, tu reconquerras les patrimoines de la 
memoire totale ; pour l'instant, contente-toi des dons limites. 
Profite des minutes dans la recomposition du destin, sers-toi 
des heures afin de reconduire tes aspirations jusqu'aux 
spheres superieures. Quels sont les motifs qui te suggerent 
ce crime qu'est de donner la mort ? Quelles sont les raisons 
qui conduisent tes pas dans la direction du precipice tene- 
breux ? Ta mere et moi avons senti le danger de loin, et nous 
sommes ici pour t'aider. . . 

II fit une longue pause, la fixant amoureusement, et 
continua : 

— 6 mon amie benite, comment ouvres-tu ainsi ton 
cceur aux monstres du desespoir ? Dis-le moi ! ne reste pas 
silencieuse... Je ne suis pas ton juge ; je suis ton ami dans 
l'eternite. N'aurai-je pas la consolation de t'entendre ? 

L'infirme desirait parler ; cependant, les doux rayons 
de lumiere emis par Marcio l'entouraient entierement, etouf- 
fant sa gorge dans l'extase de ces instants inoubliables. 
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Mais paraissant vouloir lui fournir l'opportunite a de 
plus amples confessions, il la relava, attentionne, et insista : 

— Parle... 

Encouragee, Antonina balbutia timidement : 

— Je suis extenue... 

— Mais malgre tout, tu n' as jamais ete oubliee. Tu as 
recus mille recours de la Providence, indispensables au pre- 
cieux service de redemption. Le corps terrestre, la benedic- 
tion du Soleil, les opportunites de travail, les merveilles de la 
Nature, les liens affectifs et les douleurs elles-memes de l'ex- 
perience humaine ne seraient-ils pas d'inestimables dons du 
Secours Divin ? Ignore-tu, douce amie, la felicite du sacri- 
fice, renies-tu la possibility d'aimer ? 

C'est alors que je vis la jeune femme le contempler 
avec plus de confiance. Se sentant forte face a l'indeniable 
manifestation de tendresse, elle s'ouvrit avec une franchise 
fraternelle : 

— J'ai reve de posseder un foyer... je desire vivre 
pour un homme qui, a son tour, m'aidera a porter l'exis- 
tence... j'aimerais recevoir de Dieu des petits enfants que je 
pourrais dorloter ! Est-ce un pecher que d'aspirer a de telles 
choses, celeste messager ? La femme qui cherche a sanctifier 
les principes naturels de la vie serait-elle delinquante ? 
Apres avoir peine des annees de suite pour la felicite de ceux 
qui me sont chers, je note que le destin se rit de mes espe- 
rances. Serait-ce une vertu que de vivre parmi des personnes 
allegres et heureuses quand notre cceur s'ecroule, mort ? 

Marcio l'ecouta fraternellement, lui caressant les 
mains et mettant en evidence ses hautes acquisitions du 
veritable amour, il ajouta, plus comprehensif et plus tendre : 

— Amie devouee, ne permets pas que l'ombre de 
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quelques heures ternisse la lumiere des siecles futurs. Est-il 
possible, Antonina, que tu te sentes si terriblement seule 
quand le Supreme Seigneur te concede le sublime foyer du 
monde entier ? L'Humanite est notre famille, les petits 
enfants de la douleur nous appartiennent. Je reconnais que 
de transitoires humiliations des sentiments lacerent ton 
ame, que tu desirerais t'attacher au bras calin d'un compa- 
gnon digne et fidele. Cependant, mon amie, c'est de la 
Volonte Superieure que tu recois, pour le moment, les avan- 
tages qui peuvent etre trouves dans la solitude. S'il y a des 
periodes de floraisons dans les vallees humaines parmi les- 
quelles nous nous enivrons en plein printemps de la Nature, 
certaines existences s'observent isolees et malheureuses, 
dans les hauteurs de la meditation et du renoncement, a la 
lumiere desquels nous nous preparons pour de nouveaux 
voyages sanctifiants. 

N'imagine pas que le fatal passage par la sepulture 
nous ouvres les portes de la liberie : la Loi nous poursuit en 
tout lieu car le Seigneur Supreme, s'il exerce la compassion 
infinie, ne neglige pas la justice inflexible. La Sagesse Eter- 
nelle nous offre toujours l'endroit ou nous pouvons etre le 
plus utile et le plus heureux. 

Tu te declares desheritee et malheureuse, et cepen- 
dant, tu n'as pas encore recense les sublimes possibilites qui 
t'entourent. Tu te dis incapable de prendre les petits de Dieu 
dans tes bras, mais pourquoi un tel exclusivisme pour les 
enfants consanguins ? N'as-tu, jusqu'a aujourd'hui, pas 
encore vu les enfants abandonnes, n'as-tu jamais vu les 
gamins de la pauvrete et de la privation ? Si tu ne peux pas 
etre mere de fleurs de ta propre chair, pour quel motif de te 
fais-tu pas tuteur spirituel des petits necessiteux et des 
petits souffrants ? Antonina, crois-tu que nous puissions 
etre absolument heureux en ecoutant des gemissements a 
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notre porte ? Y aura-t-il une parfaite allegresse dans le coeur 
qui bat a cote d'un choeur de larmes ? Le monde n'est pas 
notre propriete. Ce sont nous, les enfants du Tres-Haut, qui 
avons ete amenes a cooperer dans les oeuvres qui nous 
entourent. Le veritable malheur, c'est de se croire favorise 
par les Cieux, comme si le Pere Sage et Compatissant n'etait 
rien d'autre qu'un dictateur partial et fragile ! Secoue ta 
conscience endormie... Souviens-toi que le Tout Puissant ne 
se limite pas a notre particularisme de creatures faillibles, et 
n'oublie pas que, face a Son universality, d'inalienables 
devoirs de travail nous reviennent, requerant les precieux 
recours qu'il nous a concedes afin qu'un jour nous puissions 
atteindre la perfection de la sagesse et de l'amour. 

Tu souffres dans ton organisation, que tu as oriente 
vers le personnalisme, parce qu'un homme dont le niveau 
psychique s'est harmonise avec le tien sous de nombreux 
aspects, modifiant ensuite le chemin de ta vie, t'a relegue a 
l'oubli. Tu pleures parce que tu t'attendais a trouver en sa 
compagnie quelque chose de la Divine Presence qui apporte- 
rait la serenite a tes angoissantes esperances de femme deli- 
cate et sensible... Les inquietudes du sexe ont pris forme 
dans l'intimite de ton sanctuaire et tu souffres du long 
assaut des tourments. Mais... penses-tu qu'il y ait dans le 
sexe la source exclusive de l'amour ? Serais-tu egalement 
victime de cette fatale tromperie ? En irradiant a travers 
toutes les magnificences de Fame, l'amour est un soleil divin. 

Parfois, nous sommes prives de sensations que nous 
recherchons avec anxiete, empeches d'utiliser les energies 
creatrices des formes physiques, afin que nous puissions 
chercher les patrimoines les plus eleves de l'etre ; mais 
meme pour cette raison, de tels desagrements n'empechent 
pas l'exteriorisation du sublime sentiment ; en reprimer le 
cours reviendrait a detruire l'Univers. C'est le climat du 
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caractere que nous avons nous-memes organise qui torture 
l'esprit humain en de telles occasions. Emmures dans 
l'egoisme feroce, nous ne savons pas perdre quelques jours 
pour gagner dans l'eternite, ni ceder des valeurs transitoires 
pour conquerir les dons definitifs de la vie. 

Face a la jeune femme qui le contemplait, extasiee, au 
travers d'un epais voile de larmes, le messager poursuivit : 

— Effectivement, si tu ne peux pas partager l'expe- 
rience de l'homme choisi en face des circonstances qui t'obli- 
gent au renoncement, pourquoi ne pas lui consacrer le pur 
amour fraternel qui eleve toujours ? Serions-nous, par 
hasard, empeches de transformer en freres les etres que 
nous admirons ? En outre, tu ne dois pas oublier que le 
fiance qui se parjure, portant faussement la beaute dans les 
traits de sa physionomie, vetira egalement, plus tard, le vete- 
ment use de la fatigue et de la vieillesse, s'il n'attache pas 
rapidement a son visage le masque de l'infirmite et de la 
mort. Tu connaitras le desenchantement de la chair et tu 
apprecieras, dans le silence, la recherche de l'esprit. Si tu 
l'aimes, en verite, pourquoi le torturer avec le sarcasme du 
suicide, au lieu de reprendre des forces pour l'attendre a la 
fin du jour de 1' existence mortelle ? Si tu ne peux pas etre la 
cruche d'eau pure pour le voyageur aime, pourquoi ne pas 
etre l'oasis qui l'attendra dans le desert des desillusions 
inevitables ? En plus de cela, comment es-tu parvenue a 
sentir un si criant abandon si nous t'attendons aussi, avides 
de ton affection et de ta tendresse ? 

Antonina sourit, en extase, en depit des larmes qui 
coulaient abondamment. 

Observant l'effet salutaire de ses paroles encoura- 
geantes, Marcio lui caressa les cheveux en murmurant : 

— Pourquoi attendre les enfants de la chair pour 
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mettre en pratique le veritable amour ? Jesus ne les a pas 
eu, et pourtant, nous nous sentons tous proteges par son 
infinie abnegation. Antonina, promets-tu de modifier tes dis- 
positions mentales, dorenavant ? La femme digne et gene- 
reuse, sublime et chretienne, oublie le mal et aime pour tou- 
jours... 

Emus, nous vimes son interlocutrice s'agenouiller de 
nouveau, et s'exclamer solennellement : 

— Je m'engage a modifier mon attitude, au nom de 

Dieu. 

A cet instant, l'emissaire appliqua ses mains sur le 
front de l'infirme, l'enveloppant en jets de lumiere qui ne tou- 
cherent pas seulement la matiere perispritale, mais qui 
s'etendirent egalement jusqu'au corps dense, se fixant parti- 
culierement dans la zone de l'encephale, du thorax et des 
organes feminins. Peu apres, Antonina, soutenue par sa 
mere et par le compagnon de la spiritualite superieure, 
s'eloigna pour une agreable et reposante excursion. Aux pre- 
mieres heures du clair matin, Calderaro se chargerait de l'ai- 
der a reintegrer le lourd vehicule. 

Edifie par les observations de la nuit, je revins en sa 
compagnie jusqu'a la chambre de cette demoiselle qui vou- 
lait se suicider. 

Entre six et sept heures, la mere desincarnee rap- 
porta la fille dont la physionomie fulgurait une felicite incon- 
nue et incomprehensible. 

L'instructeur l'aida a reprendre possession de son 
enveloppe physiologique, entourant son cerveau d'emana- 
tions fluidiques anesthesiantes afin que la jubilation du sou- 
venir de l'experience de la nuit ne lui soit pas permise dans 
tous ses details. Si elle gardait un souvenir integral, dit 



Dans le monde superieur 



223 



Calderaro, elle deviendrait folle de joie a cause du bonheur. 
Ainsi, les joies qu'elle a intensement vecues seraient archi- 
vees dans son organisme sous la forme de forces nouvelles, 
stimulations inconnues, courage et satisfaction a l'origine 
inconnue. 

En effet, quelques minutes plus tard, Antonina se 
reveilla comme s'il s'etait agi d'une toute autre personne ; 
elle se sentait inexplicablement ranimee, presque heureuse. 

Un des petits neveux entra dans la chambre en l'ap- 
pelant. La genereuse tante le contempla, ravie. 

Une energie prodigieuse, qu'il ne lui etait pas donne 
de connaitre, avait ravive son interet pour la vie. Elle trou- 
vait un contentement indicible dans le Soleil qui traversait le 
vitrage, elle benissait l'humble chambre ou elle avait lutte 
pour repondre aux desseins de Dieu, et elle souriait a l'idee 
d' avoir pense, la veille a fuir, sans raison, l'apprentissage du 
monde. N'avait-elle pas ete favorisee par la Providence avec 
un merveilleux nombre de benedictions ? Elle contempla cet 
enfant enchanteur pauvrement vetu, sollicitant sa compa- 
gnie pour descendre dans le petit jardin ou des fleurs nou- 
velles eclosaient. Qu'importe l'insignifiant echec du cceur 
face aux sublimes travaux qu'elle pouvait executer dans sa 
situation de femme jeune et en bonne sante ? Les petits 
enfants de sa soeur ne lui appartenaient-ils pas egalement ? 
Ne serait-il pas plus noble de vivre pour etre utile en atten- 
dant toujours apres l'lnepuisable Misericorde ? 

— Tante Antonina ! Tante Antonina, allons-y ! Allons 
voir le nouveau rosier ! cria l'espiegle petit garcon de cinq 
ans en une allegre invitation a la vie. 

Observant la restauration de ses forces, nous la vimes 
se rejouir sincerement, se lever et repondre, souriant : 

— Attends ! J'arrive mon enfant ! 



14 

Mesure salvatrice 

N ous venions de terminer une collaboration active 
dans une ambiance elevee consacree a la priere quand un 
compagnon s'approcha de nous, reclamant le concours de 
l'assistant dans un cas particulier. 

Calderaro devait certainement connaitre les details de 
la situation car il s'etablit entre eux deux un curieux dia- 
logue. 

— Malheureusement, dit le nouveau venu, notre 
Antidio ne parvient pas a surmonter la situation ; il demeure 
dans une debacle presque totale. II s'est de nouveau attache 
a de dangereux elements de l'ombre et il est revenu aux 
erreurs nocturnes, causant un grave prejudice a notre tra- 
vail de secouriste. 

— Les ameliorations des derniers quinze jours ne lui 
ont pas ete salutaires ? s'enquit fraternellement l'orienteur. 
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— II s'en est servi pour revenir plus vite a l'irre- 
flexion, precisa l'interlocuteur avec une inflexion de tris- 
tesse. 

— Cela dit il faut remarquer qu'il se trouvait prati- 
quement completement fou. 

— Oui, mais il avait pu beneficier, l'autre fois, d'un 
etat organique enviable grace a votre derniere intervention ; 
toutefois, des qu'il s'est vu fortifie, il est retourne effronte- 
ment aupres des alcooliques. La soif devorante provoquee 
par son propre chagrin et par l'instigation des vampires 1 
qui, voraces, fourmillent autour de lui, a bouleverse son sys- 
teme nerveux. A moitie liberee du corps dense par les perni- 
cieux processus de l'ivresse, l'organisation perispritale 
peuple son esprit de cauchemars atroces aggraves par Tac- 
tion des entites perverses qui le suivent pas a pas. 

— Se trouve-t-il chez-lui a cette heure-ci ? demanda 
Calderaro avec interet. 

— Non, dit l'autre, abattu. Je l'ai laisse, a l'instant, 
dans un lieu des plus indignes ou la situation de notre 
malade a pris des caracteristiques des plus lamentables. 

L'instructeur etudia le cas en silence pendant 
quelques instants et repondit : 

— Nous pourrons nous en occuper ; cependant, si 
l'autre fois l'aide avait consiste a retablir son equilibre orga- 
nique possible, il faut pour le moment agir de la maniere 
contraire. II convient d'administrer une desharmonie a 
caractere plus accentue et provisoire en son corps. Ici, 
comme en d'autres processus difficiles, l'inflmite corrige tou- 
jours. 



1 NdT : voir le lexique en debut d'ouvrage. 
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Et contemplant le bienfaiteur du necessiteux distant, 
il demanda : 

— Etes-vous d' accord ? 

— Parfaitement, repondit-il, sans hesitation. Vous 
etes specialiste en assistance et je respecte vos decisions. 
C'est la sante reelle du malheureux frere qui s'est livre sans 
defense aux appels du vice qui nous interesse. 

Nous nous mimes en route a destination du local ou 
nous devrions porter secours a l'ami egare. 

Nous penetrames dans les lieux aux amples fenetres 
et a l'illumination abondante. 

L'ambiance etait etouffante. De desagreables emana- 
tions se faisaient a chaque fois plus epaisses au fur et a 
mesure que nous avancions. 

Dans le salon principal de l'edifice, ou d'extrava- 
gantes decorations abondaient, quelques dizaines de couples 
dansaient, l'esprit absorbe dans les basses vibrations que 
l'atmosphere insufflait vigoureusement. 

Une indefinissable et dechirante impression dominait 
mon etre. Elle ne provenait pas de l'etrangete que l'indiffe- 
rence des hommes et la legerete des femmes me provo- 
quaient ; ce qui m'emplissait de stupeur, c'etait la situation 
qu'ils ne voyaient pas. La multitude des entites perturbees et 
vicieuses qui se deplacaient ici etait enorme. Les danseurs 
ne dansaient pas seuls, mais ils correspondaient, incons- 
ciemment, dans le rythme empresse de la musique infe- 
rieure, a de ridicules gestes des compagnons irresponsables 
qui leur etaient invisibles. Des attitudes simiesques etaient 
visibles ici ou la et, de temps en temps, des cris hysteriques 
dechiraient l'air. 



Calderaro ne s'arreta pas. II se montrait habitue a la 
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scene ; mais ne parvenant pas a reprimer la stupefaction qui 
s'emparait de moi, je lui sollicitai un instant, demandant : 

— Mon ami, que voyons-nous ? des creatures allegres 
entourees d'etres si inconscients et pervers ? Danser serait- 
il done un crime ? Rechercher la joie constituerait-il une 
faute grave ? 

L'instructeur ecouta patiemment les questions inge- 
nues qui s'echappaient de mes levres, dictees par la surprise 
qui m'avait subitement assailli, et expliqua : 

— Que me demandes-tu, Andre ! L'acte de danser 
peut aussi bien etre sanctifie que celui de prier car l'alle- 
gresse legitime est un sublime heritage de Dieu. Mais ici, la 
situation est differente. En ce lieu, la danse et le plaisir signi- 
fient un retour declare aux etats primitifs de l'etre avec d'evi- 
dentes circonstances aggravantes de viciation des sens. 
Nous observons, dans cet endroit, des hommes et des 
femmes dotes d'une haute capacite de reflexion, mais assu- 
mant des attitudes qui inspireraient la honte a de nombreux 
singes. Toutefois, loin de nous toute recrimination : nous le 
regrettons simplement. Ce sont des transfuges sociaux qui, 
pour la plus part, sont des rebelles envers la discipline ins- 
titute par les Desseins Superieurs pour leurs chemins ter- 
restres. Un grand nombre d'entre eux est profondement mal- 
heureux, ayant besoin de notre aide et de notre compassion, 
lis cherchent a noyer dans le vin ou dans les plaisirs cer- 
taines notions de responsabilite qu'ils ne parviennent pas a 
oublier. Faibles devant la lutte, mais dignes de pities en rai- 
son des remords et des tribulations qui les devorent, ils 
meritent d'etre soutenus fraternellement. 

Et survolant du regard la multitude d'Esprits pertur- 
bes qui s'adonnaient ici au vampirisme et au sarcasme, 
il dit : 
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— Quant a ces infortunes, que faire sinon les recom- 
mander au Pouvoir Divin ? Ils s'essayent egalement a l'im- 
possible fuite d'eux-memes. Hallucines, ils ne parviennent 
qu'a retarder la terrible minute de l'auto-reconnaissance qui 
arrive toujours quand on l'attend le moins, a travers les mille 
processus de la douleur, de l'epuisement des recours de 
l'amour divin, que le Pere Supreme nous offre, a tous. Leur 
esprit est egalement attache aux instincts primitifs et, fra- 
giles et hesitants, ils craignent la responsabilite du travail de 
la regeneration. 

Me voyant pantois et aflame de nouveaux eclaircisse- 
ments, l'assistant me proposa : 

— Allons-y ! Laissons-les se divertir. La danse, en ce 
lieu, ne s'arretera pas d'etre, pour eux, en derniere analyse, 
un benefice. Nos amis incarnes et desincarnes, ici presents, 
sont arrives a un niveau si miserable, que sans aucun doute, 
si ce n'etait ce trepignement, ils seraient dehors, se livrant a 
des actes extremement condamnables, etant donne la pre- 
disposition au crime dans laquelle ils se trouvent. Que le 
Pere s'apitoie sur nous tous. 

Nous nous enfoncames a l'interieur avec empresse- 

ment. 

Dans une petite salle dissimulee, un homme d'envi- 
ron quarante-cinq ans etait etendu, tremblant, ne parvenant 
pas a se maintenir debout. 

Calderaro l'examina avec attention et demanda au 
nouvel ami qui nous accompagnait : 

— II est revenu vers les alcooliques il y a plusieurs 

jours ? 

— II y a precisement une semaine. 

— On peut voir qu'il s'est rapidement epuise. 
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Pendant qu'il commencait l'application des fluides 
magnetiques, l'orienteur me conseilla de noter les caracte- 
ristiques de la scene dantesque qui s'offrait a nos yeux. 

Antidio, malade et infortune, malgre les conditions 
precaires, reclamait un petit verre, toujours un petit verre de 
plus, qu'un garcon de service lui apportait, obeissant. Ses 
membres tremblaient, denoncant son abattement. Une 
sueur glaciale coulait de son front et, de temps a autres, il 
poussait des cris de terreur sauvage. Tout autour, quatre 
entites abruties le soumettaient a leurs desirs. Elles s'acca- 
paraient son organisation physiologique alternativement, a 
chacune leur tour, se relayant afin de s'essayer a l'absorp- 
tion des emanations alcooliques, actes dans lequel elles res- 
sentaient un singulier plaisir. Elles s'emparaient particulie- 
rement de la « route gastrique », inhalant la boisson au 
moment ou elle se volatilisait du cardia au pylore. 

La scene inspirait angoisse et stupeur. 

Serions-nous devant un homme ivre ou d'un verre a 
vin vivant dont le contenu etait absorbe par de sataniques 
genies du vice ? 

Le pauvre Antidio se trouvait avec son estomac attes- 
tant du liquide et sa tete troublee par les vapeurs. 

A moitie delie de son organisme dense par l'effet anes- 
thesiant du toxique, il commenca a s'assimiler plus intime- 
ment avec les entites qui le persecutaient. 

Les quatre malheureux desincarnes avaient, a leur 
tour, leur esprit envahi de visions terrifiantes de la tombe 
qu'ils avaient traverse dans la situation de dipsomanes. 
Assoiffes, affliges, ils portaient avec eux les images spec- 
trales de viperes et de chauves-souris des lieux sombres ou 
ils etaient restes. 
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Entrant en syntonie magnetique avec le psychisme 
desequilibre des vampires, l'ivrogne se mit a demander d'une 
voix puissante : 

— Sauvez-moi ! Sauvez-moi, pour l'amour de Dieu ! 

Et indiquant les murs tout proches, il hurlait en proie 
a une terreur indefinissable : 

— Oh! les chauves-souris !... Les chauves-souris ! 
Chassez-les ! Retenez-les ! Pitie ! Qui me liberera ? Au 
secours ! Au secours !... 

Deux hommes egalement obnubiles par le vin s'ap- 
procherent, effrayes. Mais l'un des deux rassura l'autre, 
disant : 

— C'est rien de special. C'est a nouveau Antidio. Les 
crises sont revenues. Laissons-le en paix. 

Pendant ce temps, le pauvre ivrogne continuait a 

crier : 

— Ah ! Ah ! un serpent... II me serre, il m'etouffe... 
qu'est-ce que je vais devenir ? Au secours ! 

Les entites perturbatrices se vantaient dans des atti- 
tudes sarcastiques ; elles riaient de maniere sinistre. Le mal- 
heureux les entendait, percevant leur echo au fond de son 
etre, et il criait, tentant de s'en prendre, bien que chance- 
lant, aux bourreaux invisibles : 

— Qui se moque de moi ? Qui ?! 
Serrant les poings, il ajouta : 

— Maudits ! Soyez maudits ! 

La scene se poursuivit douloureusement quand 
Calderaro s'approchant de moi, expliqua : 

— II s'agit d'un deplorable pere de famille qui, inca- 
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pable de reagir contre les attractions du vice, se livre, sans 
defense, a l'influence de malfaiteurs desincarnes en harmo- 
nie avec sa position desequilibree. En reponse aux interces- 
sions de son epouse et de deux petits enfants aimants qui le 
suivent, nous l'assistons par tous les moyens a la portee de 
nos possibilites ; cependant, ce frere imprevoyant ne repond 
pas a notre effort. II emerge de toutes les tentatives de plus 
en plus dispose a la perversion des sens ; il cherche avant 
tout a se fuir ; il deteste la responsabilite et ne se decide pas 
a connaitre la valeur du travail. Attenuant son anxiete irre- 
frenable a consommer de l'alcool, nous esperons qu'il se 
reeduquera. Mais pour cela, nous emploierons maintenant 
un recours drastique etant donne que le malheureux se 
revele rebelle a tous nos processus d'aide. 

Fixant sur moi un regard expressif, il conclut : 

— A partir d'aujourd'hui et pendant quelques temps, 
Antidio sera protege par l'mfirmite. II connaitra la prison 
dans le lit durant quelques mois afin que son corps ne pour- 
risse pas dans un hospice, ce qui commencerait d'ici 
quelques jours, jetant sa noble femme et les deux enfants en 
une poignante incertitude quant au futur. 

Une fois ceci dit, Calderaro commenca un travail de 
passes complique, le long de l'epine dorsale. 

L'infirme se calma, peu a peu, dans le vieux fauteuil 
ou il se trouvait. L'assistant se mit a lui appliquer des 
effluves lumineux sur le cceur pendant plusieurs minutes. 
Je remarquai que ces emanations se concentraient graduel- 
lement dans l'organe central qui, tout a coup, accusa un 
arret subit. 

Antidio paraissait sur le point de se desincarner 
quand l'orienteur lui restitua ses energies dans un rapide 
mouvement. Oppresse par le phenomene circulatoire qui lui 
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valut un terrible choc, le pauvre ami se mit a demander de 
l'aide a grands cris. II y avait une telle inflexion de douleur 
dans la voix plaintive, qu'un grand nombre de personnes 
s'approcha, peinees. 

Un homme compatissant prit son pouls, constat le 
desordre du cceur et, rapidement, requisitionna une voiture 
de l'assistance publique. Quelques courts instants plus tard, 
Antidio etait transports sur un brancard d'hopital afin de 
recevoir les secours urgents, suivi de pres par l'obligeant 
bienfaiteur spiritual. 

Se retirant en ma compagnie, Calderaro ajouta triste- 

ment : 

— L'infortune ami sera porteur d'une nevrose car- 
diaque pour approximativement deux a trois mois. II utili- 
sera en vain la valeriane et d'autres substances medicamen- 
teuses, en vain il recourra aux anesthesiques et aux sub- 
stances de disintoxication. Durant quelques semaines, il 
connaitra un intraduisible mal-etre, de maniere a etablir 
l'harmonie du cosmos psychique. II ressentira une indicible 
angoisse, il se soumettra a des medications et a des regimes 
qui diminueront sa tendance a oublier les obligations 
sacrees du moment, et reveilleront ses sentiments, lente- 
ment, a la noblesse de l'acte de vivre. 

Remarquant ma surprise, l'assistant conclut : 

— Que faire mon ami ? Les memes Forces Divines 
qui concedent a l'homme la brise caressante lui imposent la 
tempete devastatrice... Pourtant, l'une et l'autre sont des ele- 
ments indispensables a la gloire de la vie. 



15 

APPEL CHRETIEN 

M es possibilites d'etude en compagnie de Calderaro 
etaient pretes de toucher a leur fin quand, la veille de la 
visite promise dans les cavernes de la souffrance, l'estime 
assistant m'invita a ecouter les paroles de l'instructeur 
Eusebio qui, cette nuit la, s'adresserait a quelques centaines 
de compagnons catholiques-romains et protestants des 
Eglises reformees se trouvant encore en transite dans les 
services de la sphere physique. 

— Ce sont des freres moins dogmatiques et plus libe- 
raux qui, durant les instants de sommeil, deviennent sus- 
ceptibles de recevoir notre influence plus directement. Par 
les vertus dont ils sont porteurs, ils deviennent dignes des 
directives des plans les plus eleves. 

Je ne dissimulai pas la surprise qui me prenait d'as- 
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saut face a l'information, mais Calderaro ajouta sans perdre 
de temps : 

— II importe de comprendre que la Protection Divine 
ne connait pas les privileges. La grace celeste est comme le 
fruit qui surgit dans la frondaison des efforts terrestres : ou 
il y a collaboration digne de l'homme, il se trouve la protec- 
tion de Dieu. Ce n'est pas la confession religieuse qui nous 
interesse mais la revelation de la foi vive, l'attitude positive 
de Fame dans le voyage de l'elevation. II est clair que les 
ecoles de croyance varient, chacune se situant dans un 
cercle different. Plus le cours de la comprehension religieuse 
est rudimentaire, plus grande est la combativite inferieure 
qui trace les malheureuses frontieres de l'opinion et pro- 
voque de deplorables hostilites, comme si Dieu n'etait rien 
d'autre qu'un dictateur en difficulty dans le maintien de son 
pouvoir. Le Spiritisme evangelique constituant un prodigieux 
centre de comprehension sublime, il est normal qu'il soit 
considere comme une ecole chretienne plus elevee et plus 
riche. Possedant d'importantes benedictions de connais- 
sance et d'amour, il lui revient de les etendre a tous les com- 
pagnons, meme quand ces derniers se montrent rebelles et 
ingrats en raison de l'ignorance dont ils ne sont pas encore 
parvenus a s'ecarter. La compassion de Jesus pourrait etre 
mesuree par l'etat d'evolution de ceux qui le suivirent de 
pres. Face a l'esprit de nombreuses personnalites impor- 
tantes de son epoque, incarcere dans 1'intellectualisme vani- 
teux, nous le voyons enflammes d'energie divine ; au 
contraire, le dernier jour, a Jerusalem, en face de la popu- 
lace exaltee et ignorante — bien qu'attachee aux principes de 
la croyance — , nous le trouvons silencieux et humble, solli- 
citant le pardon pour ceux qui le blesserent. 

Imprimant une inflexion plus douce a ses paroles, il 
ajouta, bienveillant : 
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— Par-dessus tout, n'oublions pas que nous nous 
engageons dans une ceuvre educative. Sauver quelqu'un ou 
le secourir ne signifie pas soustraire l'interesse a l'opportu- 
nite de la lutte, de l'elevation ou de l'edification. Cela signifie 
soutenir fraternellement afin que celui que nous aidons se 
reveille et se leve, entrant en possession d'equilibre qui 
caracterise celui qui l'a aide. Le Seigneur Supreme ne se 
complait pas dans le fait de posseder des fils miserables et 
malheureux dans la Creation ; II repand des benedictions et 
des dons, des richesses et des facilites eternelles par poi- 
gnees, esperant seulement que chacun de nous se dispose a 
regir avec sagesse son propre patrimoine spirituel. Comme 
nous le voyons, tous les secteurs du service spirituel recla- 
ment la divine assistance. 

Avant d'avoir pu obtenir de plus amples explications 
se referant a ce sujet, nous atteignimes le champ tranquille 
ou le noble emissaire se faisait entendre. 

En un clin d'ceil, je vis que la reunion ne se distin- 
guait pas par un grand nombre de collegues incarnes qui se 
comptaient en peu de centaines, assistes par une quantite 
considerable de cooperateurs de notre sphere d'action. 

Le clair de lune adoucissait les arbres qui s'incli- 
naient au passage du zephyr. 

Imposant par la clarte qui aureolait son venerable 
visage, Eusebio, a ce qu'il me sembla, avait commence son 
discours depuis longtemps. Extasies, les auditeurs enregis- 
traient ses paroles touchees de lumiere celeste, leurs phy- 
sionomies alterees par un ebahissement impossible a dissi- 
muler. Confondus et agenouilles, en grand nombre, dans 
l'herbe fraiche, ils se sentaient tout a coup transportes au 
paradis... 

Enveloppe de reflets saphirs, l'instructeur parlait avec 
un irresistible pouvoir d'attraction : 
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« Si le patrimoine de la foi religieuse represente l'in- 
discutable facteur de l'equilibre mental du monde, que 
faites-vous de votre tresor, en oubliant son utilisation, a une 
epoque ou l'instabilite et l'incertitude menacent toutes vos 
institutions d'ordre et de travail, de comprehension et de 
construction ? Votre conscience se reveillant, ne seriez-vous 
pas surpris par la bourrasque renovatrice qui refond et les 
principes et les nations ? Imaginez-vous une ere de paix 
exterieure possible sans la preparation interieure de 
l'homme dans l'esprit d'observance et d'application des Lois 
Divines ? Parce qu'elle admet un tel contresens, la machine 
fille de votre intelligence annule vos possibilites de faire une 
incursion plus haute dans le regne de l'Esprit Eternel. 

« Autrefois, etre Chretien symbolisait le choix de l'ex- 
perience la plus noble, avec le devoir d'exemplifier le modele 
de conduite consacre par le Maitre Divin. Cela constituait un 
combat ininterrompu contre le mal avec les armes du bien, 
manifestation active de l'amour contre la haine, assurance 
de victoire de la lumiere contre les tenebres, triomphe incon- 
teste de la paix constructive sur la discorde destructrice. 

« Devant le moloch de l'Etat Romain converti en impe- 
rialisme et corruption, les membres des sectes * de l'Evangile 
ne s'exposaient pas aux polemiques mordantes, ils ne s'em- 
melaient pas dans les toiles du personnalisme dissolvant, ils 
ne dilapidaient les precieuses opportunites en erigeant des 
frontieres dogmatiques... Ils s'aimaient les uns les autres au 
nom du Seigneur, et ils offraient leur propre vie en gage de 
gratitude a Celui qui n'hesita pas a s'avancer vers la Croix 
par amour pour nous tous. Ils ont erige dans la communion 
leurs plus sublimes sanctuaires avec les principes sancti- 

1 NdT : dans les premiers temps du Christianisme, les propagateurs des 
enseignements de Jesus se reunissaient en petites sectes sous le sceau 
du secret afln d'eviter les persecutions des Romains. C'est a cela que fait 
reference l'auteur spirituel. 
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fiants qui les identifiaient au Sauveur du Monde. Ils savaient 
perdre les avantages transitoires afin de conquerir les impe- 
rissables tresors celestes. Ils se sacrifiaient les uns pour les 
autres dans la demonstration vivante du devouement frater- 
nel. Ils repartissaient les souffrances et multipliaient les 
jubilations entre eux. Ils mourraient en d'angoissants temoi- 
gnages afin d'atteindre la vie eternelle. Ils menaient une 
guerre contre les desequilibres de leur epoque et de leurs 
contemporains, non a coup de malediction, ni au fil de 
l'epee, mais par la pratique du renoncement, se soumettant 
a de cruelles disciplines et revelant, dans leurs paroles, dans 
leurs pensees et dans leurs actes, le sublime message du 
Maitre qui renovait leurs cceurs. 

« Cependant, heritiers que vous etes de ces heros ano- 
nymes, qui transiterent dans les afflictions l'esprit edifie 
dans les promesses du Christ, qu'avez-vous fait de l'espe- 
rance qui transforme, de la confiance sans vacillation ? Ou 
avez-vous place la foi vive que vos patriarche acquirent au 
prix du sang et des larmes ? Qu'est-il advenu de l'esprit de 
fraternite qui signalait les apprentis de la Bonne Nouvelle ? 
Enrichis par les graces du Ciel, vous avez peu a peu oublie 
les portes de la Revelation Divine en echange des commodi- 
tes humaines. 

« Vous avez construits entre-vous des barrieres diffi- 
cilement franchissables. 

« Le dogmatisme vous intoxique, la separation vous 
corrompt. D'etroites interpretations du plan divin vous obs- 
curcissent les horizons mentaux. 

« Vous ouvrez une hostilite tranche au nom du 
Royaume de Dieu qui signifie amour universel et union eter- 
nelle. 

« Vous souillez la source des benedictions, vous mau- 
dissant les uns les autres, invoquant pour cela le Prince de 
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la Paix qui, pour nous aider, n'a pas hesite face a sa propre 
mort ignominieuse. 

«A quel delire etes-vous arrives en etablissant une 
concurrence mutuelle dans l'obtention imaginaire de privi- 
leges divins ? 

« Autrefois, les compagnons du Christ se disputaient 
l'opportunite de servir ; cependant, de nos jours, vous cher- 
chez les moindres occasions pour etre servis. 

« Vous proclamez en Lui la gloire de la paix, et vous 
encouragez la guerre fratricide dans laquelle hommes et ins- 
titutions se trucident reciproquement. 

« Vous recourez au Divin Maitre, centralisant dans sa 
bonte infinie la source inepuisable de l'amour ; cependant, 
vous cultivez la desharmonie dans les recoins de l'etre. 

« Par quelles etranges convictions pensez-vous conque- 
rir le paradis a la force d' affirmations sorties des levres ? 

« Avez-vous oublie que le verbe, divins dans ses fon- 
dements, est toujours createur ? Comment admettre la 
redemption au prix de simples mots auxquels vous ne pretez 
aucun sens objectif par vos attitudes ? 

« Toutefois, il est imperieux de reconnaitre le carac- 
tere sublime de votre tache dans le monde. 

« Jesus a fonde la Religion de lAmour Universel que 
les pretres politiciens diviserent en plusieurs ecoles orien- 
tees par le sectarisme injustifiable. Malgre cette regrettable 
erreur des hommes, l'essence de vos principes est la meme 
qui alimenta le courage et la noblesse des travailleurs sacri- 
fies dans les premiers jours du Chris tianisme. 

« Parce que quelques missionnaires des verites reli- 
gieuses oublierent la Paternite Divine et se permirent des 
exces d'autorite, preferant l'oppression et la tyrannie, vous 
n'etes maintenant pas moins responsables des depots sacres 
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que Jesus nous a confie, destines aux services de 1'evolution 
humaine et de la sanctification de la Terre. 

« LEvangile, en ses bases, garde la beaute du premier 
jour. Aucun sophisme n'est parvenu a ternir l'eclat du 
"aimez-vous les uns les autres, comme je vous aime"... 

« Face aux defis du Ciel, croyez-vous, par hasard, ser- 
vir Dieu, incarcerant les services de la foi dans les temples 
somptueux ? La pompe du culte exterieur fait seulement res- 
sortir la folie de vos dangereuses illusions concernant la vie 
spirituelle. 

« La divine mission du Maitre aurait ete infructueuse 
si la Bonne Nouvelle etait restee circonscrite aux tranchees 
sectaires ou vous vous refugiez presomptueusement dans 
l'objectif d'enflammer l'abominable bticher des hostilites 
faussement cordiales. 

« N'avez-vous pas trouve une autre maniere d'exterio- 
riser la croyance autrement que par la concurrence la plus 
indigne ? 

« Vous erigez en vain les chateaux de l'opinion pour le 
verbalisme sans ceuvre car si la mort surprend le materia- 
liste rebelle, lui devoilant la realite de la vie, la tombe ouvre 
egalement le tribunal de la droite justice a ceux qui se servi- 
rent de la religion pour dissimuler au mieux 1'indifference 
qui habite leur cceur. 

« Ne croyez pas que la foi soit consacree au petit 

effort. 

« Comme il en va de la science, la religion a son tra- 
vail specifique dans le monde. Force equilibrante de la pen- 
see, ses serviteurs sont appeles a collaborer dans l'harmonie 
de l'esprit humain. 

« II reside dans la foi positive la force regulatrice des 
passions, des impulsions irresistibles de l'animalite dont 
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nous emergeons tous, dans le processus evolutif qui preside 
a notre existence. 

« Pour cela, Jesus ne confina pas ses enseignements 
au cercle etroit des temples de pierre. En verite, il revera les 
monuments qui rappelaient les "lieux saints de la priere", 
consacres aux manifestations superieures de l'esprit ; 
cependant, il ne s'est pas cristallise dans les attitudes ado- 
ratives : il vecut en conquerant des amis pour le Regne du 
Ciel. 

« II n'imposait pas de severes normes d'action a ses 
partisans : il leur demandait amour et comprehension, foi 
sincere et courage pour les travaux edifiants. 

« S'approchant de Magdalene, il ne se disperse pas en 
vaines conversations : son cceur s'interesse au sublime 
apostolat renovateur. Rendant visite a Zachee, il benit son 
effort noble et constructif. S'adressant a la femme samari- 
taine, il ne descend pas dans les disputes inutiles : il l'im- 
pressionna par le contact de son ame divine, lui faisant 
abandonner la cruche de l'illusion pour qu'elle cherche les 
sources eternelles. Vivant au milieu des aveugles et des 
lepreux, des fous et des malades de toutes sortes, il exem- 
plifia la vie sociale basee sur la fraternite la plus pure et sur 
les stimulations a la sanctification les plus elevees. Enfin, 
immole sur la croix, ses deux derniers compagnons etaient 
des criminels reconnus auxquels il n'hesita pas a adresser 
une parole fraternelle, enflammee d'amour. 

« Comment invoquer son nom afin de justifier les ega- 
rements de la separation pour des motifs de foi ? Comment 
s'appuyer sur l'ami de tous afin de provoquer des conflits 
d'opinion, allumant les buchers de la haine au prejudice de 
la solidarity commune dont il montra l'exemple jusqu'au 
sacrifice supreme ? Ne serait-ce pas denigrer sa memoire, 
defendre la discorde en son nom ? » 
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Je remarquai que les paroles de l'orienteur provo- 
quaient une profonde impression. La plus part des auditeurs 
pleurait en proie a une commotion irrepressible, se sentant 
touche par le Juge Celeste. 

Eusebio qui retenait toujours l'attention generate 
poursuivit avec hardiesse : 

« On ne vous demande pas le transfert du depot spi- 
rituel de la croyance venerable. Dans tous les secteurs ou la 
semence du Christ eclos, il est possible d'honorer la Loi 
Divine, gravant ses paragraphes sublimes dans le cceur. Ce 
qui est demande a votre esprit de croyance, c'est le profit des 
benedictions celestes sur vous deversees en abondants cou- 
rants de lumiere. 

« Mais ne vous limitez pas a la demonstration de la 
confiance dans le Tres-Haut aux ceremonies du culte exte- 
rieur. Balayez l'indifference qui glace vos somptueuses basi- 
liques. Convertissons-nous en veritables freres les uns des 
autres. Transformons l'eglise en un doux foyer de la famille 
chretienne, quelque soient nos interpretations. Oublions la 
fausse affirmation selon laquelle les temps apostoliques sont 
pour toujours passes. Chaque apprenti de l'Evangile 
conserve dans sa propre vie un recoin destine au culte vivant 
du Maitre Divin devant lequel s'ecoule la multitude des 
necessiteux, tous les jours... 

« Aimant et portant secours, croyant et agissant, 
Jesus soutint l'esprit desequilibre du monde greco-romain, 
lui insufflant une vie nouvelle en faveur de l'Humanite plus 
heureuse. Ainsi, chaque disciple de la foi redemptrice peut et 
doit cooperer au redressement des freres fragiles et 
vacillants. 

« Fuyez le pharisa'isme des temps modernes qui se 
refuse a l'aide fraternelle au nom du genie satanique du 
schisme dogmatique. Jesus n'a jamais ete precheur de la 
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desharmonie, il n'a jamais soutenu la vanite insolente de 
ceux qui, par les levres, se declarent purs, maintenant leur 
coeur enlise dans la boue miasmatique de l'orgueil et de 
l'egoisme fatals ! 

« Mobilisons notre confiance dans le Tout Miseri- 
cordieux, dilatant son regne benit de redemption. 

« Attendre le Ciel en meprisant la Terre est oeuvre de 
la demence. 

« Aucun d'entre-nous ne corrompra la Justice Divine, 
bien que nous demeurions, de nombreuses fois, en train de 
cultiver l'idee d'un commerce ridicule avec la Divinite. 

« Si un laboureur n'est jamais place sans obligations 
face aux broussailles incultes et au marecage perilleux, com- 
ment rester sans devoirs immediats aupres des paysages de 
crime et de tenebre, d'inquietude et de souffrance ? !... 

« Le frere qui a chute represente notre charge pre- 
cieuse, la difficulty est notre sainte incitation, la douleur, 
notre ecole purificatrice. 

« Prenons-nous done dans les bras les uns des 
autres, au nom de l'Agneau de Dieu qui reforma l'esprit, le 
hissant aux plans superieurs par l'ascension glorieuse au 
travers du sacrifice. 

« Mes amis, e'est seulement ainsi qu'il est possible de 
repondre a la destination elevee qui nous revient. 

« Face au monde periclitant, hallucine par les ambi- 
tions meprisables et domine par la haine et la misere, conse- 
quences des guerres incessantes et destructrices, harmoni- 
sons-nous en Jesus Christ afin que nous equilibrions la 
sphere physique. 

« Des ombres perturbatrices se deplacent autour de 
vos pas et de vos institutions, en ronde sinistre. 

« Evitez la subversion des valeurs spirituelles, fuyez 
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les tenebres qui menacent vos organisations politico-reli- 
gieuses. Craigniez la science qui parade sans la sagesse, 
liberez-vous de la reflexion qui calcule sans amour, contro- 
lez la foi afin que ses impulsions ne succombent pas au 
desordre, au manque d'edification. 

« La surface de la Terre est actuellement un champ de 
bataille des plus difficiles, des plus douloureux... 

« Reveillez la conscience endormie et attachez-vous a 
la Loi Divine, oubliant l'esclavage multi seculier de l'illusion. 

« Le salut est un travail continuel de renovation et de 
perfectionnement. 

« Au monde tourmente, proclamons notre foi dans le 
Christ Jesus pour toujours !... » 

Eusebio se trouvait aureole de prodigieuses emissions 
de lumiere quand il termina. 

Prosternee, l'assemblee laissait voir des visages 
livides de stupefaction. 

Un important groupe de collaborateurs de notre plan 
eleva sa voix en harmonies, entonnant un emouvant can- 
tique de glorification au Seigneur Supreme. 

Les melodieuses notes de l'hymne se perdaient au 
loin, dans les arbres distants, dans les ailes de la douce 
brise... 

Les travaux de la reunion termines, je remarquai que, 
sous la protection des collegues de notre plan engages dans 
des activates d'aide, les amis incarnes ne s'eloignaient pas 
animes et optimistes car nombre d'entre eux, comprenant, 
peut-etre avec clarte, hors du vehicule dense de l'experience 
physique, les erreurs de la croyance egaree, se retiraient 
abattus , sanglotants . . . 



16 

Alienes mentaux 



J\vant que nous ne visitions les cavernes de la souf- 
france, Calderaro insista pour que nous rendions une rapide 
visite a un grand institut consacre a l'accueil des alienes 
mentaux, dans la Sphere de la Surface. 

— Tu comprendras alors plus exactement la tragedie 
des hommes qui se desincarnent en plein desequilibre des 
sensations, m'expliqua-t-il, genereux, en s'adressant a moi 
avec la delicatesse qui lui etait particuliere. A l'exception des 
cas purement organiques, le fou est quelqu'un qui a cherche 
a forcer la liberation de l'apprentissage terrestre par indisci- 
pline ou ignorance. Nous avons dans ce domaine un genre 
de suicide habilement dissimule, l'auto elimination de l'har- 
monie mentale par le manque de resignation de Fame dans 
les situations de lutte que l'existence humaine presente. 
Face a la douleur, a l'obstacle ou a la mort, des milliers de 
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personnes capitulent, se livrant, sans resistance, a la per- 
turbation destructrice qui finalement leur ouvre les portes de 
la tombe. Au debut, ce sont de simples mecontents et de 
simples desesperes qui passent inapergus, meme pour ceux 
qui les connaissent personnellement. Cependant, ils se 
transforment peu a peu en malades mentaux de diverses 
gradations, a la guerison pratiquement impossible, porteurs 
qu'ils sont de problemes inextricables et ingrats. Les fruits 
imperceptibles de la desobeissance commencent a ruiner le 
patrimoine physiologique qui leur a ete confie a la Surface de 
la Terre, et ils finissent appauvris et infortunes. Affliges et a 
moitie morts, ce sont des hommes et des femmes qui souf- 
frent des les cercles terrestres, enfonces dans d'infernaux 
precipices, pour s'etre rebelle contre les desseins divins, les 
negligeant dans l'ecole de la lutte qui perfectionne, en raison 
de caprices insenses. 

Gardant precieusement l'observation, je l'accompa- 
gnai dans l'excursion matinale jusqu'au grand etablissement 
ou les alienes se trouvaient en grand nombre. 

Dans le premier patio que nous rencontrames, la 
quantite de femmes desequilibrees qui discutaient etait com- 
pacte. 

L'une d'entre-elles, agee, les cheveux blancs, laissant 
percevoir une ferocite acerbe dans son regard, portait l'uni- 
forme de la maison comme qui eut porte un vetement royal. 
Et elle disait a deux compagnes apathiques : 

— En qualite de marquise, je ne tolere pas l'intro- 
mission de medecins inconscients. Je crois que je suis rete- 
nue prisonniere pour des motifs secrets de ma famille dont 
je m'assurerai a la premiere occasion. J'ai de puissants 
ennemis a la Cour ; neanmoins, mes amities sont des plus 
prestigieuses et des plus fideles. 
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Elle baissa la voix, comme craignant des espions invi- 
sibles, et elle dit a l'oreille de l'une des deux soeurs de souf- 
france : 

— L'Empereur s'occupe de mon cas et il punira les 
coupables. Ils m'ont mise de cote pour de miserables ques- 
tions d'argent. 

Elevant tout a coup la voix, elle s'ecria : 

— Tous paieront ! Tous paieront ! 

Et elle continua a s'expliquer avec des gestes de 
grande dame. 

Cela me peinait d'observer la promiscuite entre les 
infirmes incarnes et les entites malheureuses qui se bous- 
culaient ici. Encore attache a une ancienne habitude de 
curiosite, je tentai de m'arreter afin d'ecouter la demente jus- 
qu'a la fin, mais l'assistant s'empressa de faire remarquer : 

— Ne nous attardons pas. Nous traversons malheu- 
reusement une longe galerie de souffrance expiatoire ou nos 
ressources d'aide n'offrent aucun avantage immediat. Ici, 
presque tous les alienes sont des creatures qui abdiquerent 
de la realite, s'attachant a des circonstances du passe 
n'ayant plus de raison d'etre. Cette pauvre soeur a deja pos- 
sede des titres de noblesse en une existence anterieure ; elle 
perpetra de retentissantes fautes laissant s'etendre les ener- 
gies aveugles de l'orgueil et de la vanite. Renaissant dans un 
humble apprentissage afin de proceder au reajustement 
indispensable, elle prit peur face aux premieres epreuves 
plus rudes de la correction bienfaitrice, reagit contre les 
resultats de son propre ensemencement, livra son enveloppe 
physique a une succession d'occurrences nefastes et, enfin, 
elle se placa mentalement dans les zones les plus basses de 
la personnalite, commencant a resider, en pensee, dans le 
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passe de mensonges brillants. Desesperee, elle s'attacha aux 
souvenirs de la marquise vaniteuse des salons qui ont deja 
disparus, et elle deambule dans les vals de la demence en de 
regrettables conditions. 

Nous n'avions fait que quelques pas quand nous ren- 
contrames un nouvel attroupement ou se detachait une 
curieuse dame, extremement nerveuse. 

— Que Dieu me libere de vous tous, que Dieu me 
libere de vous tous ! criait-elle, inquiete. Je ne reviendrai 
pas ! Jamais, jamais !... 

Une infirmiere s'approcha prudemment et lui 
demanda : 

— Madame, calmez-vous ! C'est votre mari qui vient 
vous rendre visite. Allons jusqu'a votre garde-robe. 

Et elle ajouta en souriant : 

— Ne vous sentez-vous pas heureuse ? 

— Jamais ! cria la demente avec un effroyable visage 
angoisse. Je ne veux pas le voir ! Je le hais, je le hais, comme 
tout ce qui lui appartient ! 

Repetant des expressions de mepris, elle se raidit et 
sombra dans une lamentable crise de nerfs pour laquelle 
l'infirmiere due requerir des secours urgents. 

Je desirai rester afin d'etudier la situation, mais l'as- 
sistant m'en empecha en m'expliquant : 

— Ne perds pas de temps. Tu ne remedieras pas au 
mal. Notre passage ici est rapide. Je te recommande de noter 
seulement le refuge de ceux qui oublient les devoirs pre- 
sents, pretendant echapper aux imperatifs de la realite edu- 
catrice. 
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II modifia l'inflexion de sa voix et poursuivit : 

— Nous n'affirmons pas que tous les cas de l'hospice 
sont exclusivement lies a ce facteur. De nombreuses per- 
sonnes traversent cet effrayant tunnel sous la pression des 
exigences de l'epreuve rectificatrice ; il faut cependant recon- 
naitre que la majorite a commence le douloureux drame en 
elle-meme. Ce sont des freres revokes face aux desseins 
superieurs qui les amenent a recapituler des enseignements 
difficiles, tel que celui de se rapprocher de vieux ennemis par 
l'intermediaire des liens du sang ou d'affronter des obstacles 
apparemment insurmontables. 

Afin que s'effectue le voyage illuminant de l'esprit, il 
est indispensable de deplacer la pensee, de remuer les idees, 
de renover les conceptions et de modifier, invariablement, la 
maniere d'etre interieure, l'orientant vers le bien superieur, 
comme nous le faisons avec le sol lors de la revivification de 
la labour productive, ou comme avec tout institut humain de 
restructuration pour le progres general. Mais Fame se refu- 
sant a recevoir l'aide divine au travers des processus de 
transformation incessante qui lui sont offerts, pour son 
propre benefice, par les differentes situations dont les jours 
se composent dans l'apprentissage physique, se retire sur 
les bords de la route, creant des paysages perturbateurs par 
des desirs injustifiables. 

Nous pouvons pratiquement affirmer que quatre- 
vingt-dix cas de folie sur cent, a l'exception de ceux qui pren- 
nent leur origine dans une incursion microbienne dans la 
matiere grise, commencent dans les consequences de fautes 
graves que nous commettons, par impatience ou par tris- 
tesse, c'est-a-dire, par 1'intermediaire d'attitudes mentales 
qui projettent de deplorables reflets sur le chemin de ceux 
qui les accueillent et les alimentent. A partir du moment ou 
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ces forces desequilibrantes s'installent dans le champ inte- 
rieur, la disintegration de l'harmonie mentale commence ; 
parfois, celle-ci ne dure pas qu'une seule existence, mais 
plusieurs d'entre-elles, jusqu'a ce que l'interesse se dispose, 
avec fidelite, a profiter des benedictions divines qui tombent 
sur lui comme la rosee pour retablir la tranquillite et la capa- 
city de renovation qui sont inherentes a son individuality, 
dans le travail evolutif benit. Par la rebellion, Fame respon- 
sable peut s'acheminer vers de nombreux crimes, s'atta- 
chant indefiniment aux resultats nefastes ; et par l'abatte- 
ment, elle peut sombrer dans les abimes de l'inertie, entrai- 
nant un retard fatal dans les edifications qu'il lui revient de 
realiser. 

A cet instant des eclaircissements, nous penetrames 
dans une tres grande veranda du departement masculin et 
nous trouvames rapidement un homme qui entrait dans la 
categorie des schizophrenes absolus. Des entites au sombre 
aspect l'entouraient. Le malade ressemblait a un parfait 
automate sous la main de fer de tels compagnons. II execu- 
tait des gestes machinaux, et il expliqua au garde qui s'ap- 
prochait prudemment, sur un ton tres serieux : 

— Venez, « m'sieur » Joao. N'ayez pas peur. Hier, 
j'etais le « lion », mais aujourd'hui, vous savez ce que je suis ? 

Face a l'infirmier hesitant, il conclut : 

— Aujourd'hui, je suis le « bananier ». 

Sans l'ombre d'un doute, je trouverais dans ce cas 
une occasion d'enrichir mes experiences puisque je recon- 
naissais immediatement l'engrenement complet entre la vic- 
time et les obsesseurs qui lui etaient invisibles. Le malheu- 
reux etait un parfait fantoche entre les mains des bourreaux 
typiquement pervers. Mais Calderaro ne me permit pas d'in- 
terrompre notre marche. 
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— Le processus de desequilibre est commun, m'in- 
forma-t-il, et tu ne rencontrerais pas le moyen de recompo- 
ser, dans un travail rapide, ses energies mentales centrali- 
sts dans la region inferieure. L'infortune se trouve etre l'ob- 
jet de pratiques hypnotiques des persecuteurs implacables ; 
il se trouve expose a des emissions continuelles de forces qui 
le depriment et le rendent fou. 

— Mon Dieu ! m'exclamai-je sidere, comment le 
secourir ? 

— II s'agit d'un homme qui, lors d'incarnations ante- 
rieures, abusa du magnetisme personnel, ajouta l'orienteur. 

Je ne pus refrener la question qui naissait spontane- 
ment en moi : 

— Comment ? Les sciences magnetiques sont toutes 
recentes... 

Calderaro imprima dans son regard complaisant qui 
lui etait caracteristique et retorqua : 

— Crois-tu qu'elles ont commence avec Mesmer ? 
Et souriant, il ajouta : 

— Si nous considerons le sens litteral du texte, 
l'abus de magnetisme personnel aurait commence avec Eve, 
au paradis... 

II indiqua l'infirme et poursuivit : 

— Dans un passe pas si lointain, notre imprevoyant 
ami s'est surpasse dans son potentiel de fascination, le 
detournant vers des aventures les plus indignes. Plusieurs 
femmes qui souffrirent son action corrosive lancerent contre 
lui d'incessantes explosions de haine maladive et corrup- 
trice, debordements que le pauvre compagnon meritait en 
consequence de l'activite condamnable a laquelle il s'est livre 
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durant de nombreuses annees. Mine par la reaction persis- 
tante, cela fit decroitre son capital de resistance ; il devint 
ainsi un jouet des forces destructrices auxquelles, a vrai 
dire, il s'etait volontairement uni en embrassant avec 
enthousiasme la pratique declaree du mal. II est impossible 
de prevoir jusqu'a quand il restera dans une telle situation. 
Generalement, quand nous commettons un delit, nous pou- 
vons preciser l'instant exact de notre entree dans la deshar- 
monie ; mais nous ne savons jamais quand sonnera le 
moment de l'abandonner. Devant traverser les bourbiers 
dans lesquels nous nous sommes vautres, par indifference et 
mauvaise foi, nous ne pouvons fixer a l'avance de dates pour 
le retour sur le droit chemin : nous nous impliquons dans 
les jeux des circonstances dont nous nous desempetrons 
seulement apres un douloureux reajustement... 

Observant mon etonnement face a 1' experience hyp- 
notique que les froids bourreaux realisaient, l'assistant 
considera : 

— Ne sois pas impressionne. La mort physique ne 
modifie pas d'un instant a l'autre les intelligences dediees au 
mal, comme le duel de la lumiere avec l'ombre ne se limite 
pas aux etroits cercles physiques. 

Tout de suite apres, nous etions surpris par deux 
petits vieillards hebetes qui prononcaient des phrases 
decousues. 

— Le temps, m'expliqua l'orienteur en les indiquant, 
finit toujours par denoncer notre veritable position. Quand 
la creature n'a pas fait de l'existence un sacerdoce de travail 
constructif qui nous revient sur la Terre, les phenomenes 
seniles du corps sont des plus tristes pour Fame car dans ce 
cas, l'individu ne domine deja plus les interets forges par les 
besoins de l'immediat humain, rendant effectif la fixation de 
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son esprit dans les impulsions inferieures. Des millions de 
nos freres demeurent durant des siecles d'affiler dans la 
phase enfantine de la comprehension pour ne pas s'etre 
investi dans l'effort du perfectionnement personnel. Pendant 
qu'ils recoivent la cooperation transitoire de la sante phy- 
sique relative, des conventions terrestres, des possibilites 
financieres et de diverses impressions passageres que l'exis- 
tence a la Surface Planetaire offre a ceux qui passent par la 
chair, ils se refugient dans les titres de citoyens que la 
societe leur confere ; mais bien vite apres qu'ils aient ete 
visite par la maladie, par le manque de recours ou par la 
decrepitude, ils revelent l'enfance spirituelle dans laquelle ils 
errent : ils redeviennent des enfants, malgre leur age avance 
qui se manifeste a travers leur vehicule d'os, pour etre reste 
trop longtemps dans les regions superficielles de la vie. 

L exposition ne pouvait etre plus logique ; cependant, 
examinant le vaste milieu ou autant de fous des deux sexes 
somnolaient loin de la realite du monde, sans la plus petite 
perspective de desincarnation prochaine, je pensais au etres 
qui renaissaient deja imparfaits et perturbes, aux enfants 
retardes et aux jeunes garcons en lutte contre la demence 
juvenile ; aux phobies sans nombre tourmentant des per- 
sonnes respectables et utiles, et je demandais alors des 
eclaircissements a mon orienteur sur les situations de souf- 
france de ce genre qui prennent d'assaut les milieux domes- 
tiques les plus distingues sans crier garde. 

L'assistant ne parut pas surpris et dit : 

— Ici, Andre, nous etudions la moisson des 
semences du present comme du passe. Nous ne parlons pas 
seulement de l'apprentissage relatif a une existence ephe- 
mere, mais egalement du pelerinage sur les chemins infinis 
de la vie, de la vie imperissable qui continue toujours, vain- 
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quant les obligations et les injunctions de la forme, se puri- 
fiant et se sanctifiant a chaque jour. Tu verifieras, avec nous, 
le cadre affligeant des souffrances spirituelles, et il est pos- 
sible que tu apprennes quelque chose des desequilibres qui 
affectent l'esprit qui s'est detourne des Lois Universelles, 
dans un hospice humain. En realite, l'alienation mentale 
marque le commencement de la « descente de Fame dans les 
zones inferieures de la mort ». D'une certaine maniere, il est 
possible de comprendre, a travers l'asile, la folie des hommes 
et des femmes qui sont ensuite relegues, au-dela de la 
tombe, a un innommable desespoir des sentiments, ou ils 
echangent les divines valeurs eternelles contre des satisfac- 
tions immediates et illusoires, hommes et femmes qui 
paraissent equilibres dans le milieu social de la Surface 
Terrestre. Quant aux perturbations qui accompagnent Fame 
dans la renaissance ou dans l'enfance du corps, dans la jeu- 
nesse ou dans la vieillesse, il faut reconnaitre que le dese- 
quilibre commence dans l'inobservance de la Loi, comme 
l'expiation commence dans le crime. Si la conduite est adop- 
tee en desaccord avec la realite, l'esprit, dans tous les cercles 
ou il se trouvera, rencontrera invariablement les effets de sa 
propre action. Que ce soit dans les mecanismes de l'heredite 
physiologique, que ce soit hors de son influence, l'esprit 
incarne ou non, se revele dans la cueillette de ce qu'il a seme 
dans le champ devolution de l'effort commun, sur le mont de 
1' elevation par la pratique du bien supreme, ou dans le val 
expiatoire par l'exercice du mal. 

Se disposant a se retirer, 1' assistant me fixa longue- 
ment et conclut : 

— De maniere generate, et considerant non seule- 
ment le present mais aussi le passe lointain, le fou est quel- 
qu'un que les benedictions de l'experience humaine ont 
empli d'horreur, preferant se limiter aux caprices mentaux ; 
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et l'entite spirituelle tourmentee apres la mort est toujours 
quelqu'un qui a deliberement fui les realites de la Vie et de 
l'Univers, se creant des regions purgatoires. Comprends-tu ? 

Je fixais l'instructeur avec reconnaissance. 

Oui, j'avais compris. Et reflechissant a la lecon de la 
matinee, je suivis l'orienteur qui abandonnait silencieuse- 
ment le domaine de 1' observation afin que nous rencontrions 
plus tard les bienfaiteurs qui visiteraient les cavernes, en 
mission de paix et d'amour. 



17 

A l'entree des cavernes 



A present que Calderaro et moi etions reunis a la 
commission de travail d'aide qui operait dans les cavernes de 
souffrance, j'etais surpris par l'expression de notre soeur 
Cipriana qui dirigeait les activates de cette nature. 

Le groupe se constituait d'un nombre reduit de com- 
pagnons : sept en tout. 

M'apercevant aux cotes de l'assistant, Cipriana 
demanda avec simplicity apres les salutations d'usage : 

— Notre frere Andre pretend-il venir en notre compa- 

gnie ? 

L'ami plein d'abnegation repondit que l'instructeur 
Eusebio lui-meme avait rappele l'interet de ma visite dans les 
abimes purgatoires ; il expliqua que j'etais interesse par l'ob- 
tention d'informations sur la vie dans les spheres infe- 



260 



ANDRE LUIZ 



rieures, afin de les relater aux compagnons incarnes, les 
aidant dans la preparation necessaire a la science du bien 
vivre. 

La directrice ecouta, bienveillante, et objecta : 

— Oui, concernant les observations preliminaires du 
Seuil Inferieur, la suggestion d'Eusebio est valable. Mais en 
tant que responsable des travaux directs de l'expedition, je 
ne peux l'accepter pour le moment dans toutes les phases. 

Elle me fixa d'un regard lucide et tendre, comme si 
elle regrettait cette impossibilite, et ajouta : 

— Notre estime Andre n'a pas suivi le cours d'assis- 
tance aux souffrants dans les ombres epaisses. 

Elle m'effleura legerement de sa douce main et pour- 

suivit : 

— S'il nous est indispensable d'obtenir de difficiles 
realisations preparatoires afin que nous puissions recueillir 
le benefice des Grandes Lumieres, l'initiation nous est indis- 
pensable afin que nous repandions le meme benefice dans 
les « grandes tenebres ». 

Face au desappointement que je ne pus dissimuler, la 
venerable bienfaitrice continua : 

— Cependant, nous sommes conscients que notre 
frere ne se trouve pas aupres de nous sans des problemes 
importants a resoudre. Chaque situation a laquelle nous 
sommes amenes est porteuse d'enseignements caches pour 
notre bien. Les desseins superieurs ne nous proposent 
jamais de questions dont nous n'avons pas besoin dans 
l'arene des circonstances. Si Eusebio a ete amene a suggerer 
cette opportunity, c'est qu'Andre Luiz a dans ces endroits un 
important travail a executer. Mais considerant les responsa- 
bilites qui me reviennent, je ne peux permettre qu'il nous 
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suive jusqu'au bout ; malgre tout, j'invite notre Frere 
Calderaro a demeurer en compagnie de l'apprenti serviable a 
1' entree des cavernes sans descendre avec nous. Meme ainsi, 
studieux comme il Test, il trouvera d'inepuisables sujets 
d'observation sans avoir besoin d'affronter des situations 
embarrassantes pour lesquelles il ne s'est pas encore pre- 
pare convenablement. . . 

En face de la situation presentee, l'allegresse generate 
revint nous encourager. Satisfait, je la remerciai. Calderaro 
manifesta egalement sa reconnaissance. Et, dans la joie des 
travailleurs qui se rejouissent d'apprendre de maniere inces- 
sante pour le bien, nous avancames en direction d'une zone 
a l'obscurite effrayante. 

Ah ! J'avais deja apercu de terribles precipices ou des 
entites coupables s'interpellaient les unes les autres dans de 
deplorables attitudes ; j'avais vu pleuvoir des etincelles flam- 
boyantes du firmament sur les vals de la revoke ; j'avais 
decouvert d'innombrables entites dominees par d'etranges 
hallucinations dans des chambres rectificatrices ; mais ici... 

Serions-nous en train d'atteindre la « selve obscure 1 » 
a laquelle se refere Alighieri dans son poeme immortel ? 

Des voix plaintives dispersees me dechiraient le cceur 
alors qu'elles s'envolaient vers le ciel de fumee ! Non, non ce 
n'etait pas seulement des lamentations ; au fur et a mesure 
que nous avancions, descendant, le tapage se modifiait ; 
nous entendions egalement des eclats de rire, des impreca- 
tions. 

Nous nous arretames dans une plaine marecageuse 
enorme ou de nombreux groupes d'entites humaines desin- 



1 NdT : Andre Luiz se refere ici a VEnfer de Dante Alighieri, poete italien du 
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carnees se perdaient au loin, hors de vue, dans un effroyable 
desordre, a l'image de milliers de fous, separes les uns des 
autres, ou en bandes, selon le type de desequilibre qui leur 
etait particulier. 

II m'etait impossible de calculer l'etendue de l'im- 
mense plaine et bien qu'il y ait eu des marques topogra- 
phiques pour une telle appreciation, le brouillard etait trop 
dense pour qu'il fut possible d'evaluer les distances. 

Nous parcourumes quelques kilometres sur le plan 
horizontal et, quand le terrain s'inclina de nouveau, ouvrant 
d'autres perspectives evoquant les abimes, soeur Cipriana et 
nos collegues prirent conge joyeusement, nous laissant, l'as- 
sistant et moi, nous signalant qu'ils viendraient nous recher- 
cher six heures plus tard. 

Me serrant dans ses bras, la directrice me dit genti- 

ment : 

— Je te souhaite tout le succes possible dans tes 
etudes, mon ami. A notre retour, nous recevrons tes impres- 
sions reconfortantes. 

Je souris, enchante, face a une si genereuse demons- 
tration de consideration. 

Quelques instants plus tard, Calderaro et moi nous 
retrouvions seuls dans l'immensite lugubre peuplee 
d'etranges habitants. 

Les conversations alentours etaient innombrables et 
complexes. II me semblait que ce « peuple desincarne » ne se 
rendait pas compte de sa propre situation selon ce qu'il m'a 
ete donne de juger des le depart. 

Pendant que des foules compactes d'ames torturees 
se debattaient dans une substance visqueuse, sur le sol ou 
nous marchions, des assemblies d'Esprits dements four- 
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millaient non loin, en d'interminables querelles relevant d'in- 
terets mesquins. 

Le paysage etait franchement impressionnant en rai- 
son des caracteristiques infernales qui nous entouraient. 
Notant le chagrin d'un grand nombre de ces freres malheu- 
reux, je ne pus retenir les meditations profondes qui surgis- 
saient en moi. 

Les groupes d'infortunes agissaient, ici, en mecon- 
naissant les souffrances les uns des autres. Certains 
groupes volitaient^ a une faible hauteur telles des volees de 
corbeaux noiratres, plus obscurs que la propre obscurite qui 
nous entourait, pendant que de vastes rassemblements d'in- 
fortunes erraient, plombes au sol, comme de miserables 
oiseaux aux ailes brisees... Comment expliquer tout cela ? 

Je commencai mon interrogatoire en m'adressant a 
l'instructeur : 

— Est-ce que ces malheureux damnes nous voient ? 

— Quelques-uns, oui, mais il ne nous pretent pas 
plus d'importance que ca : ils sont tres preoccupes par eux- 
memes ; ils ont abrite dans leur cceurs des sentiments 
meprisables, et ils tarderont a s'en liberer. 

— Mais tous ces etres demeurent abandonnes, 
livrees a eux-memes ? 

— Non, repondit Calderaro avec patience. 
D'innombrables postes de secours et plusieurs ecoles fonc- 
tionnent par ici ou de nombreuses personnes pratiquent 
l'abnegation. Les souffrants et les individus tortures sont 
traites en accord avec les possibilites de profit qu'ils demon- 
trent. 



1 NdT : voliter - voir Lexlque en debut d'ouvrage. 
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Une expression de bienveillance se peignit sur son 
visage et il dit : 

— Les regions inferieures ne seront jamais sans infir- 
miers et sans maitres car l'une des plus grandes allegresses 
des cieux est de vider les enters. 

Voyant les groupes d'etres se deplacant dans l'air, 
nous frolant pratiquement, je me souvins qu'en notre colo- 
nie, les facultes de volition n'etaient pas couramment 
employees afin que nous ne blessions pas ceux qui ne les 
avaient pas developpees ; mais... et ici ? Des creatures aux 
basses conditions se deplacaient dans les airs, bien qu'a peu 
de metres du sol. 

Mais Calderaro m'expliqua : 

— N'en sois pas surpris. La volition depend, fonda- 
mentalement, de la force mentale emmagasinee par l'intelli- 
gence ; il est neanmoins important de remarquer que les 
hautes envolees de Fame se font seulement possible quand 
l'amour sublime s'allie a l'mtellectualite elevee. II y a des 
Esprits pervers avec une grande capacite volitive bien 
qu'etant circonscrits dans les basses incursions. Ce sont les 
maitres d'un immense pouvoir de raisonnement et ils 
manient certaines forces de la Nature, mais sans les carac- 
teristiques de sublimation dans le sentiment, ce qui leur 
interdit de grandes ascensions. Cependant, en ce qui 
concerne les entites admises dans notre colonie spirituelle, 
encore incapables d'utiliser ce pouvoir, le phenomene est 
naturel. II est plus facile de recueillir des creatures au plus 
grand potentiel d'amour avec une intelligence reduite, et 
vivre avec elles, dans le processus evolutif commun, que 
d'abriter des personnes hautement intellectuelles sans 
amour pour leurs semblables ; avec ces dernieres, la vie en 
commun, dans le sens constructif, est pratiquement impra- 
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ticable. Mais au chapitre de la volition, il faut observer les 
ascendants naturels, prenant en compte la Nature elle- 
meme : les corbeaux volent bas, recherchant des detritus, 
pendant que les hirondelles planent dans les hauteurs, cher- 
chant le printemps. 

L' observation effectuee, je demandai, me rappelant 
des injonctions terrestres : 

— Mais... et les necessites de subsistance ? 
L'instructeur ne se fit pas prier et m'expliqua : 

— II ne leur manque rien en ce qui concerne les exi- 
gences essentielles de secours et de manutention, comme il 
en va dans un hopital de la sphere physique. 

L'assistant proceda a une courte pause et poursuivit : 

— En nous referant a l'hopital psychiatrique, je pre- 
cise maintenant qu'en visitant un hospice en ta compagnie, 
mon intention etait justement de te preparer pour l'excur- 
sion que nous faisons a present. Nous avons ici, dans ces 
assemblies d'incomprehension et de douleur, des files infi- 
nies de dements qui s'empetrerent volontairement dans les 
filets des realites de la vie. Ils fixerent leur esprit dans les 
zones les plus basses de l'etre et, ecoutant le patrimoine 
sacre de la raison, ils commirent de graves fautes, contrac- 
tant de lourds debits. 

Tu as deja vu, dans notre organisation spirituelle de 
la vie collective, des freres souffrants convenablement soute- 
nus ; certains souffrent encore d'etranges perturbations hal- 
lucinatoires, d'autres sont gardes dans un etat similaire a 
celui de momies perispritales en profonde lethargie, atten- 
dant leur reveil ; d'autres occupent de vastes infirmeries afin 
de se redresser spirituellement, peu a peu... Toutefois, ici, ce 
sont de veritables tribus de criminels et de delinquants qui 
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sont rassemblees, attires les uns par les autres, resonnant a 
la nature des fautes qui les identifient. Un grand nombre est 
intelligent et, intellectuellement parlant, eclaire. Mais sans 
un seul rayon d'amour qui eclairat leurs coeurs, ils errent 
d'obstacle en obstacle, de cauchemar en cauchemar. . . Pour 
eux qui sont encore impermeables a l'aide sanctifiante par la 
durete qui qualifie leurs sentiments, le choc de la desincar- 
nation semble les renforcer dans la position mentale ou ils 
se trouvaient au moment du transite entre les deux spheres 
et, de cette maniere, il n'est pas facile de les arracher de si 
tot au desequilibre dans lequel ils se sont precipites, impre- 
voyants. Ils accumulent du retard, parfois plusieurs annees 
de suite, s'obstinant dans les erreurs auxquelles ils se sont 
habitues et, renforcant des impulsions inferieures par l'in- 
cessant echange d'energies, les uns avec les autres, ils se 
mettent a vivre, en general, non seulement la perturbation, 
mais egalement le desequilibre des autres compagnons. 

Face au pandemonium que nous observions, l'orien- 
teur continua : 

— La representation antique de l'Erebe aux flammes 
de la vengeance divine crepitant eternellement est une dan- 
gereuse illusion ; cependant, les lieux faisant office de pur- 
gatoires des desirs et des actions criminelles, attendant les 
antes souillees par les egarements, constituent des realites 
logiques dans les zones spirituelles du monde. Ici, les avares, 
les assassins, les cupides et les personnes dependantes de 
vices en tous genres se rassemblent en une deplorable situa- 
tion d'aveuglement interieur. Ils forment des files compactes 
se dirigeant de plus en plus vers les abimes. Chacun d'entre 
eux possede une histoire horrible aux evenements angois- 
sants. Prisonniers d'eux-memes, ils ferment leur compre- 
hension aux revelations de la vie et limitent leurs horizons 
mentaux, se deplacant dans leur propre interieur, agissant 
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exclusivement selon les impulsions primaires, cultivant le 
passe qu'ils devraient expurger. En s'ameliorant, ils sont 
assistes par des congregations de secours qui fonctionnent 
ici, actives et devouees. Repondant a des imperatifs supe- 
rieurs, des autorites parmi les plus gradees de notre sphere 
improvisent des tribunaux ayant des fonctions educatives 
dont les sentences, faites d'amour et de sagesse, aboutissent 
toujours a des decisions de travail regenerateur a travers la 
reincarnation a la Surface Terrestre ou de laborieuses taches 
au sein de la Nature, quand il y a suffisamment de compre- 
hension et de repentir chez les interesses qui enfreignirent la 
Loi, s'offensant eux-memes. 

II ressort de ce tres vaste arsenal de l'alienation men- 
tale assombri de culpabilite, le plus grand coefficient de rein- 
carnations douloureuses qui peuplent les cercles physiques. 
A partir d'ici, comme en d'autres zones analogues, des mil- 
lions de freres s'en vont vers le champ physique, plus dense, 
afin d'alleger leurs debits et d'harmoniser leur intimite per- 
turbee. Peu parviennent a profiter le l'opportunite terrestre, 
dans le sens de restaurer leurs propres energies. II est tou- 
jours facile de fuir le droit chemin ; mais le retour est alors 
tres difficile... 

A cet instant, un groupe enorme de souffrants s'ap- 
procha de nous. II s'agissait d'un tenebreux attroupement de 
freres positivement fous. Ils s'exprimaient de maniere decou- 
sue, commentant des homicides ; ils se rememoraient avec 
de cruelles paroles des scenes indescriptibles de douleur et 
de perversite. 

L'un d'entre eux decouvrir notre presence. 

Avec une grande serenite, Calderaro, connaissant ma 
curiosite, m'expliqua : 

— Ces malheureux demeurent lies les uns aux 
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autres en obeissance a des affinites quasi parfaites, et ils 
sont settlement retenus par les lois vibratoires qui les regis- 
sent. Mais si tu souhaites entrer en relation avec l'histoire de 
quelques-uns d'entre eux, sonde l'esprit individuel de celui 
qui te suscite un plus grand interet. 

Profitant d'un moment ou leur rixe se calmait, je 
m'approchai d'un malheureux frere qui impressionnait par 
son facies decharne. 

Je me syntonisai avec l'onde mentale qu'il offrait, 
mais la situation que je vis ne me permit pas une longue 
observation. 

Je notai sa motivation qui culminait dans un total 
egarement : il avait assassine son epouse lors d'effroyables 
circonstances. Mais meme ainsi, le miserable ne ressentait 
pas le moindre repentir ; il caressait le desir de revoir sa vic- 
time afin de la supplicier autant qu'il le lui serait possible. 
Quelle tragedie se dissimulait ici derriere ces souvenirs, 
causes de tant de tourments ? 

Sans voix, je levai mes yeux vers 1' assistant dans une 
interrogation muette, mais, passant aupres de nous, 
un lourd groupe d'etres monstrueux levitait, faisant un 
vacarme assourdissant ; j'oubliai bien vite l'uxoricide 1 qui 
retenait mon attention. Percevant ma perplexite, Calderaro 
m'expliqua : 

— Ce groupe d'Esprits miserables, qui se deplacent 
comme il leur est possible, est constitue d'anciens nego- 
ciants terrestres dont le seul but rut d'amonceler de l'argent 
afin de satisfaire a leur propre cupidite sans en faire benefi- 
cier qui que ce soit. L'or qui leur appartenait de maniere 



1 NdT : uxoricide - terme de droit penal designant l'homme ou la femme 
ayant assassine sont conjoint. 
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transitoire ne servit jamais a semer la gratitude en un seul 
compagnon du voyage humain. Affames de fortune facile, ils 
inventerent mille recours visant a monopoliser les gains, 
grands et petits, sans s'interesser en quoi que ce soit a la 
paix de leur prochain. Ils etaient des hommes a la pensee 
agile, ils savaient voler mentalement a de longues distances, 
garantissant le succes absolu aux entreprises materielles 
qu'ils menaient a leur terme avec une finalite exclusivement 
egoiste. La souffrance de leurs voisins ne les incommodait 
pas, ils ignoraient les difficultes d'autrui, ils ne se souciaient 
pas de la valeur du temps en relation a l'epuration de Fame. 
Ils voulaient uniquement accumuler des avantages finan- 
ciers et rien de plus. Divorces de la charite, de la compre- 
hension et de la lumiere divine, ils se creerent le mythe froid 
et rigide de l'or, fondant avec lui l'esprit vigoureux et le cceur 
mesquin. . . Maintenant, reduits en esclavage par l'idee fixe de 
toujours gagner, ils volent lourdement ici et la, dements et 
confus, recherchant les monopoles et les gains qu'ils ne 
trouveront plus. 

Je compatis et voulus en retenir quelques-uns, dis- 
cuter fraternellement avec eux de maniere a les eclairer ; 
cependant, l'instructeur paralysa mes bras en murmurant : 

— Que fais-tu ? Ce serait inutile. II est impossible de 
reajuster, en un instant et rien qu'avec des mots, autant 
d'esprits en desequilibre cruel. 

Et me poussant en avant, il conclut : 

— Allons-y : tu emploierais de nombreuses semaines 
pour connaitre le paysage de douleur qui s'etend face a nous 
et nous ne disposons que de quelques heures. 



18 

VlEILLE AFFECTION 

Nous n'avions pas parcouru une grande distance 
qu'une assemblee de vieillards se trouva a nos cotes. 

lis affichaient tous des mines hideuses a l'aspect 
lamentable. Couverts de haillons, squelettiques, ils avaient 
les mains pleines d'une substance boueuse qu'ils portaient 
de temps a autres a leur poitrine, anxieux, affliges. Au 
moindre souffle du vent, ils s'accrochaient aux fragments de 
boue qu'ils plaquaient contre leur cceur, demontrant une 
crainte infinie de les perdre. Ils s'entreregardaient epouvan- 
tes, comme s'ils eussent craint un desastre tout proche. Ils 
chuchotaient entre eux, malicieux et mefiants. Parfois, ils 
emettaient l'idee de courir, mais ils se maintenaient au 
meme endroit, entre la peur et la mefiance. 

D'une voix rauque, l'un d'eux fit observer : 
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— Nous avons besoin d'une sortie. Nous ne pouvons 
demeurer ici. Et nos affaires ? Nos maisons ? La richesse 
que nous avons decouverte est incalculable... 

Et il montrait avec ostentation les poignees de boue 
qui coulaient de ses mains crochues. 

— Mais... poursuivit-il, pensif. Tout cet or que nous 
avons avec nous demeure a la merci des voleurs dans cette 
lande miserable. II est indispensable que nous gagnions le 
chemin du retour. Tout ce qui nous entoure effrayerait n'im- 
porte qui. 

Ecoutant ce singulier personnage, j'adressai un 
regard interrogatif a Calderaro qui m'expliqua, avenant : 

— Ce sont des usuriers s'etant desincarnes il y a de 
nombreuses annees. lis descendirent jusqu'a un degre si 
profond d'attachement a la fortune materielle transitoire 
qu'ils deviennent inaptes a l'equilibre dans la zone mentale 
du travail digne car ils sont incapables d'acceder au sanc- 
tuaire interieur des aspirations superieures. Alors a la 
Surface de la Terre, ils ne percevaient pas les moyens de se 
proteger avec l'ambition moderee et noble, et ils ne se rendi- 
rent egalement pas compte des methodes qu'ils utilisaient 
pour atteindre leurs fins egoistes. Ils mepriserent les droits 
d'autrui et se moquerent des afflictions des autres. Ils dres- 
serent de veritables guets-apens pour y faire tomber des 
compagnons imprevoyants dans le but de sucer leurs econo- 
mies, s'enrichissant sur le dos de l'ingenuite et de la 
confiance aveugle. Ils repandirent tellement de souffrance 
par leurs actions irreflechies que la matiere mentale des vic- 
times, en emissions malefiques de vengeance et de maledic- 
tion, leur a impose une cuirasse etheree dans le domaine des 
idees ; ainsi, etourdies, elles se fixerent dans les delits du 
passe, les transformant en d'authentiques fantomes de l'ava- 
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rice tourmentee par les mirages de Tor dans ce desert de 
souffrance. Nous ne pouvons predire quand ils se reveille- 
ront etant donne la situation dans laquelle ils se trouvent. 

Je les plaignis sincerement, ce a quoi Calderaro 
repondit : 

— Ils sont devenus fous dans la passion de posseder, 
terminant la sinistre aventure en esclaves de monstres men- 
taux a la formation indefinissable. 

Je me disposals repliquer quand un des vieillards 
eleva la voix dans l'etrange concert, s'exclamant : 

— Amis, ne serions-nous pas victimes d'un cauche- 
mar ? Parfois, j'en viens a supposer que nous sommes dans 
l'erreur. II y a combien de temps que nous deambulons loin 
de nos foyers ? Ou sommes-nous ? Ne serions-nous pas 
devenus fous ? !... 

Oh ! Cette voix ! En l'ecoutant, un doute effrayant 
s'empara de moi. Qui etait fou ? me demandai-je. Ce vieil 
homme ou moi ? 

Je fixai ses traits. Oh ! Serait-ce possible ? Ce mal- 
heureux Esprit me rappelait mon grand-pere paternel, 
Claudio. II s'etait pris d'affection pour moi depuis mon plus 
jeune age. Faisant preuve d'une maniere d'agir glaciale avec 
les autres, il me cajolait souvent, caressant mes cheveux 
d' enfant de ses mains que les annees avaient ride. Ses yeux 
etincelaient quand ils croisaient les miens et ma mere affir- 
mait toujours que ce n'etait qu'en ma compagnie qu'il parve- 
nait a se calmer de ses crises de nerfs qui precederent sa fin. 
Je ne me souvenais pas de son histoire dans les details ; 
cependant, je n'ignorais pas qu'il avait amasse une fortune 
considerable en interets scandaleux, endurant une vieillesse 
epineuse en raison de l'exces d'attachement a l'argent. II 
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devint perturbe dans les derniers temps de son corps phy- 
sique et il se mit a voir des delateurs et des voleurs de toute 
part. Afflige, mon pere le fit transferer dans notre residence 
ou ma mere l'aida a vaincre ses dernieres souffrances. 

En un instant je me souvins de son deces. On m'ap- 
porta du college ou je suivais le cours secondaire, afin de 
contemplee ses mains froides pour la derniere fois. Je 
n'avais jamais oublie son impressionnant masque cadave- 
rique. Ses mains recourbees sur sa poitrine paraissaient gar- 
der, jalousement, quelque tresor invisible, et dans ses yeux 
vitreux que des mains pleines de pitie n'etaient pas arrivees 
a fermer, flottait la terreur de l'inconnu, comme si de tra- 
giques visions l'assaillaient dans l'Au-dela ou il etait emporte 
a contrecceur. 

Au cours du temps, je vins a savoir que mon grand- 
pere avait laisse un precieux patrimoine financier que nous, 
ses parents, avions dilapide en de luxueuses illusions... 
Revenant au passe, je reconnus qu'un vigoureux lien 
m'unissait a cet infortune qui souffrait encore du cauchemar 
de Tor terrestre, transportant des plaques de boue qu'il ser- 
rait tendrement contre son cceur. 

Pendant que les reminiscences m'envahissaient en 
cet instant, un malheureux compagnon lui criait : 

— Cauchemar ? Jamais, jamais ! 6 Claudio, ne sois 
pas aussi sensible !... 

Ah ! son nom avait ete prononce. La confirmation 
m'epouvanta ; je voulus crier mais ne le pus pas. 
Comprenant ce qui se passait en mon etre, Calderaro, ser- 
viable, me soutint en me garantissant : 

— Je sais deja tout, Andre. Je comprends a present 
la signification de ta venue dans ces parages : sceur Cipriana 



DANS LE MONDE SUPERIEUR 



275 



avait raison. Nous n'avons pas de temps a perdre. Le 
vieillard se revele receptif. II a commence a comprendre qu'il 
devait probablement etre dans l'erreur, qu'il respirait peut- 
etre l'atmosphere d'un cruel cauchemar. Aidons-le. II est 
urgent de venir en aide a sa vision afin qu'il puisse nous voir. 

Afflige, je suivis l'orienteur devoue qui se mit a appli- 
quer des recours fluidiques sur les yeux ternes de mon mise- 
rable ancetre. Grace a un providentiel afflux de force, l'entite 
obtint une lucidite provisoire et, finalement, nous vit. 

— Oh ! cria-t-il devant ses comparses atterres. 
Quelle lumiere differente ! 

Et se frottant les yeux, il ajouta en s'adressant a 

nous : 

— D'ou venez-vous ? Etes-vous des pretres ? 

II devait certainement se referer aux tuniques tres 
blanches que nous portions. 

Je m'avancai rapidement et lui demandai : 

— Mon ami, etes-vous Claudio M..., ancien fermier 
dans les voisinages de V. . . ? 

— Oui, vous me connaissez ? qui etes-vous ? 

Dans une attitude de soulagement, il ajouta avec une 
inflexion emouvante : 

— Je suis prisonnier depuis tres longtemps dans 
cette region mysterieuse pleine de dangers et de monstres, 
mais ou abonde l'or, beaucoup d'or... Vos paroles me redon- 
nent courage... Oh ! par pitie ! Aidez-moi a sortir... Je veux 
rentrer. . . 

Et, maintenant agenouille, les bras tendus vers moi, 
il repetait : 
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— Rentrer... revoir les miens, me sentir de nouveau 
a la maison ! 

Peine, je le pris dans mes bras et, sans chercher a le 
choquer avec des revelations importunes, je m'expliquai : 

— Claudio M..., vous etes victime d'une regrettable 
erreur. Votre maison a ferme ses portes avec vos yeux phy- 
siques qui ont deja disparu. Vous avez enferme votre esprit 
dans un vain reve de richesses trompeuses. La mort a retire 
votre ante du domicile corporel il y a plus de quarante ans. 

Le vieil homme ecarquilla des yeux angoisses. II ne 
resista pas, fondit en pleurs convulsifs, dechirant mes fibres 
les plus intimes. 

— Je le sentais, murmura-t-il, inspirant la compas- 
sion. J'ai la pensee embrasee, incapable de reflechir ; mais... 
et Tor, l'or que j'ai accumule par tant de sueur ? 

— Regardez vos mains maintenant que la clarte 
divine souffle sur votre esprit ! Le patrimoine accumule au 
prix des difficultes d'autrui s'est transforme en detritus 
boueux. Regardez. 

Mon grand-pere se mit a contempler les masses de 
boue qu'il serrait dans ses bras et cria, terrorise. Puis, 
posant des yeux larmoyants, il dit : 

— Est-ce la ma punition ? Ma faute envers Ismenia 
exigeait punition... 

Avec des sanglots qui asphyxiaient ma gorge, je 
demandai : 

— A qui vous referez-vous ? 

— A ma soeur dont j'ai bafoue les droits. 
Nous emouvant intensement, il poursuivit : 
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— Vous etes des envoyes de Dieu, ecoutez-moi en 
confession. Au moment de mourir, mon pere me confia une 
soeur qui n'etait pas une fille legitime de notre maison. Ma 
mere, devouee et sainte, l'eleva avec le meme soin infini 
qu'elle me reservait. Mais quand je me trouvais seul, je la 
chassais du milieu domestique. Je profitais du fait qu'elle ne 
partageait pas mes liens consanguins pour m'approprier la 
fortune que mes parents nous leguerent. La pauvre petite 
m'implora et souffrit ; cependant, je la releguai a un mise- 
rable destin, jaloux de la solide base financiere que j'avais 
reussi a obtenir. Je suis reste riche, j'ai multiplie les capi- 
taux, j'ai toujours gagne... 

Et fixant ses mains souillees, il poursuivit amere- 

ment : 

— Et maintenant ? I... 

J'allais le consoler, lui ouvrant mon cceur emu jus- 
qu'aux larmes, mais Calderaro fit un geste imperieux a mon 
intention, me recommandant le silence. 

Mon triste a'ieul poursuivit, me revelant de nouveaux 
domaines de sentiments : 

— Ou vivront mes parents dont le futur me preoc- 
cupe ? Ou s'en est alle l'argent que j'ai amoncele avec peine, 
oubliant jusqu'a ma propre ante ? Ou respirera ma soeur que 
j'ai depossede de tous les moyens ? Pourquoi ne m'a-t-on pas 
enseigne, sur Terre, que la vie se poursuit au-dela du 
sepulcre ? Serais-je effectivement « mort » pour le monde, ou 
fou et aveugle ? Ah ! miserable que je suis ! Qui viendra a 
mon secours ? 

Etendant des bras desseches, il suppliait : 

— Ayez pitie de moi ! Mes parents ont ete emportes 
dans la tombe il y a de nombreuses annees, et mes enfants 
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m'ont certainement oublie... Je suis delaisse, sans personne. 
Aide-moi, emissaires de l'Eternel ! N'abandonnez pas un 
vieillard trahi dans ses ambitions et ses desseins ! 
Maintenant que je me confesse, j'ai peur, tres peur... 

Attardant sur moi son regard qu'un lourd rideau de 
larmes assombrissait, il dit : 

— Mes proches oublierent mon devouement. II n'y a 
qu'une personne au monde qui se souviendrait de moi et me 
tendrait des mains protectrices si elle savait ou je me trou- 
vais... 

Une expression de tendresse se peignit sur le masque 
douloureux, et il expliqua : 

— Mon petit-fils, Andre Luiz, etait la lumiere de mes 
yeux. Bien souvent, son affection calmait mon esprit torture. 
En de nombreuses occasions, j'ai manifeste, a la maison, 
mon desir de le voir se consacrer a la Medecine. Je lui ai des- 
tine un legs a cette fin. Je voulais le voir faire le bien que 
moi, homme ignorant, je n'avais pas su pratiquer. Le 
remords de l'extorsion que j'avais infligee a ma sceur m'as- 
saillait frequemment. Mais je me consolais avec l'idee que le 
petit-fils de mon cceur, d'une maniere ou d'une autre, depen- 
serait l'argent que j'avais indument mis de cote, en s'edu- 
quant comme il convenait pour le bien de tous... II serait le 
bienfaiteur des pauvres et des malades, il repandrait les 
semences genereuses ou mon existence inutile avait 
repandu les pierres et les epines de l'inconsequence. Mon 
petit-fils serait bon, aime, respecte... 

Essuyant des larmes abondantes, il demanda d'une 
voix suppliante, son attention retenue a mes gestes : 

— Qui sait si vous, messagers de Dieu, vous pourriez 
apporter a mon petit-fils la terrible information des maux qui 
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me devorent ? Je ne merite pas l'eloignement de cette geole 
ou je suis devenu fou, mais ce me serait une consolation que 
de savoir qu'Andre a connaissance de mes souffrances ! 

Ah ! Les signes de 1' assistant Calderaro ne servaient 
plus a rien pour que je pusse me contenir, attendant encore. 
Ma poitrine eclata tel un torrent le pleurs irrepressibles. Je 
ne me trouvais pas ici devant des assemblies superieures 
dont les emissions d'energie m'auraient soutenues jusqu'a la 
fin dans le combat educatif de l'autodiscipline, mais en face 
de souvenirs deplorables des passions terrestres. Je me sou- 
vins de mon grand-pere me caressant les cheveux ; je me 
souvins que mon geniteur faisait toujours allusion aux 
desirs de son pere en ce qui concernait ma preparation aca- 
demique... Je pensais aux longues annees que le malheu- 
reux avait gaspillees, ici, attache aux idees de possession 
financiere ; je comprenais l'etendue de ma dette envers lui en 
ce qui concernait le diplome de medecin que je n'avais pas 
su honorer dans le monde... J'adressai un regard suppliant 
a Calderaro, lui demandant de me pardonner... 

L assistant sourit et comprit tout. 

Qui aura completement perdu l'enfant qui dort en lui 
si le Christ lui-meme, Supreme Guide de la Terre, ouvrit ses 
doux bras, un jour, dans le berceau de la mangeoire ? 

Revenant mentalement a des scenes de l'enfance loin- 
taine, je me sentis a nouveau petit garcon ; d'un bond, je 
vainquis l'espace qui nous separait et je m'agenouillai aux 
pieds de mon infortune bienfaiteur qui, a present, m'obser- 
vait tremblant et surpris. Je couvris ses mains de baisers et, 
levant vers lui des yeux pleins de larmes, je demandai : 

— Grand-pere Claudio, alors, ne me reconnais-tu 

plus ? 
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II serait impossible de decrire ce qui se passa. 

L'espace d'un moment, j'oubliai les etudes que je 
m'etais impose ; j'oubliais la situation de cet endroit qui pro- 
voquait curiosite et peur. Mon esprit respirait la reconnais- 
sance sincere et l'amour pur ; et, pendant que les entites 
miserables, emmurees dans l'usure, criaient de maniere 
revoltees pour les unes et riaient sournoisement pour les 
autres, incapables de comprendre la scene improvisee, pro- 
tege par Calderaro qui essuyait aussi de discretes larmes 
devant la commotion qui me submergeait, je pris mon grand- 
pere dans mes bras comme si je transportai, fou de joie, un 
precieux fardeau qui etait doux et leger a mon cceur. 
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NOUVEAU RAPPROCHEMENT 

Quand Cipriana revint en compagnie des autres 
amis, elle me trouva en larmes. Ayant ecoute l'etrange recit 
de mon grand-pere a moitie lucide, elle ebaucha un geste 
aimable et dit, bienveillante : 

— Je savais, Andre, que tu ne serais pas venu sans 
aucune raison. 

En quelques courtes minutes, je decrivis les faits, lui 
fournissant toutes les informations sur le passe. 

La directrice reflechit, sereine, sur ma promenade a 
travers le passe et dit : 

— Nous disposons de peu de temps ; et comme il ne 
sera pas possible au malade de nous accompagner, il faut 
deja le faire interner dans un hospice ici meme. 
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Malgre la joie de m'avoir reconnu, mon grand-pere ne 
possedait pas un equilibre raisonnable : il prononcait des 
phrases incoherentes ou le nom d'Ismenia etait repete a 
chaque instant. 

— Nous ne pouvons oublier que notre frere Claudio a 
besoin de soins et d'attention, precisa la venerable instruc- 
trice. II est impossible de prevoir quand il se trouvera en 
condition de respirer une atmosphere plus elevee. 

Se disant, genereuse et douce, elle ausculta le petit 
vieillard a moitie fou, l'examinant maternellement. 

Quelques instants s'etant ecoules, elle me fit savoir : 

— Andre, pour que l'etat de notre infirme s'ameliore 
avec plus de rapidite et d'efficacite, il lui faudrait s'en retour- 
ner a 1' experience physique. 

— Alors dans ce cas, dis-je humblement, merite- 
rions-nous votre aide, ma soeur ? 

— Pourquoi ne la meriteriez-vous pas ? Quand il 
s'agit de reincarnation pour de simples activites repara- 
trices, sans projection dans les interets collectifs de maniere 
plus ample, notre concours personnel peut etre decisif et 
immediat. Nous avons dans ces etablissements de nombreux 
bienfaiteurs qui arrangent des reincarnations en grande 
quantite dans les cercles regenerateurs. Voyons comment 
etudier la situation future de ce frere. 

Elle soumit le malade a un affectueux interrogatoire. 

Emu, l'ancien raconta que son pere, quand il se 
maria, amena jusqu'au foyer une fille de sa jeunesse turbu- 
lente, fille que sa mere avait accueillie avec douceur. Plus 
tard, cette soeur serait pour lui une nourrice attentionnee, 
devenant la creditrice de sa gratitude meritee. Toutefois, 
aveugle par le desir inferieur de posseder demesurement de 
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l'argent, il la deposseda des biens qui lui revenaient, a l'oc- 
casion du deces des parents qui, victimes d'une fievre 
maligne, l'avaient laisse la veille de son mariage. Spoliee, 
apres avoir pleure et vainement reclame, Ismenia fut 
contrainte a se refugier dans la residence d'une riche famille 
ou il lui fut concede, comme faveur, une place de servante a 
la remuneration meprisable. II sut que, ecrasee par des dif- 
ficultes materielles de toutes sortes, elle avait epouse un 
analphabete, homme rude et cruel, qui la maltraita et lui 
donna plusieurs filles dans de douloureuses conditions de 
misere. Ayant expose la deviation maximale de son chemi- 
nement, il se mit a commenter les ideaux indignes qu'il avait 
nourri dans le domaine de l'avarice, faisant fremir nos 
cceurs. 

Se montrant habituee aux problemes de cette nature, 
Cipriana m'expliqua : 

— Nous connaissons deja deux points essentiels 
pour les travaux qui lui reviennent : la necessite de se rap- 
procher a nouveau d'Ismenia que nous ne savons pas ou 
trouver, si elle est incarnee ou pas, et l'imperatif de la pau- 
vrete extreme assortie d'un travail intensif afin qu'il 
reeduque ses propres aspirations. 

Une fois en possession de l'adresse probable des des- 
cendants de la soeur autrefois humiliee, Cipriana recom- 
manda a deux de nos compagnons qu'ils se chargent d'une 
rapide investigation a la Surface Terrestre afin que nous 
puissions nous orienter quant aux directions a prendre dans 
ce travail inattendu. 

Les emissaires ne mirent pas plus de quatre-vingt-dix 
minutes. lis apportaient de bonnes nouvelles qui me recon- 
forterent. 

lis avaient localise la famille a laquelle le malheureux 
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vieillard s'etait refere lors de ses reminiscences ameres, et ils 
apportaient une information sensationnelle. Les amis de 
notre sphere nous expliquerent qu'Ismenia s'etait reincarnee 
et vivait dans la phase juvenile des forces physiques. Elle 
avait pris un corps dans le meme groupe domestique auquel 
elle avait prete sa collaboration a l'epoque ou mon grand- 
pere l'avait expulsee du domaine familial. 

Cipriana ecouta tout, touchee, et s'interessant a 
nous, suggera que nous organisions les bases de la future 
experience, conquerant sans attendre les sympathies de la 
jeune fille. 

A ce moment, nous nous trouvions deja entre les 
murs d'une organisation de secours qui recut la sollicitation 
de notre directrice en faveur de l'infirme, avec une excellente 
disposition a nous servir. 

Entourant mon ancien crediteur de toutes les atten- 
tions, l'estimee bienfaitrice, alors qu'elle s'adressait a moi, fit 
ressortir : 

— Notre ami ne pourra pas, pendant deux ans, s'ab- 
senter de cette maison d'assistance fraternelle. II demeure 
encore profondement proche de l'atmosphere de ces lieux. 
Nous lui rendrons regulierement visite, le soutenant avec 
nos recours jusqu'a ce qu'il puisse a nouveau respirer l'air 
de la Surface. II faut noter que son esprit ne se liberera pas 
des toiles de l'incomprehension avec facilite et, dans cet etat, 
il ne retournerait pas avec succes a l'ecole de la chair. 

Je respectai la reflexion, accompagnant le cours des 
mesures qui etaient prises pour le cas de mon grand-pere. 

Cipriana contempla, emue, l'entite demente et pour- 
suivit, bienveillante : 

— Maintenant, Andre, finalisant nos travaux de la 
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semaine, nous essayerons d'amener Ismenia jusqu'ici pour 
les travaux preparatoires au nouveau rapprochement. Se 
trouvant actuellement en pleine jeunesse terrestre, elle nous 
aidera probablement le moment venu, recevant le frere per- 
turbe dans son propre institut domestique. Mais avant toute 
autre chose, nous avons besoin de sa sympathie en ce qui 
concerne notre programme de relevement. 

— Si Ismenia accepte, si elle consent... ajoutai-je 
hesitant. 

— Nous nous chargerons du reste, promit mon inter- 
locutrice, devouee ; le retour de Claudio a la sphere physique 
aura des caracteristiques tres personnelles, sans reflets 
d'une grande importance sur l'esprit collectif, raison pour 
laquelle nous pourrons fournir presque tout. 

Confiant l'infirme aux compagnons bienfaisants qui 
veillaient dans la maison d'amour Chretien ou nous nous 
abritions, nous primes la direction de Rio de Janeiro ou nous 
rencontrerions Ismenia dans un modeste foyer de Bangu. 

En pleine nuit, nous enframes respectueusement 
dans l'humble residence. 

La sceur de mon grand-pere etait maintenant la 
sixieme fille de la femme qui, dans 1' existence physique, etait 
connue pour etre la petite-fille de la vieille Ismenia dont la 
personnalite, pour la famille terrestre, s'etait perdue dans le 
temps et qui n'etait rien d'autre que la jeune fille sous nos 
yeux, de retour aux travaux de perfectionnement de la lutte 
physique. 

Tout ici respirait la pauvrete digne et une adorable 
simplicite. 

S'avancant, Cipriana placa une main sur le front de 
la jeune fille endormie, comme l'appelant jusqu'a nous. 



286 



ANDRE L,VIZ 



Effectivement, quelques instants plus tard, elle vint avec 
nous et, remarquant que notre orienteuse, nimbee d'une 
lumiere intense, la couvrait avec un geste de benediction, 
elle s'agenouilla, deliee de la matiere, s'exclamant en larmes 
de jubilation : 

— Mere Celeste, qui suis-je pour recevoir la grace de 
votre visite ? Je ne suis qu'une servante indigne... 

Elle couvrit de ses mains son visage, se sentant peut- 
etre troublee par la clarte sublime et retint a grand peine la 
commotion qui brulait dans sa poitrine ; mais notre vene- 
rable bienfaitrice s'approcha, posa de tendres mains sur 
l'epaisse chevelure noire, et dit avec compassion : 

— Ma fille, je ne suis que ta soeur, ton amie... 
Ecoute ! Quelles sont tes intentions dans la vie ? 

Comme la jeune fille levait vers elle des yeux embues 
de larmes, la noble messagere ajouta : 

— Nous avons besoin de ta collaboration et nous ne 
desirons pas etre des amis inu tiles. En quoi pouvons-nous 
t'etre utiles ? 

De lourds instants d'attente s'ecoulerent. 

— Parle ! ajouta Cipriana, serviable. Explique-toi 
sans crainte... 

La voix entrecoupee par l'emotion, elle dit avec une 
ingenuite juvenile : 

— Ma mere, s'il m'est donne de vous demander 
quelque chose, je demande votre aide pour Nicanor. Nous 
sommes fiances depuis presque quatre ans, mais nous 
sommes pauvres. Je travaille dans 1'industrie du tissage, 
avec un salaire reduit, pour aider a l'entretient de notre mai- 
son, et Nicanor est macon... Nous avons reve de l'organisa- 
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tion d'un foyer, petit et modeste, sous la protection de la 
Divine Providence. Pourrions-nous attendre le consentement 
de Dieu ? 

Cipriana fit ressortir a travers sa physionomie une 
extreme douceur maternelle, et dit : 

— Pourquoi ne le pourriez-vous pas ? Tes desirs sont 
justes et sanctifiants. Nicanor aura notre soutien, et tes 
esperances notre vive contribution. Mais nous attendons 
quelque chose de ta part... 

— Ah ! En quoi pourrai-je vous servir, moi, miserable 
servante que je suis ? 

La directrice ne prolongea pas plus avant la conver- 
sation, lui demandant seulement : 

— Viens avec nous ! 

Ensuite, a ma grande surprise, Cipriana couvrit son 
visage d'un mince voile d'une substance similaire a de la 
gaze afin qu'il ne lui soit pas donne de voir les impression- 
nants paysages que nous devrions traverser. 

Ayant ete soutenue par nous tous, la jeune fille se 
retrouvait quelques instants plus tard agenouillee, curieuse 
et emue, devant mon grand-pere qui, en la voyant, eclata en 
exclamations d'ou suintait l'anxiete : 

— Ismenia ! Ismenia ! ma soeur, pardonne moi !... 

Lui caressant les mains, torture, il contemplait son 
humble visage : 

— Oh ! C'est bien elle, avec la meme tristesse de ce 
jour ou je l'ai expulsee !... insista-t-il, saisi d'une evidente 
surprise. Mais qu'a-t-elle fait pour etre aujourd'hui plus 
jeune et plus belle ? 
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Comme la visiteuse gardait le silence, confondue, il 
dit, afflige : 

— Dis-le, dis que tu m'as pardonne, que tu as oublie 
le mal que je t'ai fait ! 

A cette hauteur de l'entrevue inattendue, Cipriana 
intervint, s'adressant a Ismenia en demandant : 

— Tu n'as jamais su que ton arriere-grand-mere a 
eut un frere... 

La fille ne la laissa pas terminer, demandant a son 

tour : 

— ... qui l'a expulse de la maison ? 

— Oui. 

— Ma mere s'est deja referee a ce passe lointain, 
ajouta-t-elle, melancolique. 

— Tu ne le reconnais pas ? demanda la bienfaitrice, 
affable. Tu ne te souviens pas ? 

A cet instant, le vieillard intervint, excitant sa 
memoire : 

— Ismenia, Ismenia ! Je suis Claudio, ton malheu- 
reux frere... 

La fille ne savait pas comment interpreter ces evoca- 
tions, mais notre directrice, lui entourant les lobes frontaux 
avec ses mains en l'enveloppant dans d'importantes irradia- 
tions magnetiques, insista, tendrement, provoquant l'emer- 
sion de la memoire dans ses plus importants centres peri- 
spritaux : 

— Revoit le passe, mon amie, afin que nous puis- 
sions servir au mieux l'CEuvre Divine. 

Etonne, je notai que quelque chose d'anormal se pro- 
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duisait dans l'esprit de la jeune fille car ses yeux jusqu'alors 
doux et tranquilles devenaient dilates et inquiets. Elle tenta 
de reculer devant l'expression suppliante de mon grand- 
pere, mais l'energie de Cipriana la retint, evitant l'expansion 
de ses impulsions initiales de peur et de revoke. 

— Maintenant, oui ! Je me souviens... gemit-elle, 
atterree. 

Notre instructrice libera alors son front et, indiquant 
l'infirme, elle demanda sur un ton emouvant : 

— Et n'as-tu pas de pitie ? 

Quelques secondes expectative s'ecoulerent lourde- 
ment ; mais l'amour, toujours divin chez la femme aux aspi- 
rations elevees, triompha dans le regard attendri d'Ismenia 
qui, completement modifiee, se jeta dans les bras du malade 
en s'exclamant : 

— Alors c'est toi, Claudio ? Que t'est-il arrive ? 

Mon ancetre evoqua longuement ses peines, lui expo- 
sant ses fautes passees, et, plus lucide et content, il lui fit 
part du reconfort que ce nouveau rapprochement lui confe- 
rait. 

Elle le garda longuement contre sa poitrine, lui fai- 
sant ressentir son immense tendresse, son devouement et 
une comprehension sans limite. 

Quand ils parurent parfaitement reconcilies, Cipriana 
s'approcha d'elle et dit : 

— Mon amie, nous aimerions recevoir ta promesse 
d'aider notre frere Claudio dans un futur proche. Si la Loi 
Divine autorise ton mariage, cooperas-tu avec nous pour son 
profit, le recevant dans tes bras pleins d'abnegation de 
mere ? 
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Respectueuse, me laissant percevoir les tresors d'une 
existence simple et humble sur la Terre, la visiteuse s'ex- 
clama : 

— Si le Ciel me concede la felicite de contribuer en 
quoi que ce soit pour le bien de Claudio, c'est a moi que ce 
bien sera fait ; et si je recois, un jour, le bonheur conjugal, il 
sera notre premier et bien-aime petit enfant. Je sais d'avance 
que Nicanor se rejouira de mon engagement. 

Contemplant, ravie, le malheureux prisonnier des 
ombres, elle promit : 

— II partagera notre vie pauvre et honorable, il 
connaitra les joies du pain, fils de la sueur avec la Protection 
Divine, et il oubliera, en notre compagnie, les illusions qui 
nous separerent pendant si longtemps... 

Mettant en evidence une delicieuse simplicity de 
cceur, elle projetait, en extase : 

— Ce sera un macon heureux, comme Nicanor ! II 
benira la lutte digne que nous benissons actuellement ! . . . 

Comme elle pleurait, emue, Cipriana la prit dans ses 
bras, elle aussi touchee en son cceur, les yeux humides, 
assurant : 

— Bienheureuse sois-tu, fille cherie, toi qui com- 
prends en notre compagnie le ministere celeste de la femme 
noble, toujours disposee a la maternite sublime. 

Quelques minutes s'ecoulerent encore en une salu- 
taire comprehension et, quand le Soleil perla l'horizon de 
tonalites diaman tines, nous etions de nouveau dans la 
modeste chambre d'Ismenia, l'aidant a regagner son appareil 
physiologique et a oublier l'experience qu'elle avait vecue 
aupres de nous, dans la sphere de l'Esprit. 
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Elle se reveilla dans le lourd vehicule en ressentant 
une jubilation inconnue. Elle avait l'esprit rafraichi d'idees 
heureuses. Elle eut la nette impression qu'elle revenait d'un 
merveilleux pelerinage dont elle ne se souviendrait pas les 
details. Sans savoir comment, elle gardait en cet instant la 
certitude absolue qu'elle se marierait et que Dieu lui reser- 
vait un avenir heureux. 

Qui aurait pu definir notre reconnaissance et notre 
admiration en cette heure ? Mes compagnons la benirent, et 
la quittant a mon tour avec emotion, j'effleurai sa main 
minuscule d'un baiser silencieux de profonde amitie et d'in- 
dicible gratitude. 



20 

Dans le Foyer de 
Cipriana 

La semaine d'etudes que m'avait propose Calderaro 
terminee, l'esprit enrichi de nouvelles valeurs, je l'accompa- 
gnai en plein crepuscule jusqu'a la bienfaisante fondation 
des zones inferieures que l'assistant appelait « Foyer de 
Cipriana ». 

Extremement perplexe, face au probleme qui reque- 
rait mon attention, celui de la rencontre inesperee avec mon 
grand-pere, il ne me restait plus a present le temps d'adres- 
ser de longues interrogations d'ordre philosophico-scienti- 
fique a la culture privilegiee de l'instructeur, pret a prendre 
conge. 

La recherche cedait la place a la meditation, le rai- 
sonnement au sentiment. J'avais recueilli un important 
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materiel relatif aux manifestations de l'esprit, obtenant de 
precieuses conclusions pour definir les desequilibres de 
Fame ; j'avais examine divers malades avec lesquels j'avais 
noue des relations ; j'avais identifie des maladies dont les 
causes s'attachaient aux plus profondes et aux moins 
connues racines de l'esprit ; mais parmi les nouveautes, 
j'avais rencontre un infirme qui m'avait transfere de l'ar- 
dente curiosite intellectuelle aux plus attentives reflexions 
liees au destin et a l'etre. 

Je reconnaissais, maintenant, que pour parvenir a la 
sagesse avec profit, il etait indispensable d'acquerir l'amour. 

Durant ces instants, les questions impatientes, souf- 
fertes par mon cceur douloureux, se turent en mon etre. 

Je pouvais en realite avoir enormement avance dans 
le domaine des connaissances nouvelles, conquerant des 
sympathies prestigieuses, renovant les conceptions de la vie 
et de l'Univers, les ameliorant ; cependant, a quoi me servi- 
raient de pareils trophees s'il ne m'etait pas possible de 
secourir un bienfaiteur en difficulty ? 

La pensee fixee sur la surprenante question du 
moment, j'arrivai, en compagnie de Calderaro, a l'enorme 
institution ou Cipriana administrait le constant benefice de 
son devouement fraternel. 

II s'agissait, selon ce que je pouvais voir, d'un etablis- 
sement de secours different de ceux que je connaissais ; il 
ressemblait a un grand centre de travail a proprement par- 
ler terrestre. 

La majorite des compagnons qui s'y deplacaient 
n'etaient pas porteurs d'une expression lumineuse, mais de 
personnalites humaines typiques en processus regenerateur. 
A l'exception de Cipriana et des assesseurs qui composaient 
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sa suite, l'importante communaute etait formee de creatures 
a l'evidente inferiorite : hommes et femmes similaires, dans 
leur aspect, a ceux qui peuplent les cercles physiques. 

Comme cela se produisait habituellement, Calderaro 
vint a mon secours en expliquant : 

— Sceur Cipriana a imagine cet agreable coin de res- 
tauration spirituelle, et elle l'a concretise en utilisant les 
propres freres souffrants et perturbes qui vaguaient dans les 
regions environnantes. 

II est certain qu'elle ne reside pas systematiquement 
ici ; elle passe toutefois une grande partie de son temps dans 
ce college, temps qu'elle consacre a son ministere sanctifiant 
dans les spheres au bas niveau devolution. Au fond, 1' orga- 
nisation fonctionne sous la vigilance des propres compa- 
gnons qui sont sur le chemin du retablissement. II s'agit 
done d'une importante ecole de reajustement animique, 
d'auto-reconnaissance et de preparation pour les individus 
de bonne volonte. Notre bienveillante amie a commence 
l'oeuvre et en est devenue la plus fidele directrice. Malgre 
tout, l'institut est d'une region inferieure pour les creatures 
qui desirent ameliorer leurs conditions d'existence. En rai- 
son de Taction directe de ceux qui en recueillent les bien- 
faits, d'ecole transitoire il est devenu, de cette maniere, un 
precieux centre d'instruction et de soutien. Des etres liberes 
de la chair en de douloureuses conditions interieures dans 
les secteurs de la connaissance, recoivent ici un precieux 
concours afin de se readapter convenablement a la vie. 

Divers groupes de condition intermediaire se diri- 
geaient vers un edifice situe au centre de l'extremement 
vaste organisation que je devinais etre un temple dedie a la 
priere. 

De nombreux compagnons y convergeaient, presses, 
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conversant a nos cotes. II y avait ici autant de personnes 
allegres que de personnes preoccupees, comme sur n'im- 
porte quelle voie publique des grandes villes dans le plan 
dense ; j'eus l'impression que nous visitions une enorme 
universite situee dans un sombre climat. 

Bien qu'ils fussent distincts entre eux quant a leur 
aspect, ils etaient identiques les uns aux autres par la note 
vive d'esperance qui brillait dans le regard frappant de cha- 
cun, que ce soit parmi les groupements petits ou plus impor- 
tants de freres qui se deplagaient ici. Quant a ceux que nous 
rencontrions, ils affichaient une attitude indeniable de tra- 
vail et de renovation ; meme les blesses et les malades qui se 
trouvaient ici, en grand nombre, demontraient des disposi- 
tions teintees d'optimisme transformateur. 

— La venerable instructrice, poursuivit l'assistant, 
bienveillant, a assemble ici un veritable atelier de restaura- 
tion de l'esprit. D'anciens representants de l'orgueil qui 
parmi les hommes s'elevaient dans la vanite et dans le crime, 
apres de nombreuses annees de purification et apres avoir 
demontre des intentions de recodification, sont recueillis dans 
cette institution ou ils reorganisent sentiments et capitaux, 
sur le chemin du futur. II sort d'ici, comme en d'autres ins- 
titutions du meme genre situees en pleines regions expia- 
toires, d'innombrables reincarnations rectificatrices. Le pro- 
gramme fondamental de Cipriana est l'oubli du mal avec la 
valorisation permanente du bien, a la lumiere de l'esperance 
en Dieu. Au commencement, l'organisation lui couta de 
nombreux sacrifices en terme de temps et de droits qui 
etaient tout a son merite personnel ; mais au fil des annees, 
des elements qu'elle avait elle-meme formes se mirent a 
superviser l'ouvrage et a le conserver. 

Je pensais a la bonte et a la sagesse de cette coura- 
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geuse missionnaire prete a tout service de collaboration 
superieure, me souvenant de mon propre cas face a mon 
grand-pere dement enchevetre dans les ombres, quand nous 
penetrames dans le sanctuaire ou sa voix se faisait entendre 
lors des prieres. Plusieurs individus de sa connaissance l'en- 
touraient. 

Un homme, visiblement enthousiaste, lui disait avec 
reverence : 

— Suivant vos conseils, ma soeur, je n'ai plus res- 
senti de cauchemar. J'ai renove mon attitude avec mes 
proches : je me suis mis a cooperer au lieu de combattre. 

— Maintenant, oui ! s'exclama Cipriana, satisfaite. 
Le bien durable est fils de la collaboration fraternelle. Vous 
verrez qu'une difference sensible pour votre felicite s'obser- 
vera autour de vos pas. 

— Ma soeur, lui dit une dame sympathique, ma 
situation est autre. A present, je reconnais que le monde n'a 
pas ete edifie pour moi et que l'obligation de travailler au 
profit du monde me revient. 

Une belle expression se peignit dans la physionomie 
de la respectable interlocutrice qui fit observer : 

— Votre progres est visible. L'oubli de nos caprices 
personnels dilate notre comprehension. 

Un vieillard tremblant, avec toutes les caracteris- 
tiques d'une personne recemment desincarnee, s'adressa a 
elle, les yeux emplis de larmes. 

— Ma soeur, balbutia-t-il tristement, je ressens 
encore les infirmites. II y a des moments ou je me sens tom- 
ber, perdant la notion de moi-meme, pour me reveiller 
ensuite, afflige... 
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L'orienteuse le caressa discretement, l'encourageant : 

— Cela est naturel. Mais vous etes convaincus que la 
situation s'ameliore. Parfois, nous passons des annees a 
engranger des impressions qui naturellement ne s'evanouis- 
sent pas en quelques jours. 

D'autres compagnons s'approchaient avec l'evidente 
intention de l'ecouter, mais notant notre presence, elle vint 
jusqu'a nous, souriante, expliquant, obligeante : 

— Andre, le probleme de notre infirme a deja ete 
traite en ce qui concerne tous les points susceptibles d'obte- 
nir une solution immediate. Claudio restera dans le 
recueillement jusqu'a ce qu'il presente les conditions de 
changement pour notre institut regenerateur. Ici, il se pre- 
parera convenablement pour le retour aux cercles phy- 
siques. Tout se passera avec l'harmonie souhaitee. De plus, 
nos cooperateurs sont informes en ce qui concerne l'aide que 
nous devons a Ismenia pour la concretisation de ses ideaux. 

Je la remerciai, confondu et emu, rendant grace a 
Dieu. Notre entretient ne se prolongea pas plus. Le signal de 
l'oraison nous appelait au joyeux et doux devoir. 

Assumant la direction de la priere, Cipriana se fit 
assister par les collaborateurs directs qui la suivaient a ce 
moment. 

L'ame contrite, je la vis les yeux eleves vers le haut, 
d'ou une lumiere intense jaillissait sur son front... II naissait 
de son thorax, de son cerveau et de ses mains de radieuses 
emissions de force divine dont elle constituait l'intermediaire 
visible pour nous tous. 

Atteints par les fulgurants rayons qui fluaient de la 
sphere superieure a travers sa sublime personne, nous nous 
sentions berces par une indicible douceur. . . 
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Un chceur harmonieux d'une centaine de voix tres 
epurees chanta un inoubliable hymne de louange au Pere 
Supreme, m'arrachant d'abondantes larmes. 

Peu apres, la parole emouvante de l'instructrice vibra 
dans l'air, implorant la protection du Christ : 

« Seigneur Jesus, 

Inspiration permanente de nos chemins, 

Ouvre-nous, par misericorde, 

Comme toujours, 

Les portes sublimes 

De ta providence incommensurable. . . 

Donateur de la Vie, 

Reveille notre conscience 

Afin que nous semions la resurrection 

Dans les sombres vallees de la mort ; 

Distributeur du Bien Supreme, 
Aide-nous a combattre le mal 
Avec les armes de Vesprit ; 

Prince de la Paix, 

Ne nous laisse pas indifferents 

A la discorde 

Quiflagelle le cceur 

De nos compagnons souffrants ; 

Maitre de la Sagesse, 
Faisfuir loin de nous 
La sensation de fatigue 
En face des services 
Que nous devons rendre 
A nosfreres ignorants ; 

Emissaire de V Amour Divin, 
Ne nous accorde pas la paix 
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Tant que nous n'aurons pas vaincu 
Les monstres de la guerre et de la haine, 
Cooperant avec toi, 
Dans ton auguste ouvrage terrestre ; 

Pasteur de la Lumiere Immortelle, 
Fortifie-nous, 

Afin que nous ne nous sentions jamais intimides 
Face aux angoisses et aux desespoirs des tenebres 

Distributeur de la Richesse Infinie, 

Remplis nos mains 

De tes recours illimites, 

Pour que nous soyons utiles 

A tous les etres du chemin, 

Qui se sentent encore depourvus 

De tes dons imperissables ; 

Ambassadeur Angelique, 

Ne nous abandonne pas au desir 

De reposer indument, 

Et convertis-nous 

En tes humbles serviteurs, 

Oil que nous soyons ; 

Messager de la Bonne Nouvelle, 
Ne permets pas 
Que nos oreilles s'endorment 
Devant le chceur des sanglots 
De ceux qui demandent de I'aide 
Dans les cercles de la souffrance ; 

Compagnon de VEternite, 
Benis nos responsabilites et nos devoirs ; 
Ne nous relegue pas a I imperfection 
Dont nous sommes encore les porteurs ! 
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Donne-nous, Jesus aime, lafaveur de Te seruir 
Et que le Supreme Seigneur de I'Univers Te glorifie 
Pour toujours. 
Ainsi soit-il !. . . » 

L'interieur du sanctuaire devint resplendissant. Je vis 
alors, a travers l'epais voile de larmes qui apparaissait sur 
mes yeux, qu'une couronne merveilleuse de brillants eva- 
nescents se mit a scintiller, tout a coup, sur la venerable tete 
de cette missionnaire du bien, comme si elle y avait ete subi- 
tement placee par des mains invisibles... 

La reunion terminee, Cipriana, avec une admirable 
simplicite, vint me faire ses au revoir. 

Pourquoi ne pas le dire ? J'avais les yeux voiles de 
larmes, je desirais la suivre comme un fils a toujours recon- 
naissant, tant son esprit glorifie debordait de sagesse et 
d'amour. 

Calderaro fut le premier a me serrer dans ses bras, 
faisant des voeux de bon voyage auxquels je ne pus repondre, 
suffoquant sous le coup d'une intense commotion. Les 
autres compagnons me saluerent, attendris, et, enfin, me 
serrant contre sa poitrine, Cipriana m'embrassa maternelle- 
ment et dit avec les yeux humides : 

— Que le Pere te benisse. N'oublie jamais la bonte 
dans l'accomplissement de toute obligation. 

Et peut-etre parce qu'elle me vit si profondement 
emu, elle ajouta : 

— Nous serons unis par l'esprit. 

Je me detachais de ses bras avec les sentiments 
d'eloignement du fils chez qui la flamme de la gratitude ne 
s'eteindra jamais dans son sanctuaire interieur. 
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A present de retour aux travaux qui m'attendaient, 
solitaire et trouble, je respirai les parfums de la nuit claire 
qui se peuplait des prodigieux messages des astres scin- 
tillants... 

— Misericordieux Seigneur, suppliai-je mentalement, 
daigne benir le ver que je suis !... 

J'eus l'impression qu'en ma poitrine mon coeur pul- 
sait, enfle. Face a mes yeux, les constellations etincelaient, 
indiquant de glorieux destins dans un futur infini... 

Et reflechissant en silence a la grandeur de Dieu, je 
versai d'abondants pleurs de jubilation, donnant refuge aux 
intraduisibles sensations qui envahissaient mon ame, exta- 
siee et heureuse, sous l'espoir nouveau ! 



